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PRÉFACE. 


|A  N  T  d'Auteurs  célèbres  nou> 
ont  donné  THiftoire  de  la  Pro- 
vince  de  Normandie,  &  en 
I  particulier  celle  de  la  Ville  de 
Rouen  fa  CajMtale,   quil  feroitinipofli- 
ble  de  ne  pas  tomber  dans  des  répétitions 
continuelles,  en  traitant  le  même  fujet. 
On  s*eft  donc  borné  ici  à  un  fimple 
Abrégé  de  THiftoire  de  cette  Ville  ^  mais 
un  peu  plus  étendue  que  celui  qui  parut 
il  y  a  près  de  foixante  ans ,  fous  le  Titre 
des  Beaniej  de  la  ^Normandie  y  oh  Origine 
delà  Ville  de  Rouent  &€.  par  Jean  Ourfel, 
en  un  petit  Volume  in  li. 

Le  plan  de  ce  dernier  Ouvrage  fût  aflcz 
bien  conçu  ;  mais  H  peu  exaâ  en  tous 
points  ,  &  particulièrement  dans  c<çux  les 
plus  eflentiéls  de  Géographie  &  de  Chro- 
nologie, que  Ton  a  cru  en  le  refoiodant  j^ 
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pouvoir  le  rendre  plus  utile,  plus  curieux» 
&  plus  inftrudif  pour  le  Lefteur ,  fans  ce- 
pendant iè  trop  écarter  du  même  plan 
que  l'Auteur  s*en  étoit  fait. 

J'ai  entrepris  d'éclaircir  &  d'approfon- 
dir d'après  mes  recherches  &  mes  refle- 
xions ,  le^fujets  que  cet  Auteur  a  traités 
trop  fuperfi.ciellement,'Ou  ne  me  fçàûra 
pas  mauvais  gré,  je  penfe,  de  parler  de 
ceux  qui  lui  ont  échappé ,  ou  que  4e  laco- 
nifme  qu'il  s'étoit  prefcrit  lui  a  fait  mal  à 
propos  omettre  ,  comme  chofes  qu  il  n'a- 
voit  pas  cru  abfolument  nécefTaires,  mais 
qui  m'ont  cependant  paru  mériter  d'être 
retracées  fans  confufion. 

J'ai  cru  auffi  que  pour  amener  le  fiijec 
principal  que  je  me  fuis  propofé  de  traiter  , 
c'eft-a-dire  Its  Origines  de  la  Ville  de 
Rolien,  je  devois  préliminairemeiu  par- 
ler de  la  fucceflîon  des  Ducs  de  Norman- 
die à  qui  elle  doit  pour  la  plu$  grande  par- 
tie ,  Ces  accroiffemenç,  &  donner  un  eiquif^ 
ftxte  leur  Gouvernement.  L'un.&  l'autre, 
font  d'ailleurs  trop  analogues  à  mon  fu— 
|et  pour  ne  pas  m'y  conduire,  S^  après; 
âvoTt  dcvoiljé  autant  que  l'ob^curké  des' 
fehis  pourra  me  le' permettre  ,'rQrigînie- 
de  ïiCi'pif.ile  de  cette  graîide  & piiiilante 
Pfovinte,  je  parlerai  (fcïes  accfofifemeris* 
qu'elle  doit,  comme  je  viens  de  le  dire  > 
à  L  magnificence  &  à  la  libcralitc  dç  fes 
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Sptiver^ns  ,  &  /pécialement  au  Grand 
Raoul ,  qui  tienc  parmi  eux  le  premier 
rang. 

Je  parlerai  enfuite  des  rivières  dont 
elle  êft  arrofée,  &  qui  viennent  fe  dé- 
charger dans  la  Seine  qui  lui  tient  lieu 
de  Canal ,  &  qui  y  amené  de  toutes  parts 
Tabondance  ;  de  fon  Etat  Ecclcfiaftique  & 
Civil  ;  des  révolutions  enfin  qu'elle  a  fouf- 
fertes* 

'  Cette  multiplicité  de  circonftances  plus 
înterreflàntes  les  unes  que  les  autres ,  fe- 
ront terminées  par  un  efquiflè  général  du 
Tableau  de  cette  vafte  &  belle  Province  ; 
&  pour  me  conformer  autant  que  je 
Vai  pu  aux  idées  de  TAuteur  ,  qui  n'a 
fait  qu'ébaucher  la  matière,  je  donnerai 
en  détail  &  par  ordre  alphabétique ,  le 
nom  de  toutes  les  Villes  &  lieux  principaux 
de  la  Province.  Je  défignerai  ceux  qui  . 
renferment  dans  leur  enceinte  des  mo- 
numens  refpedables  par  leur  antiquité, 
fans  oublier  les  modernes  que  je  croirai 
dignes  d'être  remarqués.   Je  ne  paflèrai 

Eint  non  plus  fous  filence  les  Villes  & 
lieux  décorés  de  Titres,commeDuchez, 
Univerfités ,  avec  l'époque  de  leurérec- 
tion,les  Villes  où  /e  font  formées  des  Aca- 
démies s  le  nombre  des  Temples  Sacrés 
qui  en  font  l'ornement  \  les  noms  dçc 
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principaux  Bourgs  &  de  quelqtfes  TiSa^ 
ges  confîdérables  ,  &  ce  ^uite  peuvent 
avoir  chacun  de  particularités  gui  lew 
icmc  propres^ avec  tes  )oal:s  de  roîres  Sç 
de  marcnib  qoi  s'y  tiennent. 

Je  conviendrai  <pe  tant  d^obîets  rét»- 
ws  iecoient  Èttfcepiikles  <funpl!iis  grande 
détail, mais  je  me  luis  borné  amplement 
à  donner  une  idée  claire  6c  <ii(Unâ:e  de 
l'origine  de  la  Ville  de  Rolien;  des  an- 
ciens monunDens  que  les  révolurions  qa*el- 
le  à  fitbi  BOUS  ont  coafervcs  jufou  à  rto^ 
jours ,  &  des  Edifices  modernes  aontelle 
cft  iiicceffiiBement  décorée  par  les  atten- 
eion$  qiûtpportent  ians  relâche  le  rei^ 
peâable  Cardinal  cpii  gouverne  depuis 
tant  d'années  ce  wand  Dîocèfe  ,   rilluf- 
tre  Gouverneur  de  cette  vafte  &  riche 
Provinœ ,  ies  Magittrats  enfin  &  fès  Ci- 
toyens ,  pour  la  rei^dre  un  jour  une  des: 
pins  bdles  du  Royaume.  Les  foins  con- 
tixuiiels  que  s'eft  donnés  M.  le  Cardin^^ 
de  Tavazies  pour  laconftruâion  du  non- 
«1  HôteUSeu  au  lieu  de  Santé ,  dont 
nous  parlons  en  ion  lieu  dans  cet  Ou-* 
vrage,en  eft  une  preuve  bien  marquée^ 
Ce   digne  Pontife  n'a  pas  perdu  de  vue 
uii  feul  inâant  un  <ybjet  aum  important  : 
auffi  peuT«*on  dire  avec  juftke<iue  c'eft  fon 
ouvrage  qu'il  vient d^avoîr  la  confolation,* 
pendaiit  le  cours  de  cette  édition ,  de  voir  à 


fttUr  de  chofe  pcès,  au»  point  de  faperiro- 
cion ,  putfque  ce  magnifique  Hôpital  s'eft 
orcuvé  en  état  d*y  recevoir  les  Malades  & 
toutes  les  perfonnes  deftlnées  à  leur  ren- 
are  lés  farvices  fpirîtuels  &  temporels  qui, 
pac  leur  Inftitution ,  leur  font  dûs.  La 
cxanfinigcatioh  enfin  des  pauvres  Citoyens 
malade    de  cet  Hôpital  y  fut  faite  de 
Eàncien  Hôtel- Dieu,    le  17  Juillet  de 
L^ànoée   1758,    avec  toutes  les  précau- 
tions imaginables  ;    ce  tranfpon  ayant 
été  précédé  la  veille  par  des  Cérémonies 
Ecdéfiaitiques  pour  obtenir  du  Ciel  les 
^âces  néceffaires  pour  y  transférer  le« 
ptUivres  malades. 
•..Nous  n'avons  encore  parlé  que  très-» 
fiipètiicfellementdu  nouvel  Hôtel  de  Ville, 
dont  à  peine  les  premiers   fondemens 
font  jettes.  Nous  avons  même  pafTé  fous 
Êlènce  le  projet  d*un  cinquième  accroiC- 
fèment  de  cette  Capitale  de  la  Provin- 
ce;   mais  nous  ne  pouvons  pas  en  qua-^ 
bté  de  Citoyen  >  nous  diipenier  de  retra* 
cef)  fous  les  yeux  de  nos  compatriotes  Tao 
tivité  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Luxem*^ 
fcburg,  â  leur  procurer  laconftmâionde 
«nouveau  monument.  Avec  quel  em-* 
pf  élément  cet  iUuftreGouverneuf  ne  s*eft* 
li  pas  prêté  pour  préfenter  &  faire  agréer^ 
ik&A.  MiAiffisn'  lespUn^  drdÛTéspar  Mon^ 


fieur  le  Carpentier  ,  fous  la  dîrèâion  cte 
qui  ce  magnifique  Edifice  fe  conduit  l 
Avec  quel  zèle  M  M.  de  la  Bourdonnaye 
&Feydau  de  Broil  fucœffivcmentlntçadarjs 
delà  Gcnéralité,nefeibnt-ils  pas  employés 
pour  foUiciter  les  Arrêts  du  Confeil ,  né* 
ceflàires  pour  la  réconftruftion  de  ce  nôu^ 
yel  Edifice,  &  pour  Taccroiflèment  .de  la 
Ville? Il  ne  feroit  pas  jufte  non  plus>cîe 
ne  pas  préconifer  celui  des  Magiftracts  4ii 
Corps  de  Ville  aduellement  en  place ,  qui 

rr  leurs  foins  empreffés  coopèrent  àveii 
même  aûivité  &  le  même  fuccès.aui 
vues  de  Tilluflre  Gouverneur  de  cetjJNâ' 
Province  ,  dont  il  eft  pour  ainfidire^jfe. 
premier  Citoyen ,  &  dont  le  nom  refoeio 
rable  à  tous  égards ,  fera  toujours  en  vdi^k 
ration  dans  cette  Province  i  qui  (è  glorî-^ 
fie  à  jufte  titre  de  lui  avoir  donné  le  jour:-  :  ' 
.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davanta-' 
ge  for  un  objet  fi  vafte  &  h  intereflânt. 
Nous  nous  contenterons  feulement  dei 
renvoyer  nos  Lecteurs ,  à  les  inviter  mo^ 
me  de  jetter  les  yeux  for  le  Recenil  de» 
Plans  y  Coupes  &  Eléva$ions  du  nouvet 
Hôtel  de  Fille  ,  dreCTé  par  Monfieur  le 
Carpentier  ,  Architefte  du  Roi  ,'qut  n^a 

ru  que  for  la  fin  de  cette  édition.  Il  fof- 
de  dire  que  cet  habile  Artifte  eft  plu^ 
'  que  capable  d'en  remplir  tous  les  points  , 
&  de  les  mettre  à  celui  de  leur  perfeftion. 

..  abrfge: 


ABREGE 

DE 

L'HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE,   CIVILE 
ET  POLITIQUE, 

DE  LA    VILLE 

DE  ROUEN, 

ET  DE   SON    ORIGINE. 

A  Normandie  .  n*avôit 
point  de  nom  colle6tif,& 
ne  formoit  pas  un  Corps 
de  Province  avant  la  con- 
quête des  Gaules  par  Jules  Cefar. 
Elle   étoit   alors  *  divifce  comme 

A    ^ 


2  Abrégé  de  l'Hipire 
toxxï  x£  vafte  Pays  £n  plufieuis  CUh 
ou  piptites  ISipubliqucs  :  i?/&«^^«w- 
g^j,  aujaurd'liui  Roiien  ,  étoîtlc 
Chef4içu  d'unedcs  plus  confidera- 
hles.  Cette  ordre  fubfifta  même 
-ious  la  domLination  Romaine ,  qui 
laifla  fagement  à  chacun  de  ces 
Corps  politiques  Taiicienne  forme 
de  leur  Gouvernement ,  en  fe  ré- 
fervant  fur  le  total,la  Souveraineté 
exercée  par  les  Procorifuls. 

La  conquête  de  Clovis,  &  le  par* 
tage  qull  en  fit  entre  fes  quatre 
fils  y  partage  réitéré  depuis  plus 
d'une  fois  dans  la  première  race , 
fit  donner  le  nom  de  Njeuftrie  à  l'un 
de  ces  démembremens  de  la  Mo- 
narchie Erançoife.  Il  comprenoit 
dans  Tor^ine  une  étendue  beau- 
coup plus  confiderable ,  puifque 
Paris  même,&pliifieurs.autres  Pro- 
vinces du  Nord-Oueft  de  la  Fran- 
ce, en  faifoient  partie  ;  mais  le  nom 
de  Neuftrie  refta  fous  la  féconde 
race  au  pays  connu  aujourd'hui 
fous  celui  de  Normandie^ 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  un 
peuplé  conquérant^qui  après  Tavoir 
ravagée  pendant  plus  d'un  fiécle, 
s'y  établit  enfin  ,  &  força  le  Gou- 
vernement  foible  &  chancelant  de 
Charles  le  Simple  à  lui  en  confirmer 
la  poffeffion. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  re- 
monter jufqu'aux  tems  malheu- 
reux où  ces  peuples  du  Nord  en- 
voyoient  prefque  tous  les  ans  de 
nouveaux  eflains  dévafter  cette 
Province.  La  Capitale  ne  fut  pas 
exempte  de  leurs  ravages  ,^&  fa  fi^ 
tuation  Ty  expofoit  néceflaire- 
ment.  Il  fuffira  de  remarquer  qu'en 
8j7  les  I^ormands  n'avoient  en- 
core aucun  lieu  fixe  qui  leur  fer- 
vît  de  retraite  dans  cette  Province  5 
lorfqu'une  troupe  de  ces  brigands 
vint  s'établir  dans  l'Ifle  â^Oiffely  vis- 
à-vis  du  village  de  ce  nom^qui  n'eft 
éloigné  de  Rouen  que  de  deux  pe- 
tites lieues ,  &  que  JBemon  qui^étoit 
^  leur  tête  eut  la  témérité  de  venir 
trouver  \Verberis  Charles  le  Chauve 
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environ  Tan  8  jp,  &  lui  faire  hom- 
mage de  ce  petit  canton  de  Neuftiie 
dont  il  s'ëtoit  rendu  maitre. 

Ce  Prince  obligé  alors  de  faire 
face  à  un  nombre  prodigieux  d'en- 
nemis ,  hors  d'état  de  pouvoir  s'op- 
poferH  ouvertement  aux  entreprifes 
<ie  cet  ufurpateur  y  diffimula  fon  ref^ 
fentiment,  ôc  reçut  fon  hommage. 
L'année  fuivante,  maître  de  toutes 
fes  forces,  il  vint,  lorfqu'ilypen- 
foijt  le  moins ,  attaquer  cette  avan- 
turier  dans  fon  Fort  d'Oiffel.  Mais  • 
fur  Tavis  que  ce  Prince  reçut  à  pro- 
pos, que  des  mécontens  d'intelli- 
gence avec  Louis  de  Germanie , 
avoient  tramé  une  confpiration  qui 
ne  tendoit  à  rien  moins  qu*à  le  dé- 
trôner, confidérant  d'ailleurs  qu'il 
f)ourjoit  perdre  plus  de  tems  par 
a  vigoureufe  réfiftance  de  ces  bar- 
bares, à  quoi  il  ne  s'attendoit  pas ,  il 
leva^aflez  précipitamment  le  Siège 
qu'il  en  faifoit,  &  marcha  à  la  tête 
de  fon  aimée  pour  difliper  dans  fon 
origine  l'orage  prêt  à  fondre  fur 
lui. 
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Cette  fage  précaution  ne  fut  pas 
infruâueufe  :  il  écana  lés  mutins , 
les  punit  féverement,  &  trouva  les 
moyens  de  rétablir  fa  puiflance  & 
de  s'affermir  fur  fon  trône. 

Son  premier  projet  de  chaffer 
les  Normands  ne  fut  point  perdu 
dé  vue.  Il  voulut  à  quelque  prix 
que  ce  fut,  chaffer  de  fes  Etats  un 
ennemi  fi  dangereux;  il  renoua 
pour  y  parvenir,  la  négociation 
qu'il  avoit  entamée  Tannée  précé- 
dente avec  Vèeland^  autre  Chef  de 
ces  peuples  du  Nord^qui  ravageoit 
alors  la  Province  de  Picardie  &  les 
rives  de  la  Somme.  Il  conclut  enfin 
un  traité  avec  lui,par  lequel  le  Roi 
fe  foumettolt  de  lui  payer  annuel- 
lement un  fubfide  de  quatre  mille 
livrçs  en  argent  &  une  autre  ditte 
d  or,  après  qu*il  auroit  chaffé  fes 
compatriotes  de  la  Neuflrie. 

Tous  les  articles  de  ce  traité 
furent  réalifés  dans  la  même  année. 
Mais  peu  religieux  obfervateurs  de 
leur  foi,  ces  peuples    cruels  y 
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i^vin^nt  à  plufieurs  reprifes  exer- 
cer leurs  i^^vdigtSyHaJiing  à  leur  tê- 
te, &  mettre  tout  ce  qu'ils  ren- 
conti^oient  àbfeu  &  à  fang ,  fans  ce- 
pendant y^  faire  aucun  ëtabliffe- 
ment. 


RAOUL, 

premier  Duc  de  TTormandie. 

IL  étok  rélèrvé  à  Raoul  de  faire 
la  conquête  dé  cette  Pirovince  , 
&  d'y  foncfcr  un  Etat. 

Ce  Prince  étoit  fils  d*un  Seigneur 
Danois  ,  indépendant  du  Souve- 
rain de  lyamemarck  gui  exigea  de 
lur  d^cs  devoirs  de  fujet  à  main  ar- 
mée. Ce  jeune  Seigneur  ne  fe  trou- 
vant pas  aflez  en  force  pour  ré- 
jîfter  à  un  Frînce  plus  puînant  que 
lui ,  fut  vaincu  en  voulant  foutenir 
fes  droits,  &  forcé  d'abandonner 
fon  pays  &  de  fe  réfugier  en  Scan^ 
dinavie^  Province  limitrophe  de  la 
Norvège.  Là,  retiré  avec  un  petit 
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nombre  de  fes  fujets  qui  avoîent 
partagé  les  mauvais  futcès  6c  les 
difgraces  de  leur  Maître,  incertain 
s'il  fe  détermineroit  à  recouvrer  à 
foret  ouverte  fon  petit  Etat,  ou  fi 
à  Texemple  de  fes  compatriotes 
il  iroit  tenter  fortune  dans  les  pays 
méridionaux,un  fonge  le  détermina 
à  prendre  le  parti  de  venir  dans  les 
Gaules  où  une  glorieufe  deftinée 
Tattendoit.  {a)  Car  Dudon  rapporte 
qu'il  n'eut  ce  fonge  que  trois  ans 
après  ia  défaite,  &  qu'étant  a- 
bordé  en  Angleterre ,  un  Chrétien 
Anglois  de  nation,  qui  s'étoit  atta- 
ché à  fon  fervîce,  lui  expliqua, 
comme  un  autre  Jofeph,,  le  fon- 
ge qu'il  avoit  Éât,  &  qui  commen- 
qoit  à  l'inquiéter. 

Cette  époque  dattée  par  le  mê^ 
me  Hiftoiien  de  l'année  86>.hii  lit 
prendre  fon  parti. 

Ce  Prince,  alors  dans  toute  là 
force  de  fon  âge  ^  étoit  grand  fit 
l)ienfait^  d'un.port  impof ant ,  am- 
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bitieux^avec  difceinementÔt beau- 
coup de  •douceur  en  partage ,    il 
s*attira  non  feulement  la  confiance 
de  toute  la  nation,  mais  celle  en- 
core d'un  grand  nombre  d'Etran- 
gers qui  voulurent  bien  fuivre  fa 
fonune  &  fe  ranger  fous  les  éten- 
dards. Il  raffembla  pour  Texpedî- 
tîon  qu^il  méditoit  autant  de  monde 
qu'il  put,  équipa  une  flotte  formi- 
dable ,  &  vint  fondre  une  féconde 
fois  en  Angleterre  où,  dît  le  mê- 
me Hiftorien,  il  aborda  plutôt  par 
un  pur  hazard  que  de  deflein  pré- 
médité d'y  venir  faire  une  defcen- 
te.  Il  n'y-fùt  pas  bien  reçu  d'abord, 
&  forcé  d'en  venir  aux  mains  avec 
ces  Infulaires,Mans  plufièurs  com- 
bats qu'il  leur  livra,  ils  furent  pref- 
que  toujours  battus.  Il  traita  enfih 
zs^c  Alfred  leur  Roi ,  fortit  de  l'If- 
le  en  87  j,  d'où  il  vint  relâcher  dans 
la  JErife.  Il  y  battit  à  plate  coutu- 
_  re  ItDucde  Radetûdcy  &c  Raimir 
Duc  de    Havnault.    Après  avoir 
^ravagé  toute  la  i^r//î,  il  vint  fondre 
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en  France  avec  toute  fa  flotte  dans 
la  même  anpée  par  remboUchure 
de  la  Seine  ,   &  défoler  toutes  le^ 
cotes  de  la  Manche* 

Il  donna  pendant  quelque  tems 
relâche  à  fes  troupes  dans  le  féjour 
qu'il  fit  à  JumiégeSy  qui  dans  ce 
tems  là,  étoit  la  retraite  ordinaire 
des  Normands  qui  venoient  s  Y  ra- 
fraîchir  &  fe  repofer  des  fatigues 
de  leurs  expéditions. 

Ce  Prince  aâif  ne  croupît  pas 
longtems  dans  le  repos.  Il  ne  tar- 
da pas  à  remonter  la  Seine  ;  mais  1^ 
hruk  qui  fe  répandit  de  fes  ravages, 
re veilla  Charles  le  Simple  defonaf- 
foupifTcment  II  envoya  le  Duc  Re^ 
naud  à  la  tête  d'une  grofie  armée 
avec  ordre  de  s'oppofer  au  paffage 
de  Raeul.  Ce  Général  ne  fut  |)as 
Jieureux,  il  fut  entièrement  défait 
en  888.  fur  les  bords  de  la  rivière 
4'Eure.  Raoul  enflé  d'une  vidoiie 
auflî  éclatante  y  ne  perdit  pas  de 
tems  à  venir  mettre  le  Siège  devant 
24eulan  ^qu'il  emporta  d'afîaut  ôc 

Av 
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en  pafla  fans  diftinaion,  tous  les 

habitans  au  fil  de  Tépée. 

Le  Duc  RenauâyQiài  ne  s*étoit  pas 
.attendu  à  un  pareil  échec,  outré 
de  colère  &  de  dépit  d'avoir  été 
vaincu  par  des  aventuriers,  raffem-» 
bla  les  débris  de  fon  armée ,  leva 
à  la  hâte  de  nouvelles  troupes  dans 
Je  deflein  de  joindre  une  féconde 
Ibis  fon  vainqueur  &  de  lui  livrer 
le  combat.  Rawl  ne  lui  fit  pas  un 
meilleur  fort  que  dans  l'a  première 
ardion.  L'armée  de  Renaud  fut  en^ 
iJerement  mife  en  déroute  ôt  hors 
^*état  de  venir  Tattaquer. 

Aprè5  tant  de  fuccès  coup  fur 
coBp,  les  Normands  <jur  dans  le 
même  tems  affiégeoient  Paris  ^ 
Xa€ful  avec  fon  armée  viâorieufe 
prit  la  refolution  d'aller  les  join- 
dre ;  mais  la  longueur  de  ce  Siège 
qui  dura  trois  ans,  &  où  ils  furent 
battus  par  le  Roi  Eudes  ^  lui  fît 
changer  de  deflfein»  D'ailleurs  une 
défenfe  fi  opiniâtre  ne  ^'accordoit 
point  à  la  vivacité  d'efprit  de  Ra9ul^ 
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ni  à  rcxécutionde  fes  projets.  Elle 
ne  lui  permit  pas  d'en  attendre 
Tiffue,  ni  de  voir  la  fin  de  ce  fa- 
meux Siège-  Il  fe  fépara  des  affié-, 
geans  avec  la  troupe  qu'il  avoît 
.  Ibus  fes  ordres ,  dont  il  fit  un  d^a- 
chement  à  la  tête  duquel  ilfutdé- 
irafter  l^BÀnce^  \^ Perche Sx.lt p^s 
JSejffrn.  Il  fe  rendir  maître  de  JSayeux 
Capitale  de  ce  petit  pays,  enleva 
P(^e  fille  de  Beranger  qui  en  étoit 
le  Comte, répôuià,  &  vint  rejoin- 
dre les  affiégeans  qui  étoiem  en- 
core devant  Paris. 

Une  circonftaiice  a  laqinelle  le 
conquérant  ne  s^aitendoit  pas,^  le 
rappella  peu  de  tems  après  en  An^ 
gleterre.  Alfreâ  avec  qui  il  avôit 
lait  un  traité  d'^liance  lui  envoya 
demander  du  fecô<urs  contre  un 
parti  de  rebelles  qui  s'étoit  formé 
dans  ion  Royaume*  Il  vola  av^ec 
un  corps  de  fes  tri^^upes  au  fecôtiirs 
de  fon  allié,  oà  après  avoir  réduit 
fes  rebelles  6c  tourpacifié,il  revint 
fuelques^  années  après  en  France } 
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ravagea  la  Bretagne,  TAnjou,  la 
Touraine ,  TAuvergne  &  la  Bour- 
.gogne.  Ses  armés  ne  furent  cepen* 
dant  pas  toujours  vr£torieufes  dans 
toutes  ces  Provinces.  Il  effuya 
quelques  revers  devant  Tows.  Il  é- 
çhoua  encore  devant  O&^r/r^/ dont 
il  faifoit  le  Siège,  dans  une  fortic 
que  jfîrent  les  bourgeois  de  cette 
;Ville ,  leur  Evêque  à  leur  tête. 

Ce  Prélat  qui  pour  toute  défen- 
fe,  s*étoît  muni  dans  cette  fortic 
d'une  Relique  fefpeftable  de  foa 
Eglife ,  en  impofa  tellement  aux 
ennemis,  &  fit  une  fi  grande  im- 
preflîon  fur  les  efprits ,  que  le  Con- 
quérant en  fut  frappé  au  point  qu'il 
leva  avec  affez  de  précipitation  le 
Siège  de  cette  Ville,  Ôcpritlurle 
champ  la  réfolution  de  venir  fe  fi- 
xer dans  quelqu'endroit  du  Royau- 
me ,  &  s'y  faire  s'il  étoit  poflible,un 
Etat  indépendant. 

Rouen  fut  fon  premier  objet  & 
fon  point  de  vue.  A  peine  sVn  fut- 
il  rendu  maitre,  que  déterminé  à 
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S^  faire  un  étabiiflement,  pour  y 
parvenir,  il  prit,  animé  de  fon  cou- 
rage 6c  de  la  fidélité  defestrpu- 
pes ,  toutes  les  mefures  poflibles 
pour  fub juger  toute  la  Nçuftrie ,  & 
faire  de  cette  Ville  la  Capitale  de 
foft  Etat  qu  il  regardoit .  deflors 
comme  fa  conquête. 

Ce  fut  en  po^.  qu'il  vint  mouil- 
ler avec  une  nombreufe  flotte  de- 
vant cette  Ville.  Les  habitans  pris 
àrimprovifte^hors  d*état  de  faire  fa- 
ce à  un  ennemi  fi  redoutable  qui  ve- 
noit  fondre  fur  eux,  n  imaginèrent 

foint  d'autre  moyen  pour  arrêter 
orage ,  que  de  lui  députer  leur 
Archevêque  JFr^sr^,  pour  traiter 
avec  ce  Prince.  En  politique  rafî* 
né  il  ie  prêta  avec  tant  de  faci- 
lité aux  propofitions  que  lui  fit  ce 
Prélat  refpedable,  que  le  traité  fut. 
auflitôt  conclfi  que  les  articles  pro- 
pofés  en  furent  dreflj^s.  La  pre- 
mière des  conditions  fut  qu'il  fe 
fproit  Chrétien,  qu'il  ne  change- 
foit  rien  dans  les  coutumes  du  pay  s^ 
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&  qu'il  maintiendroit  les  habitans 
dans  tous  les  privilèges  dont  ils 
jouiffoient  de  tems  immémorial. 

A  de  fi  favorables  conditions  qui 
mettoient  ce  Prince  à  portée  de 
faire  réuffir  fon  projet  fans  coup 
ferir,  on  lui  prélenta  les  clefs  de 
la  Ville  où  il  entra  fans  efFufion  de^ 
fang  à  la  tête  de  (es  foldats. 

A  peine  avoit-il  pris  poffeffioa 
de  fa  nouvelle  conquête  y  qu'il  re- 
gardoit  déjà  comme  fon  patrimoi- 
xle ,  qu'il  fit  conftruire  un  Château 
fur  les  bords  de  \\  Seine.  C'eft  aufli 
à  lui,  comme  nous  allons  le  dire 
dans  la  fuite ,  à  qui  la  Ville  de 
Rouen  doit  fon  premier  agrandie- 
fément. 

Charles  le  Simple  qui  regnoît  alors 
en  France ,  ne  vit  pas^  d'un  œil  bien 
tranqtrille  un  voifin  fi  dangereuîs?, 
dont  les  exploit*  avoient  jette  î^ 
terreur  partout  ou  îl  at'Oît  pafle^afi 
point  qu'ils  le  firent  redouter  de 
ce  Monarque^qui  aima  mieux  s'eû 
faire  un  allié  qu^un  ennemie 
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En  efiet,  Charles  après  quel- 
ques aâes  d'hoftilité  réciproques, 
fe  détermina  à  cimenter  une  paix 
folide  avec  lui.  (^)  Le  traité  fut 
conclu  &  figné  de  ces  deux  Prin^ 
ces  dans  la  petite  Ville  de  Saint 
Clair  fur  la  rivière  ^Efte\  SiGi-- 
jeUe  5  fille  de  Charles  que  Raoul 
époufa  y  fut  le  nœud  de  la  paix. 
Charles  lui  céda  encore  par  le  mê- 
me traité  en  toute  propriété  la  par- 
tie de  l'ancienne  rfeuftrie  qui  eft 
enclavée  entre  les  rivières  d'Epte, 
deCoinon,  d'Eure,  de Sarte  6c  la 
Manche ,  avec  Thommage  du  Du- 
ché de  Bretagne  ,  pour  relever 
toutefois  immédiatement  de  \à, 
Couronne  de  France  à  titre  de  Du- 
ché; ce  Prince  lui  en  fit  expédier 
\t%  Lettres  qu'il  figua. 

Raoul  j  paifible  pofle fleur  de  fon: 

Etat  haiflant,  ne  penfa  pl^s  qu'à 

exécuter  les  articles  du  traité  en 

.  vertu  ,  defqueis    les  habitans    de 

Koiien  Tavoient  î?ècoiinu  pour  leur 

[ a  )  Oden  Vit,  !•  j.p,  4f  j. 


i6  Abrégé  del'Hifioire 
Souverain.  Refolu  d'embrafler  le 
Chriftianifme,  il  fe  fit  inftruire  par 
le  même  Prélat  (r)  médiateur  entre 
lui  &  fes  nouveaux  fujets^  qui  le 
régénéra  par  les.eaux  du  Baptême 
dont  il  fit  la  cérémonie  dans  fa 
Cathédrale. 

Raoul  y  devenu  TalliéduRoi  de 
^France  &  fon  gendre^Faida  de  fes 
troupes  &  de  fa  perfonrie  contre  i^s 
ennemis.  Le  Roi  poufla  afuffi  fa  re- 
connoilTance  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus ,  en  lui  faifant  recou- 
vrer les  Pays-Bas ,  jufqu'à  les  lui 
offrir  en  fouveraineté.  Ce  gêné- 
reux  Prince  à  la  vérité  les  refufa, 
mais  il  obtint  celle  du  Duché  de 
Bretagne  qui  étoit  plus  à  fa  con- 
venance &  qu'il  obtînt  du  Mo- 
narque fans  aucune  difficulté.  La 
cérémonie  de  Thommage  qui  lui  en 
fut  rendu  par  les  Comtes  Alain  Se 
JBérang^rcnipertbnncs  fe  fit  avec  un 
éclair  particulier  &  toute  la  dignité 
cônvenabk  fur  le  Pont  de  Roùea 


de  la  Vine  deKoiien.        ij 
où  Ton  avoir   conftruit  une  falle 
fur  le  devant  de  laquelle  deux  Léo- 
pards d'or  fur  un  champ  de  geules 
étoient  peintes ,  qui  font  les  armes 
de  Normandie  ;  &  celles  de  Bre- 
tagne   qui   font   ^'hermines  fans 
nombre  fu^  un  fond  d'argent,  Té- 
toient  également  fur  le  derrière 
de  la  même  Sale. 

Ce  fut  encore  Raoul  qui  donna 
le  premier  des  loix  à  fes  nouveaux 
fujets.  Son  équité  étoit  d'ailleurs 
fi  univerfellement  reconnue  6c 
refpeûée,  qu'il  fuffifoit  de  crier 
à  Raoul  y  pour  comparoître  à  fon 
Tribunal  pour  y  être  jiigé  fans  ap- 
pel. Ceft  aufïi  de  cette  exclama- 
tion qu'eft  venue  U  Clameur  de 
Haro  qui  fubfifte  encore  dans  tou- 
te la  Province,  pour  comparoîtife 
devant  le  Juge  au  lieu. 

Ge  Prince  enfin  auffi  refpeâé 
que  redoutable,  paya  le  triout  à 
la  nature  en  pi(J.  après  cinq  ans 
de  règne  ,  &  félon  quelquesAu- 
teurs  en p  17^ âgé  de  foixame  ans^ 


1 8  jfbrfgede  l'Hifioire 
&  ne  laifla  qu'un  feul  fils  de  Pope 
fe  première  femme ,  fille  de  Beran- 
g^r,  Comte  de  Bayeux.  Il  fut  in- 
humé dans  TEglife  Cathédrale  de 
Roilen ,  où  il  repofc  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Romain. 


GUILLAUME 

,         LONGUE-EPÉE 

CE  Prince  ne  différa  pas^  après 
les  honneurs  funèbres  qui  fu- 
rent rendus  à  Raa$iJ>y  à  fe  faire  re^ 
connoitre  par  toute  la  Nobleffe  6c 
fes  vaffaux  de  la  Province  qu  il 
convoqua  dans  H  Cathédrale.  H 
rfeçut  des  mains  de  TArchevêque  la 
Couronne,  le  Manteau  &  TÉpéô 
Ducale.  Héritier  de .  la  valeur  & 
des  vertus  de  celui  qu*il  vienoit 
de  perdre,  il  ne  Tétoit  pas  moins 
des  avantages  de  la  figure;  fa  taille , 
la  vivacité  de:  fes  yeux^  fa  dou** 
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ccur  &  fon  affabilité  le  firent  ado- 
rer &  re/peftcr  de  tous  (es  fujets. 
Religieux  fans  oftentation^  il  laifla 
après  lui  des  monumens  de  fa  pié- 
té &  de  fon  culte  pour  les  AiJtels* 
Forcé  de  ranger  à  leur  devoir  les 
Comtes  Bretoïïs  (pil  vouloient  fe 
feuibraire  de  ù,  dominatibn^  il  les 
contraignit  par  la  force  à  fe  fou- 
mettre.  Quelques  Seigneurs^,  en*» 
tr*autres  Rioulf  Comte  du  Coten- 
tin,  eurent  là  témérité  de  vouloir 
mefurer  leurs  forces  à  celles  de 
leur  Souverain,  Ce  dernier  projet- 
ta  en  P2I.  de  venir  à  main  armée 
Faffieger  à  Timprovifte  dans  fa  Capi- 
tale ,  mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir 
de  fa  félonie;  ce  Prince  étant  forti 
à  la  tête  d'une  poignée  defoldats 
ramaffés  à  la  hâte,  vint  fondre  fur 
lui,  6c  taSla  en  pièces ra^méed® 
ce  vaffal  rebelle.  Sa  piété,  fuivant 
un  ufage  affez  familier  de  ces  tems 
là,  le  pona  à  prendre  Thabit  de 
Saint  Benoît  dans  TAbbaye  de  Ju* 
miéges;6c  refolu  d'embr^er  laviez 


20  jibré^é  de  tHifiotre 
monaftique ,  il  fit  affemljler  en  942. 
toute  la  Noblefle  de  fon  Duché ,  à 
qui  il  fit  reconnoître  Richard  fon 
fils  &  fon  unique  héritier  pour 
Duc  de  Normandie* 

Quelques  brouillerîes  où  ce 
Prince  eut  bonne  part,  en  faifant 
reftituer  la  !force  à  la  main  au 
Comte  de  Ponthieu  la  Ville  de 
Montreûil  qu'yimaul  Comte  de 
Flandre  avoit  ufurpée  ;  celui-ci , 
outré  d'un  affront  u  marqué,  dit- 
fimula  fon  reffentiment  :  détermi- 
né à  s*en  venger  partrahifon,  ne 
pouvant  fahe  autrement,  il  envoya 
a  Guillaume  des  Ambafladeurs  char- 
gés de  le  prier  de  fa  part  d'oublier 
le  paffé,  de  lui  demander  fon  ami* 
tié,  &  une  Trêve  de  trois  mois^ 
&  quillui  défignât  un  lieu  où  ils 
puffcnt  conférer  entr'eux  pour  trai- 
ter d'une  paix  folide  &  durable. 
Guillaume^  qui  ne  connoîfToit  que  la 
droiture  &  l'honneur ,  ne  devoit 
pas  s'attenjîfe  à  Is^trahifon  qu'on 
méditoic  contre  fa  perfoiime,  pro^ 


-  dt  la  Ville  de  Rouen.  *  2  i 
pofa  la  petite  Ville  de  Pèquiyty 
îiir  la  rivière  de  Somme  pour  le 
lieu  de  la  conférence  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Il  s'y  rendit  le  18  No- 
vembre P44.  où  il  fut  aflafliné  & 
poignardé  par  quatre  Gentilshom- 
mes <\\xu4m0ul  avoit  appoftés  pour 
commettre  cet  horrible  attentat. 
Son  corps  fut  apponé  à  Rouen  & 
dépofé  dans  la  Cathédrale ,  où  il 
fut  inhumé  dans  une  des  Chapel- 
les de  cette  Métropole  ,  qui  eft 
aujourd'hui  la  Chapelle  de  Sainte 
Anne.  Il  ne  laifia  de  la  Ducheffc 
Sponte  ^  fille  ^Hébert  Cdmte  de 
Senlis,  que  Richard  premier  du 
nom ,  dit  Sans  Peur ^  qui  fut  le  troî- 
fieme  Duc  de  Normandie. 

i  "  =a^ 

RICHARD  PREMIER.: 

î IL  Bue. 

BEmardlt  Danois,  Vicomte dq 
Rouen ,   &    premier,  Conite 
d'Harcourt  j  Raoul ^  Seigneur  de;la 


^2  Abrège  de  I^Hifloirc 

Roche  ]  Teffon ,  le  Seigneur  de  Bri^. 
quebeCj  &  OJmontde  Centvilles  furent 
.cbargés  par  les  États,  dugouver*- 
jiemem,  deladminiftration  &  de 
réducation  de  ce  jeune  Prince 
pendant  fa  minorité  ,  (  il  n'étôît 
pour  lors  âgé  que  de  dix  ans.  )  {a) 
Il  ne  tint  pas  à  Lauis  IV.  d'Outremer 
de  profiter  de  fon  enfance  pour 
réunir  la  Normandie  à  fes  Etats. 

Ce  Prince  fous  differens  prétex- 
tes y  mit  tout  en  ufage  pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  perfonne  du  jeu^ 
ne  Duc  ;  mais  la  fageffe  &  ratta- 
chement de  Serhard  à  fon  jeune 
maître  lui  fit  parer  tous  les  coups 
que  ce  Monique  avoit  deflein 
de  frapper  contre  fon  autorité. 
l-.es, foins  que  fes  coopérateurs 
dans  Tadminiflration  du  gouver- 
nement de  fes  États  prirent  de  con- 
cert avec  lui,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  rendre  ce  jeune  Prince,  qui 
pix)mettoit  déjà  beaucoup,  libe- 
jal,  /populaire  fans  baffeue,  reli- 


de  la  Ville  de  Houen:  a$ 
gîeux  fans  affeûation,  &  brave  )uf- 
qu'à  affronter  les  périls  ,  qui  lui 
acquirent  par  la  luite  des  tems  k 
iiirnom  de  Sans-p€ury({\x\\  confcrva 
fans  interruption  jufqu'au  dernier 
jnoment  de  fa  vie. 

D'ignés ^  (Aie  d'HuffiesCaf et; 
Comte  de  Paris,  qu'il  epoula  en 
premières  noces,  il  n'eut  aucun 
enfant.  Mais  d'un  fécond  mariage 
qu'il  contrada  avec  Gcùnor  ^  fille 
d*un  Chevalier  Danois  dont  il  étoit 
devenu  amoureux  &  qui  de  fa 
maîtrelTe  devint  fon  époufe,  il  eut 
un  fils  qui,  héritier  de  fon  nom  & 
de  ion  intrépidité,  le  fut  aufUde 
îcs  États  &  de  toutes  les  excellea- 
tes  qualités  dont  ce  Prince  étoit 
partîculieiement  doué,  6c  qui  lui 
acquirent  dans  ia  fuite  lefurnom 
de  Bon  y  univerfellement  de  taus 
Çts  fujets. 

Que  de  monumens  de  fa  piété 
multipliés  dans  cette  vaiie  Provin- 
ce ny  voit-on  pas!  UAbbayede 


iî4  Mregé  de  tHîfioire 
Fecamp,  {d)  celles  du  Mont  Saint 
Michel  &  de  Saint  Ouen ,  feront 
à  jamais  des  monumens  éternels 
de  fa  Religion,dont  il  fut  le  magni- 
fique fondateur  &  le  reftaurateur  , 
qui  me  difpenfent  dans  les  bor- 
nes que  je  me  fuis  prefcrites  d'en 
rappeller  d'autres.  Il  me  fuffit  de 
retracer  à  la  mémoire  que  dans  les 
dernières  années  de  fa  belle  vie, 
pénétré  de  religion ,  &  peut-être 
aun  férieux  repentir  de  quelques 
égaremens  de  jeunefTe,  il  eut  Thu- 
milité  de  faire  conftuiirc  de  fon 
vivant  dans  le  Cimetière  de  Fe- 
camp  fon  Tombeau  ^  &  fous  une 
-efpece  d'égout  fmr^  difoit-il  a- 
lors ,  que  mon  corps  fait  lavé  en 
^quelque  fa^on  de  fes  impuretés.  Cet- 
te fombre  mais  dernière  &  trifte 
demeure,  qui  eft  la  fin  où  fe  ter- 
mine la  carrière  des  plus  illuftres 
mortels ,  fut  célèbre  tant  qu'il  ve^ 
eut  par  une  finguliere  difpofitlon 
qu'il  fit  exécuter  par  une  ordon- 

nance 


dé  la  Taille  de  RoAen.  ly 
ttaAce  qu'il  rendit,  par  laquelle  A 
vouloit  qwe  tous  les  vendredis  de 
Tannée  cet  humble  tombeau  fût  ' 
rempli  de  froment  pour  être  dis- 
tribué à  tous  les  pauvres  qui  fc 
-  préfenteroient.  _ 

Ce  Prince  ne  fe  démentit  point 
jufqu'aux  derniers  inftaiis  de  fa  vie, 
dont  il  fentit  venir  les  approches. 
l^t  toujours  foumis  aux  décrets  de 
la  Toute-puiffance,  il  fe  fit  trant 
porter  dans  cette  même  Abbaye  qUî 
étoit  fon  ouvrage  ;  &  là ,  revetii 
de  tous  les  attributs  di'un  cœur  pé- 
nitent, il  fe  fit  porter  dans  Tau- 
guôe  Temple  de  cette  faînte  Mâî- 
fon,  &  profterné  aux  pieds  des 
autels  du  Souverain  des  Rois^îl 
re<jut  le  Saint  Viatique.  Cette  ré- 
ligieufe  mais  trifte  cérémonie  ache- 
vée, il  fe  fît  reconduire  dans  fon 
Palais  ^  où  après  avoir  raffemblé 
toute  fâ  Cour  àc  la  Noble  lïfe  du 
Pays,  il  leur  fit  feconhôkre  pour 
fon  fuccefleur  le  jeunfe  Richard  ion 
£ls«  Il  nalla  pas  plus  loin  que  le 

B       * 


%6  Jtltegi  de  fHiSoire 
lendemain  quil  rendit  refprit  à 
fon  Créateur  Tan  996.  (a)  la  cin- 
f]uantieme  année  de  fon  âge  y  6c 
fut  inhumé  dans  le  lieu  qu'il  avoit 
choifi  pour  fa  fépulture. 

RICHARD   IL 
ir.  Duc. 

CE  Prince  qui  par  (a  douceur 
6c  fon  afiàbilité  mérita  ^com^ 
me  je  viens  de  le  dire^  le  furnom 
de  £m  y  devint  par  fa  naiflance  mai* 
tré  des  Ëtats  de  fon  père  à  fa  mort* 
lî  ne  lui  céda  point  en  valeur^  il 
fçyt  captiver  Tamitié  de  fes  voiâns 
auffi  bien  que  celle  de  fes  fu jets  qui 
le  refpeâerent  jufqu'au  tombeau^ 
Son  règne  ne  fiit  prefque  point  tra- 
yerfé  par  les  révolutions  quefes  pré- 
déce^eurs  eurent  àfupponer  :  il  fut 
au  contraire  le  médiateur  des  dif- 
ferens  de  fes  voifins  ôc  de  les  alliés, 
JLa  religion  de  fes  pères  dont  il 

(il)  L'Hiftorien  Dudoa  (pi  rapporte  ees  ùdî$  » 
mec  répoque  de  ikmorren  looi. 
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avoit  fuccé  le  lait  &  qu'il  n'aban^ 
donna  jamais^  le  rendit  fidèle  con* 
tinuateur  des  monumens  de  leur 
piété.  Il  mit  la  dernière  main  au 
Monaftere  de  Fécamp  dont  Ri- 
chard L  avoît  jette  les  premiert 
fondemens.  Dans  ^  dermere  ma- 
ladie qui  termina  une  carrière  ft 
bien  commencée,  il  's*y  fît  trâni^ 

{)orter,  &  y  mourut  en  io2tf.49(ns 
a  trentième  année  de  fon  regtie. 
Fidèle  imitateur  dç  fon  pere,dont  il 
fuivit  les  traces  dans  tous  fes  aûes 
de  Ireiigion,  il  fit  récpfmottre  fon 
fils  de  tous  fesfujet^  pofur  fon  fucr 
cefleur,6c  hSSz  les  pauvres  par  fon 
tefiament,  heridesrs  <îei  deuac  tiers 
de  fes  meubles.  IlfUtinhtimé  à  cô- 
té de  foit  pété  danfe  klriênie  Ab- 
baye, regretté  ufûvejrfçllenTërtt.  Il 
eut  trois  j^ririces  de  fon  prehtîer 
mariage  viécjniith  de  Bretagne, 
&  pluneurs. filles  &  deux  autres 
d^un  txoÉiémt  mariage^  dont  Maur 
ger  qut  Alt  Archevêque  de  Rouen, 
6l  GmXémmrComtt  d' Aroues. 


a8         Airigi  de  THipih 
RICHAIFID  ill. 

^^^  E  Prince,  quoique  jewnc,' prit 
V^  immediatçment  après  la  mort 
de  ion  pere,jleçxên^s  du  Gouver- 
nement;^ maiffôiiregnefutdepeu 
de  durée.  ,      < 

Rpbert  fon  frère,  Prince  ambi- 
tieux, qui  n  avoit  pour  unique  par- 
tage que  le  Comté  d*Yexmes , 
ne  Je  vit  qu'avec  de?  yeux  d'envie 
fon  Çouv^-ain:  il  Te  révolta  con- 
tre lui ,  Ôcisn  obtint  le  pardon  ;  mais 
ne  pouvant  pas  par  la  force  lu;  eiv 
lever  la  Couronnç  PiM^^vquji  lui 
é<oit\a,cquliiq  pfUrïdi:pij^,4e;^,prinip- 
Çeniture,  il  çut:,r!çcpiurst,%4^  ba^ 
.  artifices  qui  Ift  Bçqiç,  i^up^nççi; 
d'avoir  faut  «mpoAfpnner.  KUiMnl  > 
qui  mourut  à^Kouen^àffçaj^^cè^ 
pitammejit  le  3  F^éyriçr  de  11^1111^ 
102  8, 6c  fut  inliumé  4ans  le  Chœur 
de  rÉglife  Cathédrale  de;la  çiêr^' 
me  Ville. 


ROBERT, 

VI.  Duc. 
'■•'%>  •••■.' 

LE  Dttcîlobeit ,  furnommé le 
Mfi^fiquê  y  fut  :  cott|:onné  là 
même  année  par  Robert  Archevê* 
que  de  Rouen  &  fon  qocle.  Ri- 
diard  qui  ^tçit  mort  £uis  .êi;rc  ma- 
rié, ne  l^l^fifi  aucuns  competî-; 
teurs  Jii  Gqpféquemçjçnt  auciine 
guerre  qui  lui  fûipeifonnelie  àfou- 
tenir.  Ses  lii>eraiités  en  f^iveur  de 
ceux  <^u'il  a^âioimoit^  qxi^i  s*^- 
jçendoif  i^^me  juiq^'aux  pauvre? 
qu'il  fervoit  en  pe^fonne  à  tablé; 
lai  ^QE|t,  domrer  par  fes  fujets  le 
fumom  qu'il  poertoh  ,  de  même-que 
(on  expeditiq»;  pqrur,  remettre  fur 
le  Txoxiér,  ÙfnH  I,^<^  die  Fran^ 
£€>  d'où  €ç^4ttce  mère  de  ce  Prin- 
ce l'avoit  voulu  chafler.  pour  lui 
fubftituer  le  Prince  Rabert  Ion  frère. 
Henri,  qui  dans  cette, circonf^ 
tance  n'étoic  lieii  moins'  qu*enfu- 

,    Buj    ; 
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jreté  au  milieu  de  Paris  ^  ik  .propre 
Capitale ,  n*eut  d'autre  recours 
qu'a  Robert  fon  allié.  Il  leva  une 
puifTante  arméeà  la  tête  de  laquelle 
il  fournit  toutes  les  Villes  révol-î 
tées^  mit  tout  à  feu  &  à  fang  fails^ 
difUnâîon  ^  difl^a  tous  les  faâîeux,' 
força  la  Reine  même  à  recpnnoître 
fon  fils  aîné  pour  fon  fouveraîn  ^ 
&  Robert  ion  freré  à  }ui|  dënfian-^ 
4fer  grâce  <](ui  lui  fut  accordée.  - 

Henri  y  tri  rèéonnôîjprarice  d*uîi 
fèrvice  aiiffi  figrialé,  joignit  au 
Duché  de  Normandie  les  Villes  fie 
dépendances  de  <yîfors,  de-Ghau^ 
môAt  fie  de  Fontbîfë  afee'toùt  lé 
Yexîn  Frahçoîs^     '^      ^^^^         '> 

Arbitre  de -tous  les  dlfièfrens  de 
fcs  voîfiris î  i\îùi€n' 1 03 2.  mettre 
les  Bretons  à  la  raifori ,-  fit  fcTr^i; 
Alain  leur  Due,  à  ytënîr'  lui  tefa- 
dre  hommageriîréduifîtC^isrr^ùfià:^ 
pateur  du  Royaume  d'Anglètehrê  J 
qui  avoit  chané  les  légitimes  h^ri** 
tiers  de  cette  Couronne,-  fie  lui  fit 
Aibir  les'  l6k  quil  lui  itnpbf«^ 


Ce  Prince   qui  avoit  toujoms 

})aru  àffez  indiffèrent  pour  le  beau 
exe,  n'avoit  jamais  penléàfe  ma?» 
rier.  Il  ne  put  cependant  réfifter 
aux  charmes  d'une  jeune  perfonne  ^ 
fille  d'unBourgeois  deFcilaife^nonti 
mée  Harlettê  y  ^ont  il  eut  un  fils 
nommié  GmBÔume ,  qu'il  réconnut 
avant  fon  départ  pour  la  Terre 
Sainte ,  &  qui  lui  Aicceda  à  Tâge 
dehuitans* 

Ce  pèlerinage  fut  le  renïie  de  ft 
brillante  carrière.  La  mort  Tayant 
furpris  à  Nicée  à  fon  retour,  oùîl 
fut  obligé  de  s'arrêter  :  il  y  fut  in- 
humé dans  rÉglife  Cathédrale  le 
a.  Juillet  de  Tahnée  io^^.  après 
un  reme  de  fept  ans  &  iik  mois.  (^) 

Fidèle  imitateur  de  ies  ayeux  ^ 
il  avoit  commencé  à  jétter  les  pre<> 
miers  fondemens  de  rAbbaye  de 
Cerifyy  dont  U  eft  regardé  commj^ 
le  premier  Fonâateur* 

lU)  Qder«  Vit.  L. ).  p,  4f  !^« 
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3«         Jtkegèile  ÎHifioire 

GUILLAUME  IL 
VIL  Bue. 

CE  Prince^  quiva  jouer  le  plus 
beau  rôle  des , Souverains  de 
Ion  tems,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re^ lui  fucceda  dans  tous  fes  États  i 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  biea 
des  afTauts  à  foutenir  de  la  part  de 
fes  propres  vâffaux  pour  s'y  main- 
tenir ,  &  d'une"multitude  de  con- 
petiteurs  qui  lui  difputerent  cette 
pelle  fucceflion  à  droit  d'hérédiâé 
&  par  le  vice  de  fa  naifTancé* 

En  103 8*  ytxi  Ro^er  de Totr^yOjpi 
pfétendoit  êti^e  delcendu  en  ligne 
direâe  de  Maclwul^otïcltàxi'Dxxc 
JLmuI^  fut  le  premier  qui  oui  en^ 
treprendré  de  dépouiller  ce  jeune 
prince  de  fes  Etats.-  ttimOmM^Mm^ 
tilt  délivré  d'un  II  redoutable  en^ 
nemi  dans  un  combat  fingulièr  avec 
Ho^er  de  Beaumont  qui  le  tua» 
Alain  ^  Duc  de  Bretagne  >  à  qui 


de  UVittiie  HaMèn.  ^f 
Môieri  le  Magnifique  avok  confié 
pendant  fbn  abfence  le  Gouverne- 
ment 4e  Noirmandie  ^  fe  préfenta 
dans  le  même  defiein  d'envahir  les 
États  du  jeune  Duc;  un  projet  A 
pernicieux  ôc  contre  le  droit  des 
gens  ,  n  eût  pas  d'exécuuon^  fie 
Guillaume  fût  une  féconde  fois  dé-^ 
livré  d'un  fi  piââant  compétiteur 
par  Lé  poiicm.. 

Uatroifiéme  compétiteur  fepré* 
fenta  avec  .quelque  forte  àe  droit 
dans  la  perfonne  de  Gafy  fils  de 
Renaud,  Comte  de  Nevers  de  d'>4f* 
h'x,  fille  RùhaMill.  Il  prétendit 
en  cette  qualité  à  la  fuixreflion  du 
Duché  de  Normandie.  Ilfçut  met* 
tre  dans^  jfoa  parti  'Atimlfy  Comte 
de  Bayeiux^  Neret^  Comte  de  Co- 
tentin^  AymanddeThmrl^niiutïV>ftif- 
mé  le  DentUy  6e:  ^rimaàlt  dm  Hfffis  ^ 
fous  vafiaux  du  jeûne  GuiUammei 
mais  la  profperité  qui  a  abandon* 
na  prefque  jam^s  ce  jeune  Pria* 
et  y  lui  fit  découvrir  cette  çonju- 
jradoapajT  uhfou  quUa  lui  révéla^ 

Bv 


54  AMte  éifWtfiUré 
Le  principal  projet  de  fès  con)iir 
rés  n'alloit  pas  moins  qu!à  Faflafi*^ 
lier  dans  la  mên»,  mm  à  f^alomet 
éù il  étoit  pour  lors.  Il  n'eut  aau« 
tre  pàni  à  prendre  dans  une  il  cruel^* 
le  conjonâurie,  que  celui  de  fe 
lauver;  &  à  Tabri  d'un  déguife* 
ment  qui  lui  fut  favorable^  il  vins 
en  droiture  à  Paris  £ins  s'arrêDef  ^  âc 
demanda  du  fecours  àff^furr^Roi 
de  France^  qui  en  reconhoifTance 
des  iervices  que  lui  avok  renduft 
fon  père  en  jpareîl  cas  ^  le  conduK 
fit  à  ta  t^tede  fonarméeà  Yemnfii 
{>our  fe  joindre  à  la  fiemie^Mac  fott^ 
eer  fes  ennemis  à  rentrer  dans  leuff 
devoir. 

'  Une' n  jufte  reccMtmoîflkttce  pen^ 
fa  cependant  co^ttx  \à  w.  a  c» 
généreux  Monarque  qui  ^  rçconnu 
par  jéymandde  Th^npii^  en  Jfut  àés 
larçonné  ;  mais  fecouru  à  propos  6c 
à  tems ,  ce  traitre  zytcNeret  furent 
^criblés  de  coups  dont  iismou* 
jurent  l*un  &  Tautre  peu  de  tem# 
«près^  leiu  aimée  eatierenieiitdifr 


delaViUede  Xûâin.  9$ 
iaite^dc  Guy  contraintd'abandonnef 
le  pays  &  hors  d'ëtatd'ofer  jamais 
y  revenir. 

GuiffatMe  à  fou  tour  n'oublia 

Î)oint  des  ferviees  fi  importais:  il 
è  joignît  à  Henri  pour  recouvrer 
Merle  y  Place  im]>^anfe  dans  ce 
têms  là  dans  TAnjou^  dont  le  DUb 
de  ce  Pa^  s'étoit  emparé.  Mais  on 
ignore  par  quelle  fatalité  il  y  eut 
^  refiroidiflement  entr'eux.  Il  lue 
marqué  depuis  cette  dernière  expé- 
dition au  point^que  Jfrârrprit  para 
dans  un  démêlé  que  ce  Duc  eut 
avec  GMiffMume  d'Jt^Syiikmtt  dé 
T'aUn^qni  fous  le  fpecieux  prétexte 
de  prétendus  droits  fur  le  Duché  dfr 
Normandie  Ç  s'étoît  révolté  contré 
lui^Ac  étoitréduità  f^utenir  le  Siégé 
d'Arqués  où  le  Duc  GuÏMamne  lé 
tenoit  enfermé.  1 

Le  fecours  d'/Zir^r/ ne  put  ce- 
pendant réfifter  aux  armes  tbujoufà 
neureufes  de  Guillaume.  Le  Gom-*' 
*e  de  Talon  fut  obligé  de  fe  rèiiNt 
dre  avec  Ift  Place  affiejgée^  lahon^ 


5^  :iAirégi  dé  tMifiinn 
teufe  6c  principale  condition  dé  Jsi 
C^ituladon  fut  qw  ce  Coniie 
iè  fouipettoit  de  n  en  fortir ,  qu'à 
jcèlie  de  nejrentxêr  jamais  en  Nor* 
mandie.         ^ 

Tant  d'exploits  redoublés  coup 
fur  coup  rendirent  ce  Prince  fortu- 
:né  recommand^ble  &  redoutable 
tout  àla  fois;  ils  le  firem  paffer  avec 
juftice  pour  un  des  plus  âimeux 
guerriers  &  des  plus  prudens  de  fon 
.tems.  Une  iréputation  fi  bien  éta^ 
blie,  &  par  tant  deçraits  frappans, 
détermina  Baudouin  K.  <lu  nom  p 
-G>mte  de,Flandres>  à  rechercher 
Ion  alliance  ;  ce  Comte  malgré  le 
vice  de  fa  naifTance^  fe  crut  hono- 
ré de  la  demande^  que  lui  fît  faire 
CmMuumé  de  la  PrincefFe  Mathiidt 
ft  fille.  Elle  fut  acceptée  >  ÔcilTé- 
poufa  en  lojo. 

.  Ce  Prince  ne  demeur?i  pas  long- 
tems  en  paix  avec  fts  voifins  jaloux 
de  fa  puifTance,  &  plus  encore  de 
i&  réputation.  Le  Roi  Henn  dont 
/e  yiens.de  parler^  conftàot  dans 
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ion  alliance  avec  le  Comte  d^Aiw 
jou  &  Geoffiroi  Qomtt  de  Guien^ 
ne^  vivement  foUicité  par  ees  deux 
Seigneurs  de  fe  rendre  maître  de  la 
Normandie^  Guillaume  étant  pour 
eux  un  trop  redoutable  voifin,Hen» 
ri  ne  put  le  refufer  de  fe  rendre  à 
leurs  ibllicitations  &  de  concouru; 
de  tout  fon  pouvoir  à  effeâuer  leur 
injufte  projet  fous  le  prétexte^peut* 
être  apparent,  que  la  plus  faine  par* 
tie  des  Seigneurs  de  ce  Duché, 
étoit  bien  diipofées  à  Ty  recon** 
^  noître  pour  leur  Souverain. 

Enayvré  d'une  promeffe  fi  flat* 
teuie  pour  les  intérêts  d  un  ambi- 
tieux, il  iaifit  une  circonilance 
qui  cadroit  fort  à  Tenvie  dérhe^fu-* 
lîée  qu'il  avoit  de  joindre  à  fes  Do^ 
maines  une  fi  riche  Province..  Il 
donna  tête  baifiée  dans  un  projet 
fi  mal  concerté,  &  dont  le  fuccés , 
tout  incertain  qu'il  auroît  dû  lui  pa- 
roîtrcy  vis-à-vis  d'un  Piince  à  qui 
;uiqu'alors  aucune  Puiffance  n  a- 
voit  pu  refiftcr.  Il  mit  fur  pied  deux 


années  ;  il  £e  referva  le  commatK 
dément  de  la  plus  cànfiderable ,  fie 
lit  marcher  à  la  tête  de  la  féconde 
Muâes  fon  frère ,  à  qui  il  venoît  de 
nendre  la  liberté  qu'une  conjura^ 
cîon  tramée  contre  lui  lui  avoît 
feit  perdre  &  qu'il  venoît  de  lut 

J Pardonner.  Hisnri  eut  cependant 
a  précaution  de  ne  lui  donner  foii» 
fes  ordres  que  fes  propres  créatu-* 
res  dont  la  fidélitéluiétoît  connue,^ 
tels  que  les  Comtes  Renaud  de 
Clermont,  RmuI  de  MontdidBer  j^ 
êc  Guy  y  'Comte  de  Ponthîeu. 

Eudes  eut  à  peine  reçu  fes  oirdres^ 
eu*il  pafla  à  la  hâte  dans  le  Paya 
oe  Bray  ;  ifiaîs  GuiÛaume  qui  fut 
averti  à  tfems  de  cette  învafion,  rà^ 
fembla  toutes  fes  fcMrces  qu'il  divî** 
ia  en  deux  corps  d'armées.  Il  donna 
lé  commandement  de  Tune  aut- 
Comte  ^Eu  &  z  Roger  de  Martemer^ 
avec  ordre  d'attaquer  Eude^  à  la 
première  rencontre.  Ils  ne  la 
trouvèrent  eue  trop  tôt  pour  ce 
Prince;  g[ulls  joignirent  dans  le 


Pays  de  Caux  où  il  avoit-déjà  pé-^ 
neoré.  Le  combat  fut  fanglant  de 
part  6c  d'autre^  mais  le  Comte  ÔlEm 
tat  à  la  fin  viâorieux  6c  demeura 
maître  du  champ  de  bataille. 

Gutllattme  de  Ion  coté^  qui  te*^ 
noit  en  échec  Tarmée  ^ Henri  , 
6c  à  qui  oïi  avoit  dépêché  un  ex- 
près avec  la  nouvelle  du  gain  d^ 
la  bataîlk)  eut  Tadrefle  de  la  faire 
pafTer  par  des  émiiTaiies  jufqu  an 
camp  de  fon  ennemi  qui  prit  aui&T 
tôt  le  pani  de  Ja  Teàaite. 

B  faut  convenir  queia  durée  d« 
règne  de  ce  Prince  fut  fehs  ceffe 
traveifée  v6c  au  point  qtoe  quelque 
longue  qn  elle  ait  été^  II  n'a  pref» 
que  jamais  joui  d'un  intervalle  de 
tranquillité.  Il  ne  faut  pas  moins 
avouer  que  les  guerres  prefque 
continuelles  qu  u  eut  à  iQutenir 
pendant  fa  vie  ^  furent  toutes  aflbu*^ 
pies  dans  leur  origine  par  fa  valeur 
infatigable  6c  par  une  prudence 
çonfommée  qui  ne  rabandonna  ja- 
mais. Cette  demiere  expédition  es 


.  40  >%/  def^Hifiùift 
eft  un  exemple  bien  caraâeri£f» 
Né  avec  un  efprît  naturellement 
rify  &à  qui  il  fallok  de  Toccupa- 
iion  y  il  fçavoit  prendre  foii  parti 
fur  le  champ  ^  jomc  à  ce  que  tout 
^ce  qu'il  entreprenok  liri  avoit  tou- 
jours réuffi. 

Tous  les  Hiftoriens  (^)  qui  ont 
éaït  les  faftes  des  Princes  Nor-- 
mans  n*ont  point  varié  fur  les  éve- 
iiemens  arrivés  fous  te  pegne  de  no- 
tre Conqùtnnt.GMii^taumr de  Potiers 
Archidiacre  de  Lizieux  & ,  auteur 
eontempcarain^  <fe  qui  j'ai  tiiéces 
faftes  en  partie^  Dudon^  OdericP^i^ 
taly  &L  prefque  tous  les  autres  Ecri-^ 
vains  anciens  &  modernes ,  fe  font 
réunis  à  précomier  les  grandes  ac-^ 
tions  de  ce  Heros^qui^iiifatigsble  âc 
fans  être  dévoré  d*aifibition>  ne  fe 
bornoit  qu'à  Ibutenir  fes  droits  &  à 
fe  maintenir  dans  ceux  que  fa  valeur 
i6c  fafage  conduite  luiavoientacquis. 

Herbert  y  Comte  du  Maine  en  eft 

\fi)  Yoyeî  André  Duchene.  Scrfptores  bifiwim 
peitTis  ïùUiflês  &  in  9tdinim  diglfiu^. 
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urte  preuve  bien  mjirquée*  Par 
fon,  teftament  fait  en  10(^3,  ^une 
des  diipofitions  les  plus  remarqua-^ 
blés  d'un  afte  aufli  folemnel,  fut 
celle  de  la  donation  de  fa  Province 
du  Maine  qu'il  laiflbit  à  GmlUnmc 
pour  la  réunir  à  fês  domaines.  Elle 
fut  une  fource  de  guerres  qu'il  eut 
à  ibutenir  contre  G^MZ/Vr  Comte  de 
Meulan,  à  qui  de  droit  cette  Pro- 
vince auroit  du  revemr,  fi  le  tef» 
tateur  n'en  âvoit  pas  difpofé* 

Un  legs  de  cette  conféquence 
ne  fut  point  fans  doute  regardé 
d'un  œil  tranquille  par  ce  légitiine 
héritier  qui  s'en  voy oit  fruftré.  Aufli 
tnit-il  tout  en  ufage  pour  renfrét 
dans  ks  droits  à  main,  armée.  Guik^ 
Uumek  fon  ordinaire  fe  tira  de  cette 
guerre  en  Prince  confommé  daçt^ 
l'ait  de  la  foutenir.  Ce  Confite  èA 
fut  la  viâime^  ôc  contraint  de  fubis 
la  loi  du  vainqueur, 

Pafibns  en  peu  de  mots  au  théa^ 
tre  de  la  gloire  de  Guillaume  daa9 
£pxk  çxpé^tioa  d'Angi^Xe»^^  gui 


44  ^Ahre^è  de  Plîifùîrê 
lui  a  acquis  à  tant  de  titres  le  glo« 
rieux  furnom  de  Canquenant  que 
Ton  ne  peut  trop  repeter,&  que  les 
Annales  de  TEIurope  lui  ont  per-, 
petué.  En  voici  Torigine. 

Saint  Edouard^  Roi  d'Angleterre 
chaiTé  de  Landns  par  lés  Danois^fic 
de  toute  rille,  n  eut  d'autre  reflbur- 
ce  que  celle  de  venir  fe  réfugier 
dans  les  États  du  Duc  Robert  fon 
parent.  MaisC«««f  1 1.  qui  lui  avoît 
été  fubftitué,  eut  à  peine  fermé  les 
yeuit,  que  Guillaume  prit  fur  le 
champ  la  réfolution  de  remettre 
ce'PrincelurfonTrône.  Ilyréuf- 
fit»  Edouard  fe  voyant  fans  pofté- 
fité,le  défîgnà  parrfecohnoiflance 
pour  fon  fiiccefleur. 

L'Archevêque  de  Cântorberî  ^ 
fongtems  avant  le  décès  de  ce  Saint 
Monarque ,  avoit»  été  chargé  pat 
lui  dé  pâffer  la  mer  pour  venit  lùî 
annoncer  cette  nouvelle.  Quelque 
gracieufe  qu'elle  parut  à  Guillaume, 
tme  cirConftance  qu'il  n'ignoroit 
f^  px  lui  dùanok  -toiijauré  une-  eA 
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pcce  dffnquiétiuie  fondée,  j 

Haralde^iplus  maître  qu  JUptifétrd 
dans  fes  propres  États  ^  âc  dont  ce 
Prince  avoit  époufé  la  fille,  pé- 
tri d'ambition  avec  la  ibif  de  re» 
gner^  s'étoit  formé  un  parti  ccm-i 
fiderable  en  Angleterre,  aumoyeii 
duquel  il  ne  defefjiérait  pas  qu'à 
la  ^veur.  du  peu{de  dont  depuis 
Idngtems  il  avoit  Jfçu  gagnée  la 
|>ien^eâlance  ,  il /difputeroit  là 
Çoiirohne  ïOuilldgmis^:'    ^  [ 

Un  évenementinattèifdti  (èmbla 
faffùrer  ce  Prinoe  Tur  dés  craintes 
auâi  bien^fesdd^.  HarMiSt  :pro4 
JBiênam  uoîour  furinrY^h  furje» 
téiaaè  poâvilirl'évii^  par  un  coup 
àt  yent  ôirieiuc  (Ur  les  côtes  ùé 
PkaïKliey  où  dés  gens  du  Comtç 
<ic  Ponthîeu  qui  i'avmencvàdef' 
cendre  ^  terre  ,  rarrêterent  prî-^ 
ibnnier  avec  le  peu  de  fuite  qu*if 
avoit,  &  lé  conduifirent  àleur  maS^ 
tre ,  £c  qui  allié  de  GuilLmme  le  fit 
mettre  aux  leis« 

/i£srWi^}  da^tt  imeAoï^elle  poî 
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fition/  crut  ne  devoir  avoir  d*au-^ 
tre  retours  qu'à  la  générofitë  de^ 
'  GMtllakmâ^  en  lui  faifaht  protefter 
par  un  de  fes  favoris  qu'il  deman- 
da permiflion:  au  .Comté  dfe  î^on^ 
ûâtu  de  lui  députer ,  .qu'il  n'idVt^it 
paiTéia  mer  que'darts  rintentiôni 
dele  venirâffùfer  en  perfonne  qu'îJT 
rènonçoit  à  toutes  Êc  telles  prétefhf 
dons  qu'il  ffiaîàoiitHà^oiï*:{Af/ilà 
Couronne  ^  MAjaglqtene,  ■  &  qu'il 
venoit  de  nonireg^WtusûotifiiËrda 
là  parit  d'Eiùmard.i 

.  Haraldent  fe ocrampa  pas  dian^ 
(cBr  c6hjé£h»iâ5^i.  GWZi^jM^^lPrin^ 
€»  franc  âcnaciurel^icrîiiJceirq^bM 
ûtxft:  fiir  f*  pwbîéVi'fc^fittiS  feâè^ 
fier  en  aucune  façon  d'une  pro-i 
mefle  fi^folemnellé,  le^  fit  dèman-'' 
der  arà  Comte  dei  Pomhiëirqxii  fe> 
fit  { un:  mérite  de  lu  j  remettre  imvfe» 
^t  ft  dangereux ,  &  derle  Tenvbytrt^ 
iwts  ime  bonne  efcorte  à  '  fon  allié* 
:  Haraliè  favorablement  reçu  êc 
en  homme  de  fon  importance  ^rcom 
firifia  à  GmUaum  ^^zEil^senon^àità 
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toutes  fes  prétentions  fur  la  Cou- 
ronne. Ilntplus^  il  lui  abandon- 
na tous  les  droits  qui  lui  étoient 
légitimement  acquis  fur  la  Ville 
de  Bouvres  &  fes  dépendances;^  ôc 
repafTa  enfuite  en  Angleterre  dans 
Tintendon  de  ne  rien  tenir  de  tout 
ce  qu'il  avoit  foufcrit.     -  ; 

Il  ne  fut  pas  longtems  fans  faire 
connoître  à  toute  TÉurope  fon  par^ 
jure.  Il  n'eut  pas  plutôt  fermé  les 
yeux dLEdûuardc^  mourut  en  1 066; 
que  (ans  aucun  égard  à  lafainteté 
defesfermens-^  il  fa  fit  proclamer 
Roi  d'Angltttceirre  pas  le  peuple  aw 
préjudice  même  d'f^^r^^à  qui  cet** 
te  Couronné^'auroît  appanenu  par 
Êtrnaiflance  A  le  iàinc  Roi  n'eût 
pis»  défîgné  fon  fiicceiféur.  ^  '^ 
jiTû^  firere  de^ce  nouvel  uliir- 
paceur^  qui  de  fon  côté  avoit  des» 
prétentiohs  fur  la  même  Gourôo^t^^ 
ne,  n'étant  pas  affea^  en  force  pap 
Ijui-jnêinevpoiir  £ure  valoivissidrcws» 
qu'il  reclanvKtij:  eut  recours  mi^ 
Comte  <^!^«ii^>^^i  lui  doonaïUtt 


4^  Airi^édefHifiinrt 
corps  de  troupes  avec  ^i:£ante  de 
Iks  vaifTeaux  pour  le  conduire  ea 
Angleterre.  Il  y  aùroit  fait  en  effet 
ttnedefcentefi  le  nouvel  ufurpateur 
qur  avoit  prévu  le  coup^  n*eut  pas 
pris  la  précaution  de  Dorder  tous 
les  paflages  de  troupes  fuffifantes 
pour  traverfer  fon  débarquement. 

Ce»  projet,  quelque  bien  conçu 
qu'ileût  été , ayant  échoué, Tl^» 
fiit  foicé  de  rabandonner,  de  re- 
monter fur  fa  (lotte  &  de  faire  force 
de  voiles  pour  gagner  rÉcoffe; 

Un  nouvel  inciaqu  le  détermina 
lœe  fecorjds  fois  aitenter  de  nou- 
veau une  féconde  deicentè  dan^ 
cette  Ifle.  Haroldct  Roi  de  Nor- 
vège;, iq[u*ilrehco»ttra  dans  là  route 
à  la  tête.d*une  fldtte  -décent  vaif-. 
ièaûx,  *  &  qui  yçxmt  dsms  ^  même 
defTeîn  d'aborder  eri  Aiffileterre, 
ne  fut  pas  plus  Jbeiireux.  Ces  deux 
pcérendans  unis  de  fentimens  dans 
une  circraAantce  auffi.  critique  > 
après  s'être  abouchés ,  convinrent 
«Dtr!eux4eparti^ia£Miveraineté 


de  U  ViUe  de  RoSen.  47 
&;  de  réunir  leurs  forcés  pour  dé- 
trôner Haralde. 

Tout  fembla  alors  favorifer  leurs 
projets  ;  mais  Haralde  averti  à  tems 
de  cette  irruption  dans  fes  États  oà 
îbn  pouvoir  n'étoit  point  encore 
iuffi£imment  affermi  y  accourui: 
avec  toutes  fes  forces  qu'il  raffem- 
bla  affez  précipitamment  contre  £ts 
deux  ennemis^  leur  livra  bataille j 
tailla  en  pièces  leur  armée  dont  les 
débris  jgagnerent  avec  bien  de  la 

{>eine  leurs  vaiffeaux^  ôc  Tun  fie 
'autre  de  ces  prétendans  y  perdir 
rent  la  vie. 

Gmill^amex  pendant  que  cette 
£:ene  fe  paffoit  ^  fe  préparoit  de  fou 
côté  à  paffer  la  mer  pour  ibutenir 
lès  droits  Tépée  à  la  main.  Mai$ 
un  incident  mfpendit  cette  impor- 
tante entreprife. 

Dans  le  tems  que  ce  Prince  s*y 
attendoit  le  moins  ^  Canon  de,Bre* 
tagne  vint  à  la  traverfe^&s'ayîikde 
lui  demander  larefiitutîon  du  Du^ 
ché  de  Bieta^«  dont  le  Duc  Ro? 
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bert   avoît   donné  Imveftiture    à 

Alain  fon  père. 

Une  demande  aufli  brufque 
qu'inattendue^fuivie  en  même  tems 
des  effets ,  C^w»  étant  éittré  fur  les 
terres  du  Duc  avec  un  corps  con- 
fidérable  de  troupes ,  ne  donna  pas 
peu  d'embarras  ^Guillaume  dans  là 
circonftance  où  il  fe  trouvoit  ;  mais 
né  heureux ,  il  fut  aitffi  rapidement 
tiré  d'inquiétude  que  cette  invafîon 
dans  fes  Etats  avoit  été  précipitée. 
La  perfidie  d*un  chambellan  de  Ca^ 
fum  qui  lempoifonna  dans  une  paire 
de  gants  que  ce  traitre  lui  donna, 
le  mirent  en  état  de  pourfuivre  fon 
projet  ;  &  délivré  d  un  ennemi  fi 
remuant,  il  ne  penfa  qu'à  fon  ex^ 
îpédîtioh  d'Angleterre. 
^  Ce  Prifice  àvoit  eu  la  précaution 
de  mettre  dans  fes  intérêts  la  plus 
faine  partie  des  Princes  de  l'Euro- 
pe. Alekdndre  II.  &  l'Empereur 
Jienri  /^;  àvpient  approuvé  fes 
AeStftis.Tfnlippes  f.  Roi  de  France 
luirefiifacependantîfiffeoours  qu'il 

avoit 


.,,  ^  '^de  la  Ville  de  ÈoâefC  ,  :4|r 
avoît  attendu  de  lui,  mais  il  ne  put 
fe  difpenfer  de  reconhoître  fon  fils 
Ràhert  Duc  de  Normandie ,  qu'il 
avoit  défigné  pour  (on  fuccefleur 
avant  de  s'embarquer  pour  fon  ex- 
pédition. Il  monta  enfin  fur  fa  flotte 
avec  Télite  de  fâ  nobleffe.  Il  eut 
à  combattre  les  vents  qui  lui  fu- 
rent fi  contraires  qu'il  fut  obligé 
de  relâcher  z^aint  J^aîeriyOixïl  at- 
tendît un  vent  favorable  qui  lui  fit 
faire  le  trajet  en  très-peu  de  tems^ 
Il  débarqua  heureufèment  avec 
tout  fon  monde  au  Port  d'Hafiin'^ 
gue^  où  après  avoir  propofé  quel-* 
qu'accommodement  a  l'ufurpateur 
Maraldet  il  le  forçaà  la  pointe  de 
l'épée  à  lui  reffituer  la  Couronne 
qu*il  perdit  dans  un  combat  avec 
la  vie.  Deux  de  î^ts  frères  eurent 
le  même  fort.  Ce  grarid  événe- 
ment qui  faifoît  l'attention  de  toute 
TEurope,  arriva  iè  14  d'0£tobre 
[1066. 

Guillaume ,  à  qulcette  important' 
tautc  çxpeditioix  yaliit*  comme  je 
^  Q 


ï  ^  4éjâ^dit,  je  gjipficux 
Jponiiueréint ^  jprofita  fans  pcrâr^  ^^ 
iems  \  du  gain  ide  cette  bataillé.  Il 
ie  reiîdit,  maître^  dé  Douvres ,  de 
t^antorberi  6c  à't  Londres  où  il  fe 
fit  couronner  par  TArchevêque 
4'Y0rck,  Ce  fut  çn  vainque  Af^/- 
folmey  ^oid'JEcoffc,  voulut  s'op- 
poser à  cette  cqnquête  ;  *^on  armée 
qui  fut  taillée  <^n  piéç^5  jpar  celle 
pu^nouveau  Roî ,  '  np  lui  laifla  que 
le  t^ôi^i'de  regagçxçir  homeufement 
fes  Ët5|!ts^  '  :      *  ' 

Gmlllaume^:zprhs  avoir  tout  pa-^ 
cîfié  &  s'être  affermi  fur  fon  trô- 
ne, établit  Viceroi  de  forx  Royau- 
me fon  frère  Odon,  ou  Othon, 
Evêquc  de  Bayeux,  ôcreDaffaran-P 
née  fu^vajr^tp  ^eij  Normandie.  Mais 
à  peine  y  eut-îl  jrnis  pied  à  tetre 
qu'une  faûiop  ^de  mécoritens  To- 
tligjsa  de  re^affer  eii  Angleterre 
pour'  là  difljper  6c  prévenir  leurs 
mauvais  deiiéins.  Il  fut  aflez  heu- 
reux ,  après  avoir  effuyé  plufieurs 
çoml>ats,  de  ^fc^r  le  ,Kç)i  d*^ 


60^  leur  chef ^  4  lui' faire  hom* 
ma^e  de  fon  Royaume. 

Ç^arvenu  enfin  à  jouir  d'un  peu 
de  tranquillité,  il  fe  détermina 
en  K)72.  à  repaffer  la  mer  pour 
retirer  la  Province  du  Maine 
dont  le  Comtek* Anjou  s*ét0it  em- 
paré pendant  fon  abfence.  Il  ne 
tarçia  pas  à  fe  faire  faire  juftice  do 
cette  nouvelle  ufurpation^miais  il 
étoit  de  fa  deftinée  de  n'être  ja- 
mais tranquille.  Il  fut  forôé  àdifl' 
ferentes  rcprifes  decepaffcr  en  An- 
gleterre pour  réduire  les  mutins 
qtiî  profitoient  ordinairement  de 
fon  abfence  pour  remuer. 

Malgré  tant  de  profpérités  ,11  ne 
laiffa  pas  que  d'éprouver  «quelques 
r&vers  qui  lui  furent fenfibles.  Son 
entrepfife  contre  Hoei  Duc  de 
Bretagne ,  qu'il  voulut  forcer  à 
lui  «rendre  honïmage ,  ne  fiit  pas 
heureufe.  Il  fut  obligé  de  lever  té 
Siège  de  Dol  après  avoir  été  battu 
par  le  -Roi  iPbiUfffts,   Il  teraïinji 


Jfi  "Jtirigé'de  fHifihin 
cependant  cette  guerre  par  un  tra£# 
.té  de  paix  en  107 y. Ce  petit échec^ 
auquel  il  n'étoit  point  accoutumé  , 
ne  lui  tint  pas  à  beaucoup .  près 
tant  à  coeur  quéla  révolte -dô  foa 
iîls  Roberty  qu  il  avoit  fait  ieconrioîr 
tre  Duc  ck  Normandie,^  fans  à  la 
verité^wi  Is^iflfer  aucun  pouvoir.  Ce 
Prince  lâffé  de  nêtrè  Duc  que  de 
|iom>ofa  mefu/effesarnies  contra 
celles  de  fon  pere'i  ^  fàvorifé  di* 
Roi  de  France  qui  le  fecouruc 
d'hommes  &  d  argent,  il  ne  laifla 
f)as  de  donner  de  l'inquiétude  à 
Guillaume,  y  qui  fe  détet:mina  pour 
le  faire  rentrer  dans  fon  devoir  y 
à  vernir  mettre  le  Siège  devant  Gerr- 
Beroi  où  il  s'étoit  renfermé  pour 
défendre  cette  place  en  perfonnei 
il  eut  même  la  aouleur  d'être  WeA 
fé  de  la  propre  main  de  ,ce  fils  re^, 
belle  dans  une  fortie^  maïs  fans  1q 
reconnoître  :  ce  ne  fut  qu'à  fa,  voix 
qu'il  s'apperçut  de  fort  pairicidtf 
inanqué,  &;  quU  fe  jetta  .à  fç^ 
,^ieds  po]iir  lui  demander  pardon^ 


,  ,  ieÙ Ville  de  Rouen.  ^i 
^lUaume  leva  le  Siiége,  &  fe  conw 
tenta  de  lui  donner  fa  maiédicr 
Ûôn>    . 

Philippesj  ^i  eut  quelques  re- 
mords d'avoir  fkvôrifë  Kobeft  &C 
d'avoir  fomenté  fa  rébellion,  ou 
pour  mieux  dire  jaloux  des  prot 
petites  dé  Guillaume ^  prît  le  Bâftî 
d'engager  les  deux,Reines  de  Fran-»' 
ce  &  d'Angleterre  à  s'eAtremettr^ 
auprès  de  ce  père  juftement  irri^ 
té,  pour  obtenir  la  grâce  de  fon 
fils*  A  force  de  foUicitations  ÔC 
de  priçres  elles  robtinrent  à  la  fin  , 
mais  cette  réconciliation  fut  de 
courte  durée.  L'efprit  remuant  dé 
Robert  y  la  vie  peu  réglée  qu'il 
menoit,  le  portoient  continuelle- 
ment à  l'indépendance ,  &  l'entrais 
nerent  une  léconde  fois  dans  de 
nouvelles  fadions  contre  fbnpçre, 
a  la  follicitatioii  de.jP^///^^^ 
ïa  politique  étôit  de  les  entretenir  ; 
mais  plufieurS  "tïtconftances  ne 
permettoierit .  pas  à.  Un  Roi .  d' An-^ 
gleterre  d'^n  tîîrèir^toMè  fe  Vén^' 
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geancc  qu^il  auroitpû;  elle  fe  x^ 
duifît^  (  piqué  de  ce  que  le  Roi 
Kavoit  tourné  en  ridicule  fur  foa 
trop  dVmbonpoint  )  à  venir  atta-* 
quer  la  Ville  de  Mantes  qu'il  fiir-» 
prît  &  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang ,  fkni 
aucun  égard,  tout  religieux  qu'il 
étoit,  pour  les  Temples  facrés  dé 
cette  malheureufe  Ville  qui  fut 
réduite  çn  cendres. 

Cette  cruelle  expédition  futauflî 
le  terme  de  fes  exploits  &  de  faglo* 
lieufe  vie.  Car,  après  avoir  con^ 
temple  cet  affreux  incendie  avec 
quelque  Ibrte  defatisfaûîon,  lorC 
qu'il  fe  retira,  fon  cheval  en  (autant 
un  foffé,  le  pommeau  de  fa  felle  lui 
donna  un  coup  fur  reftomacb,dont 
îl  mourut  peu  de  jours  après  à 
Rouen  au  mois  de  Septembre  de 
Tannée  1087,  après  avoir  gouver- 
né la  Normajidîe  cinquante-deux 
ans,  &  régné  vingt  fur  le  Trône  de 
la  Grande  Bretagne. 

Ainfi  finît  le  héros  de  fon  fiécle^ 
qui  iaifla  de  Mathilde  de  Flandres 


Sohirt  furnommé  Courte- beu/?,qu  il 
avoUrfait  reconnoître  de  fon  vivant 
Duc  de  Normandie ,  Richard  mort 
jeune ,  Guillanme  dit  Le  Roux  y  qui 
lui  fttcceda  au  trône  d'Angleterre 
&  H^ri  ^yxxnomxnéJBéauclai^^^ 
il  rie  laifla  qu'une  peniion  pouc 
tout  héritage, 

I  '  ,  I  3 

ROBERT   Ilîi 

P'ïn.  Dm. 

iry  OhcTtydxt  Cûurte-Seuje  ou  Cûur^ 
j[\^te  iottfy  qui'prit  après  la  more 
de  OuUlaume  le  Conquérant  les 
rênes  du  Gouvernement  de  Nor*- 
mandie^  ne  fe  compoita  pas  avec 
plus  de  modération  étant  parvenit 
a  la  Souveraineté.  Il  ne  vit  pas  dô" 
bon  œil  l'élévation  de  fon  cadet 
fur  le  trôriè  de  la  Grande  Breta^ 
gne  y  où  ce  Prince  s^étoit  fait  cou- 
ronner du  vivant  de  fon  pertf  le 
:;r(î  Septembre  1087.  Je  irie  bor-* 
Jifewi  a  dîffc  que  JU^krf  chercli* 


tous  leà  moyens  de  détrôner  fbn 
freré ,    mais  qu'il  échoua  jdans  tou- 
te s  fes  entreprifes  ;  que  GuilUume 
Le  Houx  y  pour  s'en  venger  à  fon 
tour,   mît  tout  en  ufage  pour  le 
dépouiller  de  fon  Duché  ;    mais 
que  par  la  médiation  du  R^  de 
Fr^incè  qui  eraîgnoit  de  voir  ces 
deux  Etats  réunià  fur  une  même 
tête,  il  fut  conclu  un  traité  entré 
les  deux  frères  par  lequel  le  Roi 
d'Angleterre  fe  réfervoit  Fécamp 
avec  le  Comté  d'Eu  ;  &  en  vertu 
de  la  ceffion  que  lui  en  faifoit  Ror- 
tcrty  il  s'engagea  à  lui^fournir  des 
troupes  pour  foumettre  les  rebel- 
les du  Mans  &^  dépouiller  leur 
frère  Henri  du  Comté  de  Cotentin^ 
que  Robert  lui  avoit  vendu  deuup 
'  ans  auparavant. 

•Un  efprit  auflî  peu  ftable  que 
rétoit  celui  dç  Robert y\wo\t  befoin 
d'agitation.  La  première  Croifade 
qui  avoit  été  réfoluë  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Çlermont  en  Auvergne, 
lui  fit  naître;  l'envie  de  prendre  la 


de  la  Ville  de  KoUen.^  J7 
Croix  :  les  préparatifs  qu'il  ordon- 
na pour  cette  expédition  ne  furent 
pas.  plutôt  en  état^qu'îl  exécuta  fon 
projet  &  partit  en  iop5.  Il  fe  ren* 
dit  il  recbmmandable^ôc  donna  tant 
de  preuves  de  fa  bravoure,  contre  - 
les  Infidèles ,  qui  alloit  jufqu'à  af- 
fronter les  occafîons  les  plus  peril- 
leufes^  qu'on  lui  déféra  du  con- 
fèntement  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, avant  G<7<^^yr^/ de  Bouillon  , 
la  Couronne  de  Jerufalem  qu'il- 
refufa* 

De  retour  dans  fes  Etats  de  Nor-^; 
mandîe ,   il  fit  de  nouvelles  tcn* 
tatives  pour  enlever  la  Couronne 
d'Angleterre  à  fon  frère  Henri  ^ 
qui,pendant  fon  abfence,s'en  étoit 
emparé  après  la  mort  de  Guillau^: 
me  le  Roux  :  elles  n'eurent  toutes 
aucun  fuccès.  Mais  livré  à  toutes, 
fes  pallions  qu'il  h\t  fçut  jamais 
réprimer,  généralement  méprifa- 
ble  aux  yeux  de  fes  fujets,  il  eut 
plufieurs  guerres  contre  fes  Ba- 
rons i    il  fut  battu  par  Robert  di 
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Sellefme  entr'autres.  Henri  fon  jeu- 
ne  frère,  fous  pretexre  de  pacifier 
ces  deux  ennemis  y  repalTa  la  mer 
en  II o^.  à  la  tête  d*une  armée  j 
&  ménagea  adroitement  une  ré- 
conciliation èntr'eux,  mais  elle  ne 
fut  pas  fincere  de  fa  part.  Il  ne 
tarda  pas  même  à  le  manifefter- 
Etant  revenu  Tannée  fuîvante  fur 
une  flotte  formidable  y  il  brûla. 
JBayeux^  fe  rendit  maître  de  Caèny 
aflîégea  Tinchehrai  qu'il  prit,&  en- 
fin  livra  une  bataille  à  Roèert  qu'il 
perdit  avec  la  liberté ,  ayant  été 
transféré  en  Angleterre  où  il  mou- 
rut en  II 54.  après  vingt-fept  ans 
de  prifon,  &  fut  inhumé  à  Saint 
Pierre  de  Glocefter. 

Ce  Prince  étoît  humain^  libéral 
jufqu'à  la  prodigalité,-  ce  qui  Fo- 
bligeoît  de  commettre  de  fréquen- 
tes exa£li6ns  fur  fes  fujets,  dont 
il. ne  fut  nullement  regreté» 


dd  la^TiUe  de  RhUen.        fj 

■^■"    ■  ■  '  ^  :^ 

HENRI  PREMIER. 

IJt.  Duc^  (^  IbiJtAn^leterre^ 

HÊnri  dernier  Duc  de  la  Race 
des  Princes  Normands  &  le 
f>lus  jeune  des  enfans  de  GuiUkumi 
e  Conquérant,  après  s?écrè  apflurd 
de  la  perfonne  de  ion  frère  Itobèn  à 
qui  ilavoit  fait  crever  les  yeur,fe 
trouva  deux  Couronnes  réui^esTut 
fa  tête  avec  tous  les  domaines  de  fa 
Malfo».  Sa^trop  grande  ambition 
lui  fufcita  nombre  de^E^ierres  avec 
tti>  ennemi  redoutable  ^n  Zouis  U 
Gfêii  II  eut  lar  douleur  de  voir  pe^ 
rirfbn  fils-tinique  enTpaiTantla  men 
Ce  jeune  Prince  â  la  fleur  de'^fon 
âge  avoit  déjà  gagné  rantèitr  de 
fe»  fujëts ,  Henri  Tayant  fait  «con- 
naître Duc  de  Nomrandie,  GetriÂ 
te  accident  re^eillarfes  inquiétu- 
des îur  te  coitTpte  de  Guillawnt 
ClkeK  fon  neveu  ^  fils  de  Xàkft 
ioxL  £r^e  fie  fon-  prifonmer.  "  Mais 

GvJ 
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la  mort  de  ce  jeune  Prince  qui  pro-f 
mettoit  beaucoup ,  &  qui  mourut 
de-  fes  bleffures  devant  Alofi  donc 
il  faifoit  le  fiége ,  le  laiffa  un  peu 
refpii-er.  Il  eut  encore  quelques 
années  après,la  cruelle  confolation 
de  voir  expirer  le  Duc  Robert  fon 
frère  dans  les  fers  ;  mais  il  ne  jouit 
pas  du  plaifir  d'avoit  abbatu  tant 
jd'ennemis.  Il  mourut  lui-même 
Tannée  fuivante  1135.3  Saint  De- 
nis de  Lions  d'une  indigeftion  à 
im  retour  de  chafle^  dans  la  fôixan- 
te  &  huitième  année  de  fon  âge  ^ 
&  après  trente  cinq  ans  &  quatre 
IXiois  de  règne.  Son  corps  fut  ra* 
porté  à  Rouen,  &  enfuite  reporté 
en  Angleterre,  &  inhumé  àiÇ^»-* 
din^  ainfi  qu'il  Tavoit  ordonné. 
.  Ce  Prince  eut  encore  la  précau-* 
tion  avant  de  mourir,  de  faire  re-» 
connoître  par  toute  la  Noblefle 
Mathilde  fa  fille,  ComtefTe  d'An- 
jou ,  pour  fa  légitime  &  unique 
hçritiere ,  &  en  cette  qualité  pour 
Rcîae  d'Angleterre  &  DucideiFe 


de  la  Ville  de  ItûUen.  6i 
de  Normandie.  Etienne  de  Soulogrit 
ion  neveu  fut  un  des^ premiers  qui 

fréta  ferment  de  fidélité  à  cette 
Wnceffe^  il  fut  auffî  le  premier  à 
le  violer.  A  peine  attendit-il  la  mort 
^ Henri  ^  qu'il  pafla  en  Angleterre 
où  il  fe  fit  couronner  par  TArche- 
yêque  de  Cantorberi  le  ly.  Dé- 
cembre II5J* 


EUSTACHE  DE  BOULOGNE  j; 

DE  LA  MAISON  DE  BLOIS, 
JC.  Bue. 

E  Tienne  ne  fut  pas  plutôt  mom' 
té  fur  le  Trône  qu'il  venoit 
tfufurper^  malgré  la  fainteté  de 
fon  ferment ,  qu'il  crut  que  muni 
de  Tinveftiture  du  Duché  de  Nor- 
mandie qu'il  avoit  obtenu  de  Zw/i 
U  Gros  pour  fon  fils  Buftache  ^  il  en 
feroit  auflî  paifible  poflefTeur  qu'il 
penfoit  Têtre  du  Trône  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

Eufiache  en  effet  porta  le  noni 
ide  Duc  de  Normandie  jufqu  a  ik 


?Fa  JÊhri%iietHifiptn 
mon^  quoiqu'il  ny  eût  gouverné 
que  fept  ans  &  jufqu'en  1 142.  que 
CeofroiPlantôGenefiy  Comte  d'Aa- 
JQu  qui  foutenoit  les  intérêts' de 
rimpératrîce  Mathilde  fonréjpoufe;^ 
vint  caiiiper  devant  Rouen^tti  chaf- 
Êi  honteufcmentjEiy/?^rA^,  ôcyfut 
jfeconnu  de  toute  la  Nobleffe  pour 
Duc,  aux  droits  deTImpératrice^ 
il  en  donna  le  titre  à  fon  tour  à 
fon  fils  Henri ,  qui  en  rendit  honï» 
mage  à  Jjmis  V^II  dit  Le  Jeune ,  qui 
loi  en  avoic  donné  Tinveftiture  en 

Eufiache  ne  fîirvccut  pas  long- 
tems  à  fa  difgrace  ;  il  mourut  en 
r2fo-&  fut  inhumé  dans  le  Mà- 
naftere  de  J^i&^«ii,^uelaCom- 
teffe  Mathilde  fa  mère  avoit  faij 
bâtir,  &  où  elle  étoit  inboméli 
elle-même*. 


g  ' ■     ,a 

HENRI  II. 

DE    LA   MAISON  D'ANJOU* 

JiTL  Duc,  ér  I^i  it Angleterre. 

T  T  £nn^  fécond  du  Nom,  fut 
i-X  reconnu,  comme  je  viens  de 
le  dire,  du  vivant  du  Comte  d'An- 
jou fon  père.  Duc  de  NprmaiH 
die,  quoique. celui-ci  tînt  toujours 
les  rênes  du  Gouvernement:  mais 
après  la  mort  de  ce  Comte  arrivée 
en  I  ly  I.  Henri ^  aux  droits  de  fa 
mere^ft  vit  non  feulement  héritier 
paiiible  du  Duché  de  Normandie^ 
mais  encore  des  Provinces  du  Mai- 
ne &  d'Anjou  où  il  fut  univerfel- 
lement  reconnu  ^  &  Y  reçut  les 
hommages ,  qui  lui  étoient  dûs,  la 
même  année  d^  fon  mariage  avec 
Eléonor  Reine  deFrance,queZw/i 
f^/I.  venoit  de  répudier*  Elle  joi- 
gnit à  fes  Etats  les  Provinces  de 
Guîenne,  du  Poitou  fit  de  Sain* 
Jtonge ,   d'Anjoumois  &  la  Tott^ 


154-         "Ah^eâetHifioitr, 
raine  ;   mais    qui  furent  dans  la^ 
fuite  Torigine  de  plufieurs  guerres 
que  ce  Prince  eut  à  foutenir  con- 
tre les  Rois  de  France  ôt  d*Art- 
gleterre.  Mais  ce  dernier  qui.  avoit 
perdu  fon  fils  Bujlache^  fur  la  tête 
de  qui.  il  avoit  fondé  toutes  i^s 
efperances,  crut  ne  pouvoir  mieux 
faire  pour  fe  procurer  une'  paix 
folïde  &  durable,  que  dé  la  rié^p- 
tîer  avec  Henri.    Il  y  parvint  : 
l'article  conditionnel  &  principal 
du  traité  fut  qu*on  le  laifferoit  pai- 
fiblement  jouir  pendant  fa  vie  dtr 
Royaume  d* Angleterre,  mais  qu'a- 
près   fon  décès  cette  Couronné 
rétourneroit  à  Menti.  Ce  traité  fut 
conclu  &  ratifié  à  Londres  en  1 1 5;  3 . 

Etienne  ne  jouit  pas  longtems 
des  fruits  de  cette  paix  qu'il  avoit 
tant  défirée ,  &  finit  fa  carrière  le 
j2j  Oflobre  ^e  Tannée  fuivante. 

Henri  ne  tarda  pas  à  mettre  à 
exécution  la  claufe  du  tiaîté  >  en  fe 
faifant  couronner  à  Zondres^oi  dé 
a  Grande  Bretagne  le  20  Décem-j 


iètaVniedè  IfoUm.  iJt 
l>re  àé  la  même  année^tfou  il  repalËi 
en  Normandie.  Il  n*y  refta  pas  long- 
tems  fans  retourner  à  Londres  où 
fa  puiflance  ne  lui  paroiflbit  pas 
encore  affez  bien  affermie.  Il  fit 
en  Gonféquence  démanteler  toutes 
les  Places  qu'il  crut  pouvoir 
lui  nuire  ;  &  après  avoir  mis  tout 
€ir  bon  ordre,  il  fepafTa  en  Nor* 
mandie  pour  diffiper  quelques  fac- 
tions qui  commençoient  à  s'élever 
contre  lui.  Le  manque  d*exécu* 
tion  des  dernières  volontés  de  fon 
père  fur  le  compte  de  fon  frère 
Geoffroi\  à  qui  il  auroît  dû  céder 
TAnjou  pour  appanage  aux  termes 
de  fon  teftament,  les  avoit  fomen- 
tées, mais  il  les  diffipa  en  peu  de 
tems  ;  la  trop  grande  foiblefTe  de 
celui-là  ne  lui  permettant  pas 
de  tenir  contre  une  frère  -puiflant 
qui  avoit  la  force  en  main,.  &  en 
^tat  eh  tout  tems  de  lui  donner  la 
loi,  malgré  la  légitimité  de  fcs 
prétentions. 
Henri  &t  plus  ;  il  viAt  fondre  ei^ 


iitSoy  lorfqu'on  s*y  attendéît  lé 
moins, furie  Vexm  Normand  que 
Zouis  s'étoit  engagé  envers  lui  de 
donner  en  dot  à  la  Prinqeile  Mar- 
guérite  fa  fille,  mais  qui  n'étoit 
encore  que  fiancée  à  fbn  fils  Henri^ 
n'étant  ni  Tun  ni  l'autre  en  âge 
nubile. 

Ges  hoililités  ne  furent  pas  de 
leiigue  durée  de  part  &.d  autre; 
ce  (\\xtïenri  avoit  pris  fut  rendu  ^ 
enforte  que  quelques  années  s'é- 
coulèrent  dans  une  profonde  paix 
qui  ne  fut  troublée  que  par  la  perfé- 
cution  d'iTTi^wr/  contre  Thomas  Bec^ 
fuety  Archevêque  de  Cantorberi , 
<)ui  commença  en  iitfj.  Celui- 
ci  fe  retira  en  France  dans  TAb- 
baye  de  Pontîgni  fous  la  protec- 
tion de  iMis  VIK  avec  qui  ce- 
pendant la  paix  fut  conclue  tv^ 

L'année  fuivante  îf  fit  côurorl^ 
lier  à  Wefminfierîon  fils  Henri  Roi 
d'Angleterre  par  l'Archevêque 
ji'Yoh^k  ;  qu'il  jiïoit  déjà  fait  re;: 


ie  la  VilU  de  AfUefk  '67 
feannoître  Duc  de  Normandie  $ 
in^îs  Marguerite  de  France,  épou- 
fe  de  ce  Prince,  ne  le  fut  pas  con- 
tre Tordinaire. 

Le  premier  Decenître  de  fe  mèi 
me  année  i  ijQ^  Smnt  Thomas  y 
Archevêqtfe  de  Cantorberî,  rentra 
en  Angleterre  avec  Tagrément  du 
Roi  :  mais  le  ap  du  même  mois  ce 
Prélat  fut  aflaflîné  au  pied  des  Au- 
tels de  fon  Eglife  par  quatre  homr 
mes  attachés  au  fervice  du  Roi. 

Henri  défavoua  publiquement 
cet  attentat  :  il  ne  fe  foumit  pas 
moins  à  la  pénitence  qui  lui  fut 
împofée  en  1172.  par  les  Légats 
du  Pape  &  plufieurs  Evêques  aC- 
femblés  le  27  Septembre  dans  TE-; 
gltfe  Cathédrale  d'Avranches^ 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoît; 
Henri  le  jeime,  fa  mère  Eleottot 
avec  Tes  frères,  à  Tiaftigation  def 
Zouis  VIL  fon  beau-pere,  for-? 
merent  contre  le  Roi  une  fi  dan- 
gereule  conjuration,  quelorfqu'el- 
^  iîu  #Y.cwé€  la  gu«jrx«  de  parc  ÔÇ 


W        JthrègèàelHtfioîfi: 
tfatftre  fut  pouffée  avec,  tant  ^a 
chaleur ,  que  F  Angleterre ,  la  Nor- 
mandie, &  tous  les  Pays  fournis 
à  fa  domination,  éprouvèrent  tou-? 
t€s  les  horreurs  &;  lés  cruautés 
ordinaires  des  guerres  civiles •Peri- 
dantle  reliant  de  cette  année  &  de 
ïa  fuivante  1175.  que  celle-ci  du- 
ra ,  il  n*y  eut  que  la  Reine  Elea^ 
nofy  époufe  de  ce  Prince ,  qui  erv 
fut  la  plus  punie,  leRoîlayant 
fait  lenfermer    dans    une  étroite 
prifon   qu'elle  garda   jufqu'à    £a 
lîiort. 

Cette  guerre  aflbupîe,  Menti  de-^ 
puis  quelques  années  jouiflbit  àé^ 
quelque  repos  lorfqiie  Phi[ippeS: 
Auyific  monté  fur  le  Trône  après 
là  mort  de  Louis  VIL  parut  vou- 
téir  fe  brouiller  avec  luiàfon  ave- 
aement  à  la  Couronne.  ^11  fe  fît  ce^ 
pendant  entre  ces  deuxMonàrques 
wn  accommodement  eri.lïSo  ;  6C. 
du  confentenient  de  la  Reine  mère 
àidxix  Henry  avoît  époufé  lés  inte-^ 
j:êtâ>.;  ils^fc^âecexit  daasiune  paisËi^ 


te  Uvïllède  Rà^iit.  t$ 
tç  intelligence  qui  ne  fut  interroi^- 
pue  qu'à  la  mort  du  jeune  Roi 
Henri  arrivée  en  1183.  dans  la 
Piovince  dé  Quercy.,,  d'où  il  fut 
rapporté  à  Rouen. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  pos- 
térité de  l^VnnctSt  Marguerite  ^ 
Philîppes  répéta  le  Vexiri  qui  lui 
avoît  été  donné  en  dot,  quiJtuîfujt 
refuféj  mais  par  la  médiation  deé 
Légats  du  Pape,  iï^wri  le  confère 
va  poui"  tenir  lieu  de  dot  à  la  Prin^ 
céffe  >^//x^utre  fœurde  Philippes^ 
que  Richard  fop  fils  deyoit  épou- 
fer  înceflamment. 

I^enri  enfin,  .outré  de  la  per* 
fécution  qu'il  .éprouvoit  de  fa  fa- 
mille ,  fufcitée  par  Philippes  qui 
ne  ceflbit  de  fouffler  à  fes  enfani 
J*eipri^,4e  révolte  contre  lui,  fut 
faifî  d*uiié  noire  méUncolié  qxè 
lé  coïiduifit  au  tombeau  à  Chinon 
le  6  Juillet  |4 18p.  âgé  feulemenf 
defoî^ântfe  &  uii  ans  après  en  avoir 
régné  trente-Kuit  eïi  Normandie  |, 
&  trente  quatrçfttr  k  'Tro 
gleterrc. 


76        Jhtfgiie  tH^^ire 


RICHARD  IV. 

RIchard,furnommé  pour  fa  vsl^ 
lew  p(g9r  Je  Zion^eut  à  peine 
rendu  4çs ,  derniers  devoirs  a  foa 
père,  aVil  revint  à  Roùeç  y  re- 
cevoir rEp^e  Ducale.  0^)j&:^^*y 
faire  reconnoître  de  toute  la  No^ 
blefTe  Duc  de  Normandie..  Il  paC 
lajenfuite  en  Angleterre  j)pujr  s*y 
faire  couronner.  Le  prenîier.  aûe 
^e  Souveraineté  &  de  devoir  qu  il 
fit  à  fon  avènement,  fut  de  remet- 
tre ^n  liberté  la  Reine  EUmor  fk 
mère,  après  quinine  animées  d'une 
étroite  captivité. 

^Ce  Prince  après  une  entrevue 
qu'il  eut  à  fon  retour  d'Angle- 
terre wtcPMtifp^^  j4ugujlc  ,  prit 
de  concert  avec  lui  la  réfolu- 
lion  de  pafler  à  la  Terre  Sainte^ 

(4)  ti  donna  à  fon  aven|»nen(  au  Chapim  d» 
Hoîien  ^00  muids  de  vin  a  prendre  fur  la  Vicom^ 
^del"E»%  ^  ^*- 


de  la  Fille  de  XeSe»:  jt 
B  vint  s^embarquer  à  MarfeUle  fic 
rejoignit  Philippe!  à  Mdfine^^a 
iipo.  où  ces  deuxl^linces  s'^^ 
toient  donnés  rendezi-vous.  IIjs  y 
paflferent  Thyver  ^  &  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  fiuvaoçe  iU^mirent 
à  la  voile,  {a) 

Arrivés  avec  leurs  troupes  de^ 
varit  /4cre  que  les  Chrétiens  te- 
noient  affiégé  depuis  trois  ans^  ils 
prirent  cette  Ville  d'aflaut,  firent 
pafTer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui 
s'y  trouva^  £c  Tab^indonnerent  au 
pillage. 

Philippes  après  cette  expédition^ 
repafla  en  France  avec  peu  de  mou- 
de ,  à  paufe  de  fa  fanté  qui  fe  d6 
rangeoit  ;  .mais  Richard  d'une  com-* 
pteûon  .pliis  ro^uftis  voulut  avoir 
9u  moins  la  gloire  de  participée 
à  la  prife  de  Jèrufalem  qui  étoit  re-f 
tomoée  entre  les  mains  des  Infi-^ 
deles.  n  fe  reijditmaître  de  Jappé  àc 
de  ptufieurs  a.u^'^Cbàteaux.  La  h^^ 

(a)  La  Chroniqoe^.de  ^aii^cViâotqaiiiMtç^ 


71'  .  Jllri^e  ^de  tHifieirt 
taille  ^Antipatritc  qu'il  gagna,ïein-» 
bloît  favoriler  un  fi  jufte  projet, 
lorfqu'il  apprît  qu'au  mépris  du 
feiment  que  Philif\fes  lui  avoit  fait 
de  ne  rien  entreprendre  contre  lui 
dans  fes  Etats,  il  étoit  entré  le 
fer  à  la  main  en  Noimandie,  s*éi 
toit  emparé  de  Qifors ,  &  que  de 
concert  2,\tc  Jean-Sans-Terre  fbri 
frère,  il  prétendoit  le  dépouiller 
de  ce  Duché. 

Une  circonftance  fi  înterreflante 
^our  Richard  le  détermina  à  fei 
jrembarquer  pour  venir  au  fecours 
de  fon  pays  ;  mais  par  un  malheur 
qu'il  ne  put  prévoir,  une  afFreufe 
tempête  qu'il  efluya  vint  faire  é- 
choùer  levaifleau  qu'il  montoit 
fur .  les  côtes  de  Dalmatie ,  &  par 
ime  fuite  d'infortune ,  en  pafTant 
fur  les  terres  du  Duc  d'Autriche, 
il  y  fut  reconnu  &  arrêté  par  ce 
Duc  qui  le  livra  à  l'Empereur 
Henri  VI.  qui  eut  la  cruauté  de  le 
faire  enfermer  dans  «ne  étroite 
prifoa  dottt  Âl  ne  iUt  délivré  qu'a^" 


de  la  J^rlle  de  IMjm.  7f 
près  plus  d'un  an  au  moyen  xl*une 
rançon  cxhorbitante. 

Philippes  pendant  fa  détention  i 
rentra  de  nouveau  dans  fes  Etats 
de  Normandie  >  prit  Evreux  &  ra- 
vagea tous  les  Châteainc  des  en- 
virons dont  il  s'empara",  mais  auffi- 
tôt  qu'il  fut  informe  que  les  fers 
de  Richard  étoient  brîfez  ,'il  quitta 
ia  partie  ôc  fe  retira  avec  fon  ar«, 
mée  dans  fes  Etats.   - 

Jean-SanS'terre  qui  en  fut  égale- 
ment averti ,  n'attendit  pas  le  re- 
tour d'un  frère  juftement  irrité  fie 
■fi  vilainement  trahi  par  fon  propre 
fang  y  &  forut  précipitamment 
rd'Angleterre. 

Richard  arrivé  heureufement 
dans  fes  Etats  ,  fon  premier  foin 
fut  de  remettre  les  chofes  dans 
leur  premier  état  fie  de  s^y  faire 
couronner  de  nouveau.  Il  repaffa 
iCnfuite  en  Normandie  où  la  guerre 
.entre  les  detw  Rois  fut  plus  vive- 
^tnt  allumée  que  jamais.  Mais  ce 
Prince  après  s*être  ïengé  de  tous 


74  "Ahrig^  de  ÎHiftoire 
Tes  ennemis,  finit  fa  carrière  efl 
Lîmôfin  devant  le  .Château  de 
fihalux^  .dont  il  faifoit  le  fiége ,  ,& 
où  il  reçut  un  coup  de  flèche  qiïi 
lui  perça  le  bras  dont  il  ^nourut 
le  6.  Avril  i  ipp.  dans  la  quarante- 
deuxième  aqnëe  de  fon  âgé  .& 
après  àxa  ans  de  Règne*  Il  ne  laifr- 
fa  point  de  pofterité  de  ^eremere 
)ie  Navarre  qu'il  avoit  époufee. 

-Son  corps  fut  porté  à  Fantev  raul$ 
dans  le  même  tombeau  d'Henri 
fon  père ,  fes  entrailles  à  la  Cathé- 
jdrale  de  Poitiers^  &  fon  cœur  a 
^oUen  qui  fut  dépofé  dans  un  toin^ 
beau  d'argent  jnaflîf  devant  lie 
grand  Autel  de  cette  JVIetropole  , 
mais  qui  a  été  vendu  depuis  pour 
contribuer  à  payer  la  f ariçoji  àp 


§t.  Louis  f 


\ 


'<âe  ta  Vitte  ^  R^hfh       ^f^ 

■  I         I  II  I  I     »  Il  .^■^^I^MP^»»^PI— H^»^— 

JEiLN  ÏSANS-TERRE  , 
^III.BuCyé'RaiJtAn^leUm. 

ARtus  de  Bretagne  ,  fils  de 
Geoffroy  d'Anjou  ^  frère  de 
aîné  àé'^an  SanS't^rre  auroît  dâ 
naturellement  hériter  des  Etats  dèf 
Richard  fon  oncle  ;  mais  fa  tendre 
jeuneflê  ne  lui  permit  pas  de  lutteç 
avec  '^s^n.  Tout  ce  que  ce  jeune 
Prince  put  faire  dans  une  circonft 
tance  auffi  critique  pour  lui ,  fut 
de  mettre  fes  intérêts  entre  le» 
mains  de  Fhilippes  Ati^tfte  qui  lui 
fournit  des  troupes  &  de  l'argent 
pour  faire  la  guerre  à  fon  oncle  ; 
tile^  lui  fut  fatale ,  ayant  été  fait 
prifonnier  eh  1202.  dans  un  com- 
bat où  y^i/«  étant  venu  fondre  fut 
fon  Armée  ,  là-battit  |i  pliate  cou- 
ture lorfqùll  fa;ifoit  îe  Sîéçe  de 
Mireiffou.  H  le  fitcotttiuire  .d^bord 
^JFj^^f^jj^ms^Rûàejt  où  f  opinion 


/ 

la  plus  reçue  eft  qu'il  le  poignarc^ 
dé  fa  propre  main.  * 

Confiance  raerc  de.ce.Piînce  în- 
forjtuné ,  reclama  la  Juftice  de  Phi-- 
lipfes .  pour  venger  la  ;iiort  de  foa 
fils.  Jean  cité  à  la  Coiir  des, Pairs  , 
y  fut  décidé  fayte  d'y  cqmjfproî- 
tre  y  déchu  de  tous  |es  droits  fur 
fes  Etats  dépendans.4&Ja  Cour 
rpnne  de  France. 

PMlippes  profita  de  cette  con- 
jQoQure  ^, s'empara  du  Château 
GaiUard ,  &  J^an  devenu  le  mé- 
pris de  fes  propres  Sujets  qui  Ta- 
tandonnerent ,  &  ne  pouvant  tenir 
contre  les  armes  viftorieufes  de 
Philippes  y  fe  bannit  de  fon  propre 
jnouveîneiït  ^de  4a  Norpiandie  ,.& 
yçpaff^  en  Angleterre.pomnyplv* 
jrevejîîr. 

Philippes  ne  laîfla  point  éch^ 
.|)er  rpccafion  de  cette  retraite 
forcée  :  Après  s'être  emparé  de 
toute  la  baffe  NownaHriie  ,  il  en- 
/tra  dàtis  la  haute  qu'il  Aibjugua  fa-- 
«cUement  &i  4»  rçndaQt  maître  de 


toutes  ks  Placies  prefque  fans  coup 
férir,  &  vint  enfuite  mettre  le  Siège 
devant  iî^»>/î  qui  fe  rendit,de  même 
.que  Vemeuil  &  Arques  :y\^%  feules 
;plaee&  qiai  tetwîent  pour  Jea^  ^  çnr  ' 

dbrfce'queV'W^^  Ç««f,§J^^4^ i^J^^^ 
tvince  fe  trouva  réuilio  fotts  la  dq^ 
emination  de  fes  premiers  Maîtres 

cil  1  ao4.  après  en  avoir  été  déf 
membxée  depuis  .91.0..  queTiinvin-^ 

câbl^i^d^/en  a^voit^ôu  Hnvçftiturèr 

jé  tantr  de  jreveirs  &  de  vifciffitu- 
des  de  la  fortune ,  il^éprifé  de  fes 
Sujets  qui  fe  xéwoltçv^fit  contre 
iii  y  foraé  de  fe  réfugier  dans  U 
Nord  de  fon  Ifle  avec  le  peu  de 
monde  quiavoit  fuivi  fon  malheur' 
yeux  fort ,  mourut  d'une  indigef^ 
tîon  au  Château  de  Newert  le  19 
Oâobre  de  Tannée  \2.\6.  ne  laiP. 
ÎWLt  £ Ifabelk  £A7%o»lèmi  fon  é- 
pôufe  que  deux  fils  ,  Taîné  nom- 
mé Henri  y  âgé  de  neuf  ans  qui  ' 
monta  depuis  fur  te  Trône  d'An- 
gleterre ,  &  Richard  Comte  de 
jCornoûaillet  ^        D  iij;^ 


'\   La  Normandie  ré\inie  à  la  Cou- 
ronne de  Fraiice ,  après  la  mort  de 
ce  Prince  fon  dernier  Duc  qui  en 
fut  dépouillé  de  fon  vivant,  n eut 
aucun  Prince  qui  eiî  fîÊfc  titulairp 
^ufqu^en  1330.  que  Pi^Uppes  ¥1^  die 
iVâlois.  Ilia  donna  pôurappanage 
à  Jean  â\tleB&n  {a)  y  fon  fils  aîiié^ 
qui  'éiéànt'  mOhté  for   le  Trhrône 
après  la  mort  de  PMipfeSy  céda 
cette  ?T6vinçc^'CbiarUsie'Sagy{é^: 
Ibhfils  ainë,  i&ciepïemîéirifilfe-  de 
France  qui  ait  été  ht^norè  duRnôm 
de  Dauphin  de  Viennois  ^qm  fuc- 
céda  lui-même  au  Roi  Jean:, {on 
peré  ^  mort  à  Londres  le  8  Avril 
1 5(?4  j  &  fiit  facré  à  Rheids  le  iju 
Mai  de  la  même  année.  ' 

Le  3  Odobre  1475  par  un  accom- 
modement qui  fe  fit  entre  Louis 
XL  Roi  de  France ôcles  Princes, 
qui  fut  publié  à  Rouen,  le  Roi  céda 
à  Charles  de  France  [e)  le  Duché 
de  Normandie 'enappanage,  dont 

{a)  Jean  Le  Bon ,  de  la  Maifoa  de  France. 
ib)  Charles  Le  Sage. 
{€)  Charles ,  à%  France. 


iéU  taille  de  Rouen.        7P 
il  prît  pofleffion  le  2p  Novem^ 
bre  fuivant ,  mais  que  Louis  re-' 
prit  à  main  armée  au  mois  de  Dé-' 
certibre  de  la  même  année ,  fur  le 
rapport  qui  lui  ifut  fait  que  Charles 
étoit  paffé   en   Bretagne    pour  Y 
eabaler  contré  lui. 

Ce  Prince  a  été  le  dernier  titu-' 
laîre  de  ce  Duché  qu'il  ne  coii- 
ferva  pas  long  temSé 

Après  une  fucceflîon  auffi  fuî-. 
TÎe  des  Ducs  de  Normandie  ,  qui- 
'm*a  mené  peut-être  plus  loin  par' 
le  détail  que  j'en  viens  de  donner, 
avant  d'entrer  dans  celui  de  Tari- 
Ç'irie  de  Rouen  qui  eft  mon  objet'^ 
je  vais  donner   en  peu   de  mots 
la  forme  du  cérémonial  qui  s  ob- 
fervoit  à  Tinauguration  &  à  la  bé- 
nédidiori   des    anciens    Ducs  de 
Normandie. 

Il  étoit  d'ufage  à  Tayénement 
d'un  nouveau  Duc  qu'il  fé  fît  bé- 
nir par  le  Prélat  Métropolitain,  & 
#y  obfèrver  quelques  cérémonies. 
"    Le  wàuveau  Duc  étant  arrivé  à 

Div 


\ 


So  Abrite  de  Vjiijloîfe 
la  Cathédrale  pour  la  cérémoiiîe  J 
accompagné  de  toute  laNqbleffe  , 
étoit  reçu  par  TArchevêque  à  la 
tête  de  fon  Clergé  ;  le  Prélat  après 
avoir  rçcité  quelques  Oraifbns  , 
le  Duc  prêtoît  entre  fes  mains  fur 
ks  Evangiles  le  ferment  fuivant* 
Uac  tria  foptdo  Chrijiiano  (jr  ^^• 
li  fubdito ,  in  Chrifio  nomine  jura  :  in- 
pnmis  ,  «/•  Ecclcfi/c  Dei  (^  omni  f(h- 
fulo  Chrifiiano  veram  focem  ,  mc9 
arbitrh  yin  omni  t^mf  are feruabo*  P%r 
liud,  ut  rapacUatos  ^  omnes  iniquif* 
taies  omnibus  y^adibus  interdicam. 
Tertium  ,  ut  in  omnibus  judiciis 
é^quitatem  (^  mifericordiam  pracir 
fuam.  Ut  mihi  0^  vobis  indulgeat 
mifericordiam  démens  d^  ndfericors 
l  eus  qfii  vivît  ^  régnât  : 

«  C*€ft-à-fçavoir  qu'il  gardera 
••  &  entretiendra  TEglife  &  les 
•c  Miniftres  d'icçllé  ,  &  même  les 
«  Nobles  &  auti'es  Manans  &  Ha- 
•c  bitans  de  fbn  pays  &  Duché,  de 
«  Normandie  en  leurs  droitures  , 
«  privilèges ,  libenés  &  franchifes* 


rfp  ia  ytlU  de  Rtmen.  8  V 
^J^em  y  qu'il  gardera  &  main^ 
«  tiendra  les  droits ,  loîx ,  coutu^ 
•  mès^  chanesaux  Norm^ns  ^  ufa- 
«"ges  y  franchifes  y  libertés  dudic 
«  pays  &  Duché. 
.  «  Itenh  y  qu'il  adminiffrfera  ôé 
«  fera  adminiftrer  par  fès  Officiers 
•^  à  fefdits  fujets^ôc  autres  fréquent 
«  tant  audit  pays  y  bonne  jufticô 
«  aufli  bien  au  pauvre  comme  au 
••  riche  y  les  gardera  &  défendre 
m  d'oppr^ffions  y.  exaâions  &  vîài 
«  lences  Huiuës.  ^* 

.  ^  Item  y  qull  gsu-dera  &  entre-' 
•r  tiendra  -  Ton  Domaîne  &  "droits 
•e  de;  (efUits  pgiys  &  DuocHé'  fans 
•c-  en  faire  aliénation' ,  6c  fi  aucBtnC 
«  chofe  en  a  été  ihduëmént  étran- 
«  gée  le  tems  paffé  ,  le  révoquera 
«-  &  retraira -ic  tmu:  fon  pouvbii; 
.Ce  ferment  pfêiré  dans  cette 
fèïme  ,  l'Ev^'buè  Hii  met  FaiV- 
ireau  Dneal  au  doigt  ^&:  après  qiiel- 
qu'âutres  prières  qu'il  récite  ,  il 
reçoit'  r^pée  Ducafe  iés  iîiaîns  diK 
Erélat>i.q^'pœiÉôniié  utt  anu^  O- 


i  2         ^Mri^è  de  ^Hifioirt 
raïfon  &  lui  daniie  enfuite  fa  bé- 
nédidion. 

Je  me  fuis  peut-être  trop  éten-^ 
6m  fur  la  fucceffion  de  nos  anciens 
Ducs  ^  èc  conféquemmentforti  des 
bornes  du  laconifme  que  je  m'é- 
tois  prefcrit.   J'ai  cependant  crû 
que  pour  venir  par  gradation  à 
l'objet  principal  que  je  me   fuis 
propofé  de  traiter,  ce  que  j'en  ai 
dit  n*étoit  pas  Inutile  y  d'autant  que 
cette  Capitale   de  la  Province  é^ 
toit  très-peu  dechofe  avant  Raoul  ^ 
&  que  ce  font  ces  anciens  Souve- 
rains à  qui  elle  doit  pout  la  plu5 
grande  partie  fa  grandeur  &  ion 
luftre^ 


de  là  Villt  de  RoUem       iy' 

X    X      ^WwTVÏxiE     X     X 

d  RI  GIN  e:, 

DE  LA  VILLE 

DE    ROUEN. 

'Origii^e  de  cette 
Ville  eft  Ç\  ancîenne,qu*il 
efl^affez' difficile  d*en  fi- 
xer une  jufte  époque  , 
auilî  bien  que  celle  de  fon  véri- 
table nom.  Il  y  a  tailt  d'opinions 
différentes  fur  cela  ,  qu'il  n'eft 
gueres  poffible  d*eri  affeôir  un  ju- 
gement folide. 

Il  n*eff  pas  douteux*  qu'elle  né 
foh  une  des  plusi  anciennes  Villes 


H         ^Jiirège  de  l'Wpire 
du  Royaume  y  iii  que  le  nom  fou* 
laquelle  elle  eft  connue  des  Au^ 
teurs  Latins  les  pïus  anciens  ^  ne 
tbït  Rathomagus. 

tes  plus  anciens  Chroniqueurs 
avancent  que  Magur  fils  de  Sa-^ 
puâtes ,  premier  Roi  des  Gaules  ^ 
(a)  jetta  les  premiers  fondement 
de  cette  Ville,  &  que  R^^ ,  nom 
d'ua  Idole  que  les  Peuples  ado- 
roient^que  l'on  joignit  à  celui  da 
Mayis  Fondateur  ,  font  Torigine 
de  celui  qu*on  lui  a  donnée.  Je  ne 
m'arrêterai  point  àraporter les  dif- 
férentes opinions  >adoptées  par  les 
uns  ^  &  rejet^ées  également   par 
d'autres.  Et  fi  je  m'arrêtois  à  quel- 
qu'un de  ces^  Auteurs-,  je  préfé- 
rerois  plutôt  lé  fentiment  d^Oderia 
Vital  qui  ciflure  affirmativement 
f.ifi),  dans-  fon  Hifloîre  Ecclefiafti-. 
que.,  que  Ca]us-  Jtdius  Ce  far  y  aprèa 
avoifi  fubjugé  tûuteia.  Neuflxie  &. 

^/  rr^vQÎt  eoTiron  102  9^  ans  aram  Ia.nai]Iai^ 
ce  «Te  J.  C. 


de  ta  Taille  à$  Rouen.  Èf 
remarque  avec  foin  toutes  les  pla- 
ces-, il  fit  conftruire  la  Ville  d^ 
Rouen  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Seine^ayam  à  POrient  celles  d'Au-' 
bette  &  deRobee  ,&  à  TOccident 
celle  de  Maromme  (-1^)  qui  vient 
fe  jctter  dans  la  Seine  y  ôcque  fes' 
Fondateurs-  l^i-avoient  donné  le 
nom  de  Rodomm^  comme  qui  di- 
roit  Rûmanorum  Domus.  Qaoiquil' 
cnfôit  y  il  faut  s*en  rapporter  mal- 
gré rexaâimde  de  cet  Auteur  y 
à  Topinioa  la-  plu»  re^uë  ,  puif- 
que  d&  t^ms  immémorial  elle  n'a 

rinr  changé  de  nom  depuis  qu  el- 
eftr  c3onnue  ,  G7^r  luirmême  ne- 
Tayant  défignée  dans-  fes  Com:- 
mentaires  que  fottsr  le  nom  dfe  Ve- 
lùcaffes  y  qui^ëtoît  le  même  que  ce«^ 
lui  de  fes  Habitans-»  Un-  iàit  in*^ 
conteftable  eft  que  cette  Ville^ 
aujourd'hui  une  des  plus  grandes^ 
du  Royaume ,  n  étok  en  ce  tems-là* 
qu'une  fîmple  bourgade  ^^  ne  mé— 
ïitoit  nullement  le  nom  dèVille^ 


9S      ~  Abrégé  de  ÎHifioiré 
Entourée  de  forêts  ,  fanS  défeil^' 
fè  ,-  elle  fcrvoît    de  retraité  au* 
aîlcieriS  Druides  qui  avoient  une 
vénération  pàrtrîculiere  pour    les 
chênes  ,  fur  lefquels  ils  trouvoient 
duC7«)A,à  qui  ils  attribuoient  des 
vertus  merveilleufes  dont  ces  Prê- 
tres idolâtres  nourriflbient  la  cré- 
dulité des  peuples  jufqu'à  lès  por- 
ter à  facrifier  à  leurs  Idoles  lé- 
feng  humain. 

Si  Ton  veut  cependant  donner 
quelque  croyance  aux  anciennes^ 
traditions  ,  on  y  verra  que  'jules^ 
Cefétf  s'étant   rendu    maître    des 
Gaules-^fic  fournis  fous  _  fa  loi  les 
Hahitans  de  Rouen  qui  dans  ce 
tems-là  ,  n'étoit  fermé  que  par  des 
palîffadés  renforcées  de  quelques  ' 
pièces,  dé  bois  ,  fuivant  Tufagè 
reçu  dans  toutes  les  Villes  de  la- 
Gaule  Belgique  ,  fit  rafer  une  ef- 
pece  de    FbrterefTe  élevée  alors 
îur  une    montagne  qui  comman^ 
doit  la  Ville  de  Rouen  ,  &  qui  ne 
peut  être  que  celle  que  Ton  conr 


de  la  Ville  de  Rouen.        tf^ 
hoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Ste  Catherine  ,  la  fit  entourer  de 
fofTés  profonds    &   de  murailles 
foutenucs  d'efp^ce  en  efpace  par 
quelques  terrafTes  traverfées  par 
de  groffes  poutres  quiétoient  en  ce 
tems-là   la   manière    de    fortifier 
les  Villes.    Mais  fans  s'arrêter  à 
des  faits  auffi  incertains  que  ceux- 
là  ^  il  eft  confiant  que  fous  TEmpire 
if^urre^/i^^dont  les  notices  font  plus 
certaines  ,  les  Proconfuls   Gou- 
verneurs de  Neuftrie ,  firent  éffar- 
ter  endifferens  endroits  les,  forêts 
qui  oflfiifquoient  cette  Ville  ,  qui 
n'étoit  dans   le    troifiéme    fiéclc 
compofée   que  d'une  feule  rue  ^ 
comme  quantité  de .  petites  Villes^ 
encore  exiftantes  dans  la  Province. 
Cette  rue  ^fuivant  les  conje£hjres 
qu'on  en  peut  tirer  ,  qui  regnoit 
furie  bord  de  la  Seine,&  qui  com- 
prenoit  d'un  bout  à  l'autre  les  deux 
uniques    portes    de    cett^    Ville 
nommées  les  portes  de  Robec  & 
4e  Maflacxe  ;  cette  dernière  étoit 


alors  où  eft  aujourd'hui  la  groife' 
Horloger 

Premier  ac^roijfemem  deIRûue». 

Ce  ne  fut  qu*eil  '4oi|.,  fous  lef 
Pontificat^  dte  St  Vïcirlce'^  Archevê- 
que de  dette  Ville  ^  que  T orï  coifi- 
mença  par  le  crédit  dé  ce  fainr 
Préfàt  y  à  en  reculer  les  Faux- 
Bourgs  ,  &  à  y  faire  éterer  deff 
Eglifes;  Ert^im  itibtla  porÉê  Beau* 
Voifine  s*appettoit  la  ptot^è-dè  Ste 
Apoline ,  du  nom  d  une  Ckapellê 
dédiée  à  cette  Sainte  qu'elle'  en- 
fernroit,  &  quisétoît  bâti^  où  font 
aujourdTiui  les*  Camtes:  Le  ter* 
rain  des  petites  maifôns  'qtii  foni 
cbnftruitesie  long  dé  la  rurde  l'Au^ 
imône  V  férvoitdè  foffés  à  la  Ville  ; 
&  ces  foffè»  regnwent  jufqu'à  im 
ancien  portique  que  Fon  nomme 
encore  lé  Poterne  *  qui  étoit  âlois 
une  faufle  porte  de  k  Ville  d^oà 
Fè  même  foffé  occupoit  ce  qu  on 
ajppi^ê  aujourd'hui,  la  rue-  Mal^ 


^  ie  la  Ville  de  É^uen.  ^ 
facrc  jufqu'àla  porte  de  ce  nom,  Lcî 
murailles  continuoient  depuis  cet- 
te porte  jufqu'à  une  autre  nomv 
mée  la  pone  aux  lèvres ,  qui  étoît 
àl*entrée  de  la  rue  St  An4ré  tfau*- 
jourd'hui  ;  ôc  de  cette  porte  les 
murailles  continuoient  le  long  àt 
celle  nommée  préfentement  la  rue 
aux  Ouës  y  &  gagnoien^  jufqu'à 
une  place  vuide  nommée  autour-» 
d*hui  la  Gaknde  y  qui  en^  ce  tems* 
îà  étoit  connue  Ibùs  le  nom  de 
Fort  Morand.  C'étoit  à  ce  port  ou 
les  batteaux  vehoient  aborder ,  & 
de  cette  place  les  murs  tournoient 
le  long  d'un  terrein  qui  eft  aujour- 
d'hui la  rue  des  Savetiers,  &  al- 
loîent  aboutir  à  la  porte  de  Robec 
qui  faifoir^face  à  TEglife  de  St 
Maclou^^  qui  pour  lors  étbit  hors 
la  Ville  ,  Ôc  continuoient  jufqu'à 
celle  de  Ste  Apoline  ,  dont  je 
viens  de  parler.  Ces  murs  de  ce 
cété-là,étoient  arofez  des  eaux  de 
Robec  dont  cette  porte  avoit  tiré-  fa 
dénomination  ;i.&  qui  tenoient  lieii 


^t>        Alr^èè  àè  l  Hifiotri  ^ 
î^e  foffés  du  même  côté. 
.    Le  premier  accroiffement  tout 
confidérable  qu'il  étoit ,  au  prix  de 
ee  qu'étoit  la  Capitale  de  la  plus 
grande    &  dès  plus  fleuriflahtes 
provinces  du  Royaume^n  étoit  rieii' 
en  comparaifon  du  fécond  dont  je- 
.Vais  rendre  compté. 

Seconi"  accroiffemint  de  BoHem 

lï'  n*étoit  du  qu'à   l'invincible 
&  magnifique  it^ie(7«/',fon  premier 
Duc,  de  la  rendre  digne  d'un  fi 
4grand  Maître^ôc  dY  établir  fa  Cour^ 
-éc  celle  dé  Tes  Succèffeurs: 
/Ce  Prince  trouva  lé  moyen  de 
reculer  le  lit  de  la  jriviere  de  Set- 
ne,  &  de  la  rendre  conféquem- 
ment  plus,  profonde  &  en  état  d'y 
faire  aborder  de  plus  gros  bâti- 
'  mens  que  ceux  qui  y  venoient  or- 
dinairement ;  enforte  que  les  Pa- 
roiiTes  xie  faiht  Martin^  du  Pont  , 
de  faint  Etienne  ,  de   faint  Clé- 
inem  ,  (  aujourd'hui^  les  Corde- 


liera  )  &  laiat  Eloy ,  ft  trouvèrent 
-aâifes  en  terre  ferme  6t  dans  TeiK 
ceinte  de  la  Ville  que  ce  ,Pr«ic4 
iît  i  entourer  d'une  double  muraille 
j&^te. trois  fqffëSià  fpnd  de  cuvey 
;^quiila  tendoœat  dar%  ce^temsrlf 
wnè  des  :plufi  bottes  ôc .  deSc  plu# 
confidéraDles  Villes  du  Royaumd 
Cette  union  de  terrcin  ^  lan*- 
€ÎeMte  Ville  ^  quel  Ton  appella  les^ 
T^jTdfjS^etèves  y  £6  trouva.  in(esn(it 
blement  bâti  &  peuplé  aflJés  con* 
MéraBlèœcnt.poiir  ^^^^  Vpï^  f^^ 
obligé  en  1200,  de  reculer  la  por- 
té de  faiiate  Apoline  jufquàu  def- 
fous  d*ua  carrefour  nomméDujCûqi 
cette  porte  changea  aloi*s:;de  hom^- 
6c  fut  apelléela  porte  itAuàe-f^ojléi 

Tfvifièmé  accroiffementÂi  Roum. 

ir  fallut  encore  dans  ce  troifié*^ 
me  acrbifTement  conftruire  de  nou- 
veaux foffés  qui  regnoîent  tout  le 
long  du  ter^ein  qui  fait  aujourd'hui 
la  rue  Pincedos ,  en  forte  que" 
l'Abbaye  dfe  Smn  Oucn  ôc  Samt 


Godard,  fe  trouvèrent- dans  Ife 
?Ville  dont  les  murailles  furent  recliK 
lées  jufqu'au  bas  de  la  rue  deTR- 
piée ,  &  la  porte  îte  Robec  jwfqu  au 
carrefour  du  i?e?«fWi8r;  qurthàngest 
p^eillemeitt  ai  nonî  en  celuiiide 
la  pôtte»  Sainte  Gathetine  ,  >  d'où 
ïôn  creufà  de  nouveauit  foffés  que 
^on  poufla  jufqu'au  -  deffous  «  du 
Monaftâre  à&^'  Religieux  Axigii^ 
ma^y  V  6o>  k  la  rivière  de;  Robec;  : 

•  0udffiim  &  dernier  MùCTùifféTnent^ 

'  Il  fut  efïfimréfervé  à  Louis  IJfTv 
Roi  de  France  &  dêfahxte  méraoî-^ 
re ,  de  i«^uter  les  nturs  de  cette 
Capîtaîe  dé*  Normandie  jufqu'oà 
ils  font  aujourd'hui. 

l^ts  Religieux  Jacobins  qui  ^é-^ 

.  toîent  établis  au  Faubourg  à'Éman'^ 
i^evitie  ,  prefentèmènr  dé .  Saint 
Sèvér^   prirent  poflfeffion:  dans  la 

,  Ville  en  1^47  au  terrein  que  ce 
feint  Monarque  leur  avx)it  donné 
pour'  le^   nouvel    établif£emen% 


■de  la  VtUt  dé  JbÛin.       ^^ 
5u*îls  occupent  à  préfènt. 

La  parte  de  Martakiville  iyxt 
aufli  conftruite  au  lieu^jeUe  le 
voit  ,  en  12^3  i&  Tannée fuiy an- 
te  les  Cordelkrs  qui  étpient  lui: 
le  point  d'abandonner  le  Clos  Saint 
^arc  où  étoit  leur  premier  Mo- 
naftere,  furci^t  gratifiés  pat  Saint 
Louis  d*une  partie  de  Tançien  fofïé 
delà  Ville,, pQur.açJieyçr,. de  bâtir 
les  lieiijx:  clay/braux  du  JVIonaftcje 
où  il  font  préfpntement.  La  porte 
Beaxîvoifine  fi*t  auffi  ^levée  dans 
laeiiiême  année  fur  le^erreip  où 
çllc^jfevoitaâtuellemçnt;  en  jEpjte 
que  les  Paroiffes  de  Saint  Nicai- 
fe,  Saint  Vivien,  Saint Maclpu, 
fie  le  Couvçnt  dej?  Çeleftins  fe 
trouvèrent  encore  dans  rençcinte 
de  la  Ville.  'On  en  conpbla  alors: 
les  anciens  fofTés  qvi  furent  fieffés 
à  differens  PartiçiiUers,  Les  Reli- 
gieux de  Saint  Ouën  en  eurent 
pour  leiu:  pàï:t  la  ;neillexire  partie 
^ont  ilsen  enfermereîit  uneportion  ; 
, %va$ Teacios  de  leur  Abbaye,  6ç 


p^        .Ahri^^  de  Tmfàtfè 
firent  conflruire  fur  le  reflede  ce 
tetreki  les  maifons  de  la;  Rouge-^ 
jMare  &  de  la  rue  Pincedos* 

SITUATION  DE  LA  VilLK 
DE  ROUEN: 

'  Après  avoir  fait  une  courte  àeC- 
cription  des  accroiffenriens  de  cet- 
te Capitale  >  qui  mérite  à  jufte  titre 
par  fa  grandeur^  le  nombre  de  fes 
habitans  &  Timmenfité  de  foa 
commerce  ,  d'être  la  Capitale 
d'une  des  plus  belles  &  des  plus 
Juches  Provinces  de  notre  France^ 
il  convient  ce  me  femble  de  faire 
ici  un  détail  de  fa  fituation  &  de 
wce  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Elle  eft  fituée  à  4p  dégrés  7.6 
ininutes  23  fécondes  de  latitude 
ibus  là  Zone  tempérée.  Elle  a  fept 
'iriille  pas  comniùns  de  circuit  qui 
lotit  environ  deux  lieues  de  cour^ 
fa  large.ur  •  qw  s^étend  du  Sud  au: 
Nord  depuis  la  porte  grand  Pont 
jufqucs  a  celle  de  "Beàuvoifihe  ,' 
peut  ay oir  m&  d.«ni  ::  %ç»é^  U  f» 


di  laff^ille  de  ReUen.  ^f 
longueur  de  TEft  à  rOueft  depuis 
la  porte  Saint  Hilaire  jufqu  a  celte 
de  Cauchpife  peut  être  de  trois 
quarts  de  iieuë  ou  environ  :  elle 
n*a  plus  préfentement  que  fon 
rempart  &  fes  ^murailles  pour  tou^ 
té  défl^iife  du  côté  des  terres^flan^ 
quées  4^  quelques  tours  rondes  à 
randque,-&  d'aflez  hpns  foffés  très« 
profonds  qui  régnent  depuis  la  poin- 
te de  Cauchoife  jufqu'à  celle  de 
Martainville.  Xpiites  ces  anciennes 
fortifications  ont  été  >fi  négligées 
que  Toa  peut  dire  qu'elle  n  eft  plus 
qu^upe  Ville  jnurée  ,  entouré? 
dans  ce  circuit  de  montagnes  ef- 
carpées.  Elle  n*eft  à  découvert 
que  du  côté  de  la  rivière  de  St> 
ne,  c*efl-à-dife,  depuis  le,  che^ 
min  neuf  jufqu'au  Château  du 
vieux  Palais  qui  y  foi^ne  un  des» 
plus  rbeaux  Quais  qui  foit  en  Fran-» 
ce  ,  ^ù  le  flux  &  reflux  de  la  mtt 
qui  s'y  fait  fentir  deux  fojis  dans 
les  vingt-quatre  Jbeures  ^  y  fait 
monter  de^  Navires  fde  t9u,tes  les. 


96  Ahrè^e  M  tHifioite 
Nations  .xl^i  y  apportent  Tabon-? 
dance^  ^  y  fait  fleurir  le  cwnmer- 
ce  :  c'eâ,  à  cette  abondance  .que 
^  Paris ,  la  Capitale  du  Royaume , 
eft  redevable  pour  la  plus  gr/einxie 
partie.de  celle  dont  elle  jouit. 

Le  commerce   en  tout  gejsre 
quife  fait  à  Rouen  ^  a  toujours  mé- 
dité ia  confidération  de  nos  Rois  j 
3ui   fin   toutes   occallons  lui  ont 
onné  des  preuves  d'une  protec- 
tion panicullere ,  en  lui  accordant 
nombre  de  privilèges  dont  laBan^ 
lieue  profite   également  que  les 
Bourgeois  de  la  Ville.  Elle  avoit 
à  Tinftar  de  Paris ,  le  droit  d  en- 
^voyer  un  Député  quand  ilplaîfoit 
à  nos  Souverains  de  convoquer  les 
JEtâts  généraux  du  Royaume. 
.  Le  magnifique  Pont  de  bateausc 
;qui  fait  la  cojmmunication  de  la 
iVille  au  Faubourg  Saint  Sever.,  a 
-deux  cent  foixante  iBc  dix  pas  ^de  ' 
Jong.  La  façon  dont  il  eft  conftruit, 
.unique  d^ns  fon  efpece,  fait  avec 
raifom  radmlratioti  de   tous  les 

£trangçf5^ 


ée4a  VHUe  de  Ro&en.  97 
étrangers.  Sa  folidîtë  à  fiipporter 
les  fardeaux  prodigieux  qui  y  paA 
fent  à  chaque  '  moment ,  n'eft  pas 
moins  un  fujet  d'étonnement  pour 
eux  auili  bien  que  ki  Ëicilité  de  le 
démonter  ]pour  le  garentir  des  gla- 
ces  daos  les  grands^^hfyversificàrou^ 
vtir  pour  y  faire  psmer  les  énor- 
mes bateaux  qui  montent  à  Paris. 

Cette  grande  Ville  enfin  renferme 
dans  fes  murs  &  dans  fes- Faux- 
bourgs  trente^fept  ïgiifes  ParoîA 
•fiales,  fept  Hôpitaux,  cinq  Lé- 
proferies  ,  dix-fept  Chapelles  & 
quarante-huit  Monafteres  des  deux 
fexes,  &  TEgEfe  Métropolitaine. 
Je  parierai  de  chacun  de  ces 
Temples  en  particulier  &  fingulie- 
rement  de  la  Métropole  qui  méri- 
te par  elle-même  &  lamajeftéde 
fon  édifice  un  article  paniculier  6c 
plus  amplement  détaillé. 

On  y  compte  encore  trente-fix 
Fontaines  publique;  ,  fans  parl^ 
de  celles  dont  la  Ville  a  gratifié 
pUifieur^  Mon^eres  ^  quantité 


ip«         y^irig/  ie  fWfiùifp 
^  maifons  particulières. 

Elle  .eft  honorée,  &  eft  le Si^ 

,d*un  Parlepient,  d'une  Chambre 

4es  Comptes  à  laquelle  la  Cpur 

4es  Aydes  a  été  réunie  en  1701, 

id'un  Bu,rea^  4es  Finances,  d'ua 

3iiége  général  de  la  Table  dé  Marj* 

jbre  du  Palais,   dun  Bailliage  ôc 

jÇiége  PréjTuUal  auq^el  la  Vico;n.- 

té  a  été  /réunie ,   d^  THôtel  de 

iVille  ,  de  la  Vicomte  4e  TEau , 

le  premier  &  le  plus  ancien  Trit- 

jbujjal  de  Jufyçe  de  la  Ville,  de? 

JurU^iâicyis   de  rEJeûion  ,    des 

<jrabej[ie.s ,   de  la  Romaine  ,    des 

Confuls  &  de  la  Monnoye,  fans 

j:ompter  4i.flferente«  autres Juiîfdicr 

tîons  ;  cornue  celle  de  Saint  Ouën, 

4e  Saint  Gervais,  de  Notre -Da* 

me  du  Pf  é ,  de  la  Fontaine  Jtcob  , 

de  r,Hôtel-Dieu ,  du  Çhapipre  de 

Notre-Dame,  de  rOificiaîité,  de 

pelle  des  jHauts  Jours  &  de  Saînt 

Faul. 

On  y  compte  fwc  grands  Fauxr 
Jbpur^s  a^\  foii;  çeu»  de  ^^^tiSe« 


^er,  de  Cauchoife,  de  Bouvrenil,- 
ide  Saint  Hilaiire,  de  IVIartainyiHc 
*c  de  Beauvoifîne.    ' 

On  àb(xrdoit  anciennement  a 
K.oûen,parhuit  Pertes  du  côté  des 
«erres,  dont iluen  reftè  :plus  que 
cinq,  qui  font  celles  de  Cauchdi- 
le,  de  Bouvreuil,  de  Beauvoifî- 
inè,  de  Saint  Hîlaûre  &  de  Mar- 
tainvîUe,  la  Porte  des  Champs  qui 
conduifoit  «u  Val  de  la  Jatte  ayant 
'été'murée,de-même  que  celle  do 
liaut  de  la  rue  Etoupée  qui  alloit 
rendre  \  SaintHaur,  &  celle  à\xPrè 
qui  ^olt  au-deffoirs  des  Jacobins,' 
6c  qui  fut  démoHe  lorfqu  en  142^ 
on  jetta  les  premiers  fondemens 
ûu  -Château  du  vieux  Palais. 

Indépendant  de  ces  Portes  îl  s'en 
trouve  encore  treize  le  long  da 
Port  pour  faciliter  le  tranfport  des 
«narcnandifes  qui  s'y  déchargent 
qui  font  les  Pokcs  GuîHaume  Lîoiî 
fflouvellement  reconifruîte  I  ueuf, 
celle  nommée  Jean  Le  Cœur  ,  du 
Çomjdc^Archkcac,  celle  dé 


1,69460^ 


la  Halle  au  bled,  celle  durBacjfr 
jadis  Porte  de  Saint  Cande,  cellfi. 
jde  la  baffe  vieille  Tour,  cçUe  dç 
ïaris,  ceUe  de  grand  Popt,,de  la 
Poiffonnerie,  préfemejjient  de  la 
petite  Bou^çherie  ,  du  Cçucifix  ^ 
de  rEftr^de  aduellejnent  ;|îe  i^ 
Bourfé ,  4^  Ja  Harangerie ,  de  !|t 
îVicomté  :  ces  deux  dernières  rc:^ 
çjonftruites^i  ne^flpour  fervir  d  acr 
çompagnement  à  Ja  Romaine  qui 
ai  été  nouvellement  rédifiée  jjBcjcelr- 
le  de  Saint  Elpi. 

Cette  Ville  a  encore  Tavantagp 

'd*être  arrofée  dans  fon  enceinte  des 

r^vïere54'Aubette(Sçde  Robec,dont 

çellercyvprepd  fa  fpurce  ,à  Saint 

Martin   qu  Vivi^ ,  &  celle-là   à 

^aint  Aubin.    Ces  deux  rivières 

îbnt  du  cDomaîne  de  la  Ville  ;  el^ 

|es  fqnt moudre  douze  moulins^ 

dont  onze  fur  .ce^e  fie  llqbec  & 

le  douzième  iiir  celle  dlAubette: 

cinq  de  ces.  moulins  appartiennent 

|i  la  Ville ,    deujc  auues  au  Cl^a^ 

pitre^  à,ç  la  Cathédrale  •  deux  au^ 


'é£  la  Vitte  de  ÉûUen.  i  o  t1 
é'cs  aux  Religieux  de  Saint  Ouën} 
&  le  premier  des  trois  autres  aij 
l^rieuré  de  Boiihe  -  Nouvelle ,  lé 
iecond  à  rHôtel-Dïèu,  ôc  le  der-^ 
nier  aux.  Céîeftins  dé  Mantes. 
Quelque  coïïfîdéràble  que  foît  lé 
produit  de  ces  moulins  apparte-' 
iiarfs  au  Corps  dé  Ville,  ils  ieroienç 
d'une  bien  plus  grande  valeur  s'il 
iî''ét6ienfpa^  chargés  de  groffes  ren-> 
xfès  h>^pôthéqùëes  par  les  ceffions 
(^ùi  en  ont  été  faîtes^  quoique  ce 
^ît  les  '  Fefniiers  gui  foient  tenus' 
de  les^  aÉquîtér ,  inâépcïidammeni 
de  la  mouture  franche  accordée  a 
l'Archevêque  ,  au  Chapitre  ,  au 
Gouverneur  de  la  Province  &  ai| 
Confeil  du  Bureau  de  la  Ville.  Ce^ 
ntoulîn?  étant  tenus  de  payer  an^ 
huellemèfft  à  TiÀbbefle  de  Monti-f 
VÎllîers  quarante  niines  de  bled,  foi- 
xanté  au  Prieuré  du  Mont-aux-Ma- 
lad'es ,  trente-Cinq  mines  au  Défer- 
tant  de  la  Chapelle  du  Château^ 
trente-deux  mines  &  deux  boip- 
féâuJf*  aux  quatre  Prébendes  ai 


1^^  Jffr^  £s  fHifinrr 
Saint  C^de  y  trente  mines  air 
Prieur  dfe  Grammont,  dix  mines 
au  Titulaire  de  la  Chapelle  de 
Sainte  Catherine  dont  le  titre  eff^ 
aiCs  en  la  ParoifTe  de  SaTntMartiœ 
&r  Renelle^à  la  Seigneurie  de  Caiw- 
teleu  vingt--quatre  mnles  d'orge 
&  quatre  mines  de  bled>  quatre-»^ 
vingt  livres  en  argent  aux  Reli- 

fieux  de  Saint  Ouën,  fîx  fols  fix. 
eniers  au  Prreui;é  de  Saint  Lo^ 
au  Thréfor de Notie-Dame , vingt: 
fols  &  quatre  livres  à  la  Fabrique  y 
&  quant  aux  Boulangers  fujets  a^ 
ta  banalité  ,  ils  ne  peuvent  exigeÊ 
d'eux  qu'un  demiKlroit  de  monte 
la  première  année  de  leur  maîtsî^ 
fe. 

"  Lés  Marchés  ou  Places^  publi-i 
quçs  où  ils  fe  tiennent  font  diftri-^ 
bues  dans  la  Ville  eh  diïFérens 
quartiers  &  avec  une  fi  (âge  écono^ 
mie,  que  lans  confufiony  le  Pu-- 
blic  y  eft  parfaitement  bien  fervî, 
\^tvi  trouve  feptprincipales  ,  fie 
là  phisr^  confidérabie  eft  ce  qiLom 


«^pellc  la  vieille  Tour  y  aal  a  tire 
fa  dénomination  d'une  Tour  qui 
fte  fubfîfte  plus,&  qui  faifoît  par- 
'tie  du  Palais  des  anciens  Ducs 
de  Normandie ,  qui  étoît  auffi  le 
Chef-Lieu  de  leur  Souveraineté^  y 
comme  anciennement  étoit  ce 
qu'on  appelloit  la  Tour  du  Lou-- 
Vre^  où  tous  les  fiefs  d\i  Royau-^ 
me  relevans  du  Roi  venoient  ren-* 
dre  foi  &  hommage  à  leur  Sei-' 
gneur  fuferain.  Ce  fut  par  cette 
raifon  que  Philippe  Au^fle  ,  âpre* 
a^oir  reconquis  la  Normandie,  an-^ 
cîen  patrimoine  de  nos  Rois  fes 
prédecefleurs,  la  fît  démolir, pour 
que  tous  les  vaflaux  de  faCouMunc 
vinffent  lui  rendre  leurs  honima- 
ges  à  fa  Tour  du  Louvre.  Ceft 
encore  dans  la  même  Place  où  la' 
délivrance  du  prifonnier  fe  fait  tous 
les  ans  le  jour  de  l'Afcènfiôn. 

Le  fécond  eft  connu  fous  le  nom 
du  vieux  Marché ,  où  il  s'en  tient 
un  tous  les  vendredis. 

L»^  Plaofr  de  la  Galandfe  prèè^ 


'T04       Jilriff  de  tUijhiH 
Notre-Dame  y  fut  érigée  en  mar-^ 
cHé  en  1453,;  elle  étoit  autrefois  le 
fcul  Port  de  la  Ville  où  les  YaiC- 
faux  venoîënt  fe  ranger.  , 

La  troifiéme  Place  connue  an*-' 
ciennement  fous  le  nom  de  la  pe^ 
tite  Harangerie  du  Pont,  &  prér 
fentement  fous  celui  de  la  pe- 
tite Boucherie  ,  eft  de^fort  peu^de 
conféqucnce. 

La  quatrième  place  fervant  de 
marché,  nommée  le  Clos  aux  Juifs^ 
où  la  Ville  fît    édifier   en    i4pp 
le  Palais  tel  qu'on  le  voit  préfen-;- 
tement  ,  étoit  le  marché  aux  her- 
bes &  aux  volailles,  qui  fe  tenoit 
auparavant  devant  Notre-Dame-, 
mais  qui  fut  transféré  fur  un  autre 
terreîn  peu  éloigné,  dont  la  Ville 
achepta  les  maifons  qui  lé  com- 
pofoient,&dont  oh  fit  une  Place 
quairée  que  Ton  nomme  aujourr* 
d'hui  le  Marche 'Neuf  y  qui  eft  la 
cinquième  Place. 

La  fixiéme  nommée  le  Marché 
aux  Féaux  pOk  cette  efpece  d«  bef- 


âaux  &  autres   font  amenés  de'sr' 
campagnes  pour Içs  vendre,  vitnt 
d'être  ornée    d'un   nouveau  mo-' 
xTument  érigé  à  la  -mémoire  étAn^\ 
fît  £ArCy  ùixnomméè  l^'^Pucâllc^ 
JtOrleans  \  à  la  place  de  Tanciéiv 
^i  y  avdît  été  élevé  a  la  même' 
Place  ou  fcette  Héroïne^  fe  fléau  "^ 
des  Anglpls  ^  qui  eût*  Te  malheiirr 
d'être  piife-danS  uiritefortîe  au  Sté-' 
ge  de  Compîégne'qu  elle  Ht  fur* 
eit%  ^  &  qui  eurent  la'barbarié  de 
la'taîrè  condamner  à  être  brûlée  * 
vive  >  ce  qni^fut  exéfcuté  dans^ 
cette' PlacëV 

Et  là  fçptîémè  appellée  la'jeW^  '^ 
»râ*if  eft  celle' où  fe  tient  tous  les  ] 
véhdredrs'"djê  t^iiée  un  marché  ' 
declièvâux.' 

"lî  fe'^^jrDuvfe  (ènéoi'e  dans  Ten^  ^ 
cefiif é'  de  cettfe  Viilie  noirt bré  d'au--  ' 
très  petits  ^aithis  qui'  né  fe  jtîén-  ' 
nent  que  pour  l,a*  cohtmôdîtié  de  • 
rHabitarit/&  dbntfl  n^eff  pasi'cf- ' 
feiïtîèl  cîe  faire  Fénumération; 

Je  paffe  préfentem€iitv»ànr  ÊiUfe^^^ 


ces  d'eaux  vives  qui  en  répandenfe 
dans  tous  les  quartiers-  de  cette^ 
Capitale  avec  une  abondance  pluA- 
que  fuffifante  pour  les  beioin»; 
publics- 
Cinq  fources  diflPéfentes  peuc 
éloignées:  de  la  Ville  ,  répandenir 
avec  prodigalité  leurs  eaux  danser 
lés  réfervoirs  ou 'elles  fe  jettent,^ 
&  qui  forment  les  fontaihes^  dontc 
nous  venons  de  parler. 

Le. Ville  doii  à  nUuflre  Gàrdi:- 
nd  Georges  d'Arnboife  ,  Légats: 
du  Saint  Siège  fit  Archevêque: 
de  Rouen)  conjointement  avec,  le- 
Corps*  de  Ville  ,  la  :  conduite  de^ 
celle  de  Dernétal  ,  qui  fiit  faite 
à  frais  communs  entre  ce  Pfélat: 
&  lui; Cette  fource  diftnbue  fes' 
eaux^  treize,  dès  principales  Fon— 
taihes^^  de  la  Ville ,  elle:  s'eflf  trow--- 
véè  fous  la  montagne  du  Rouie  ^^ 
jrèis  faim  Léger. 

Celle  d'Yonvillè  îxit  trouvée- 
prèfr  de  Bàpaume^  fôusia  montai- 
gneL  dé 6"^^/,  dont.  les.  caiœ:  re^ 


i'$  ta  PiîU  de  ÉoHetC       Hs^r 

fiueift  dans  cinq  autres  fontaînes.- 

La  fource  de  Gaaior  a  été  bien- 

Îilus  ancieniiement  trouvée  que 
es  deux  précédentes  ^  fi  Ton  en'- 
Veut  croire  Tancierine  tradition  ; 
(on  vohinie  en  eft  auffi  infiniment 
plus  confidérable  ,  fit  fe  répand 
avec  bien  ♦  plus   d'abondance  que 
lés   autres  &    ert  beaucoup  plus 
é^ertdroifs  diîFerehs'  ;  elle  les'^diC-" 
tribuoit  du  tcms  de  faim  Melon,, 
fècond  Archevêque  de  Rouen  , 
attenant  le  fameux  tcnriple-de  Roth , 
^i  eft  ffl-éfentement  la  paroifle  de 
fkîntLor  Cette  foiïïce  vieat  d'uii' 
lîoeher  qui  eft  aujourd'hui  au  pied 
dix  Mbnt-aux-màkdes.   Quatorze 
des 'fontaines  de  la  Ville  en  itçoi-^ 
rentUs'eaux  qui  ©ht  la  rëputStiori 
d'êtreies  plu?  légères.  Quant- à  la  . 
foftraLine  ae  Notre-Daitiô* ,  elle  re- 
qok  lés  Tiennes  de  dfeffotfs  unertcr-^ 
i5acflfe  qui  erivîrofthoât  le  vieux  Châ- 
teau. Ëa  foufce  qui  dégorge  à  la 
fontauie  <A^"  7*/^/^'vienî  d'un  petiiÈ' 
nR)ntictile-^  fur-lequtleft  aflis  lé^ 


iio8        Mregé  de^Hipfhe 
chœur  de  la  paroijQTe  de  faint  Nlcaî^ 
fc.  Elle  fut  découvene  &  a  pris 
fon  cours  de  nos  jours^pour  VvlÙl* 
ge  des  Habitans  de  ce  quardec 

LES    UALLES. 

Les  Halles  de  cette  Ville  ré- 
pondent par  leur  conftruûion  au 
prodigieux  commerce  qui  s'y^dt^ 
&  peuvent  pafler  de  Taveu  de  tous 
les  Marchands  étrangers  pour  fes 
plus  belles  âc  les  plus  commodes 
du  Royaume  parleur  dîftributioti , 
&  même  de  Funivers  policé.  Elises 
font  frtuées  à  la  portée  du  Port  y 
èc  fe  trouvent  ckns  Tenceinte  de 
la  Place  de  la  Vieille-Tour  dont  je 
.viens  de  rendre  compte*. 

Chaque  efpece  de  marchancHiè 
a  fa  Halle  paniculiere  ;  celle  du 
Corps  de  la  Mercerie  eft  digne 
feule  de  la  curiofité  des  Négo- 
cians  étrangers.  Elle  a  deux  cens 
foixaxKe  6c  douze  pieds  de  lofig 


êila  Pille  de  RoSefi.       »>; 
lor^  cinquante  de  large. 
Celle  delà  Drapperie&duLaina^ 
gelant  chacune  deux  cent  pieds  de 
long.  Celle  au  Bled ,  qui  eft  peut- 
être  UU'  vaifTeau  unique  dans  fon 
efpece^a:  au  moins  trois  cens  pieds 
de  long  &  de  largeur  proportion* 
niée  i  &  les  autre»  deftinées  à  dif- 
ferehtts  efpeces  de  marchandifes  j 
font  également  féparées  &  pro- 
portionnées par  leur  grandeur, , 
au  commerce  plus  ou  moins  éten- 
du qui:s*y  fait  de  chaque  efpece; 
-    Il  y  a  encore  dans   cetre  Ville 
une  autre  Halle  afFeÛée  unique-: 
ment  au:  Corps  des>  Marchands 
Tanneurs  ,   qui  n'eft  cependant 
pas  à  comparer  a  celles^  dont-  )c 
viens:de  rendre  compte ,  mais  elle 
ne  leur  cède  en  rien ,  ni  par  fon 
antiquité  ,  ni  pour  les  privilèges 
qui  y  font  fpécialement  attachés 
de  rems  immémoriale  -- 

C'eft  un  grand  corps  de  Bâtf^ 
ment  conftruit  fur  un  petit  ruif- 
fcau^  nommé  la  JRenellcy  ou  Toai 


onmagafîne  tous  les  cuirs  qui  (e* 
fabriquent  datts  la  Villcé  LesTan--- 
fieurs  tiennent  cette  Halle  de  nos 
Rois  fansven  rien  payer  au  Do-- 
maine  ,  &  ont  été  lucceffivcment* 
maintenus  dans    cette   poffeffion-i 
&  privilèges  ,  nfialgré  T Arrêt>  du- 
H2.    Mars    i$6o   y  p»  lequel  il- 
étoit  ordonné  aux  lanneurr  de  Ib 
tranfporter  (ïir  la  rivière  de  R&bet^- 
pour  y  exercer  leur  profeflSon  ,  > 
mais  qui  n^eut  point  d  effet  fur  1er 
très-humbles  rèpréfentatibns  que  ' 
firent  ceux-ci  au  Roi  qui  les  main-- 
tint  dans  leur  pofféffion ,  avec  àé^ 
fenfes  dé  lesy  troubler  ;  ilsftt^ 
rent  également  maintenus  par«  lès'^^ 
Rois  Henri  IV.  Loûis^  Xffl.  6t 
JÈiOûis  XIV.  dans  tous'leurs^  p^ri-- 
viléges  6c  dans  un  encr'autreraflez 
particulier^  qui  leur i  eft  commun  ^ 
avec-  le  Corps  de  la  JCibraifie  ôi: 
!Dnprimeriè   ,  &  celui  des^  Mar- 
chands. Orphévres  ,  qui  eft  de  nfe* 
feife  aucuns  apprentifs  ^  &  de  ne^ 
recevoir  dans  leurs  Corp,s  que*  der: 


diîaVillèdeRùUem  v\ils 
Sis  de  Maîtxes*  Ils  ont  encore  at— 
Ripant'  cette  Halle  ^  un  hôtel  oùi^ 
Hs  reçoivçpt  leurs  Maîtres  >  6t  o\i^ 
ils  élifent.  tous  les^.  ans  un  Prévôt' 
&  quatre  Gardés  qui  connoilFents 
des  différends  quî^peuvents*éIeveJ^ 
ûm  la  profeffion  ta  les:  ^rminer • 

Les   Libraires    ont  aufli  îeuri 
Kôtel  particulien,  où  ils'  ont  unc:^ 
Salle  trèsrfpacieufe,  H  eft  fituéfur 
le  pont  de  Robeç.  Ceft  dans  cette- 
même  Salle  où  le  Corps  de  Ville 
^'aflemble  ordinairement  tous  lesf 
ans  pendanties  Fêtes  de  la  Pente— 
cote  pour  y  ftatuer.  fur  le  curage" 
de  la  rivière  de  Rfihc  y  ôt  où  ceuxc 
qui'  ne  curent  pas^  leur  canton^  ^^ 
font  condamnés  à  ramendé. 

Les  Orphévres^ont  pareillement.^ 
le  leur  près  la  paroiffe  de  St*  Her-- 
Hland'^  qui-eft  aiTés  beau.- 

•  Avant  de  parler  des-Foiresquî  fë- 
tiennent  à  Rouen  fit  de  leurs  con-- 
oeflions  ^  il  eft  bon  dé  s'étendre? 
ûir.  le.  commerce,  immenfé  q^  fè: 


fkit  dans  cette  Capitale  avec  TÉ^ 
ttanger;  de  rendre  compte  dé  cé-^ 
lui  qui  s'y  fait  intérieurement  Vôc^ 
des  Manufaàures  qui  y  ftfnt-étà^ 
tlies. 

Celle  de  Dïaps  V  d'Ëfpagnûièt-' 
tes  ,  Ratines  blancTies  y  &  aup-es  ^é-' 
tofFes  dèlairîe  >  n^eft  pa?  fa  rtloiny 
confidérabie  ;  m^âs  tout  ce  qui^ 
s^ppeliè  Paflementeriéà  >  qui  s 'y  ' 
fabriquent  eif- étoffes '*  dé\fôye  y 
cntoilletie  unie ^ rayé©  ,  âflteurs,' 
Sianïoifes  ,  Mouchoirs  ,  Bàzins  ,^ 
Futainfe^>  &  autres  de  toutes  efpe— 
efes  y  eft  dià  dfe-là  de  toute  croyàn-> 
&é  y  &'fait^fubfifl^r-air  mbirts-^tin^ 
grand  tiers^  des  ^HàbitaHs: 

On  pourroit  enèoriêf  *  ajôtittr  à''- 
celles-ci  /  les[  MantifaâuresdeTa- 
pifTeries^^n  points  d'Hongrie^  dé^ 
fecr^ame.;  de  Chapeaux"<fe  toutes- 
qualités.  Celles  de  Cire  blanchér 
à  Desville  y  Ôt  au  faubourg -St;^ 
Sever  oùfe  fabriquent  encore  les'* 
Toiles  cirées ,  laFay«iw?e  blanéhô*^- 
&  brune  ^ôc  des  criftauxT  de  toute 
efpece* 


if' la  Ville  de  Xéêen.        ff  J 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublicir 
fes  Rafinerîes  de  fucre  qui  font  très 
renommées  y  &  qui  imitent  fi  bien, 
la.fiiteffe  de  celles  de  Hollande. 

Mais  celle  qui  vient  de  s'établkr 
âans  le  même  faubourg*  par  A^• 
rêt  du  CoAfeil  du  15  Septembre 
mit*  fept  cens  cinquante  -  deux  , 
poHT  les  Velourtf  &  Draps  de  co^»- 
ton  y  mérite  à  Jufte  titre  la  protec- 
tion Royale  dont  elle  eft  appuyée 
fous  la  direûion  d\t  fieur  Hc/ker 
&  Compagnie ,  qui  en  font  Entre*» 
preneurs. 

Il  s'eft  encore  établi  dans^  c« 
lâubourg  quatre  Calendres 'd'une 
nouvelle  îftV^entKJn  "  qui  donnent 
-aux  étoffes  un  luftre  plus  brillant 
^e  les  anciennes  ;  &  une  Manu- 
foélure  Royale  de  Sangles  AngloL- 
fes  pour  les  chevaux  avec  un  pri- 
vilège exclufîf  accordé  aux  En- 
trepreneurs par  un  Arrêt  du  Con*- 
feil  du  22  Janvier  i7J'4. 

Il  y  a  encore  danrles  environs 
^e  cette  grai^dè  ViÙç  uttc  JVfem»: 


Ï14  Aiteii de  tHifto'ét^ 
feôure  de  couvertures  de  cotofi^ 
:pluchées&  non  pluchées^  établie 
M  Pant-de-^t Arche  par  Arrêt  dtt 
€onfeil  du  trente  Juillet  i7J4'y 
dont  on  trouve  un  Magazin  dans^ 
la  Ville  de  .Rouen. 

On  y  a  encore  établi  d  autres  Ma#«^ 
^azins  de  poudre  à  canon  6c  à  tirer  > 
qui  fe  fabrique  à  Maromme  y  de 
plomb  laminé  qui  fe  travaille  à' 
I)esviire,&  enfin  de  Papiers  de  tou- 
tes efpcces  qui  fe  fabriquent  dans> 
^lifFerens  Moulins  des  environs  de 
la  Ville,  deôinés  uniquement  pour 
cette  fabrique^  \ 

Voilà  à  peu-près  en  quoi  con- 
iîfte  en  partie  le  commerce  inté^ 
rieur  dé  Rouen  ,&  Ton  va  prefen- 
tement  donner  une  idée  des  Foi- 
ses  qui  s  y  tiennenr  annuellement*- 

FOIRES  DE  R0UE2T. 

Nos  Auguftes  Souverains  onr 
gratifié  cette  grande  Ville  de 
crois  Foires  principales  qui;  s'jf 


lÛ!  ta  Piller  de  IS^in.  vrç 
«Tennent  tous  les  ans  ;  la  première 
cft  celle  JkPardow  qui  ouvre  le  23? 
é'Oélobre  &  dure  fix  jours  ouvra- 
bles >  y  compris  celui  de  la  fête^ 
de  faim  Romain^ 

Sort'  înftitution  à  là  vérité  ^n'eil 
pas  bien  claire  ^  &  ce  n  eft  que  fuir 
\à  foi  d'un  ancien  mamifcrit  qu'on* 
la  croit  accordée  en  1080  par  les* 
Ducs  de  Normandie  ;  mais  elle* 
doit  à  Louis  XI.  la  grâce  d'avoir 
été  confirmée  à  perpétuité  psurder 
Lettres  Patentes  ae  ce  Prince  ^ 
données  à  Senlis  au  mois  daNOr 

La  place  où  fe  tient  cette  Foirc^. 
eft  hors  la  Ville  ,  entre  les  pones 
de  Bouvreuil  6e  de  Beauvoifine^eœ 
uniieu  appeUéle  Champs  dàPardofif. 
où  Ton  vient  de  toutes  parts  pour 
y  acheter  des  cHevaux^ôc  ^rinçi-*- 
palement  des  poulains  d'un<  ani, 
La  ieconde^inûituéè  ipzr  SainP 
-ïb^/i  en  faveur  de  fa  Bonne  Ville 
dfe  Rouen,  eft  connue  fous  Te nom^ 
de  U  poirt  ai  la  ChMdeUur  :.les: 


Lettres  Patentes  ont  pour  datte  J- 
au  mois  de  Mars^  i25p  ,  mais  païf 
de  nouvelles  Lettres  de  Louis  XI* 
données  à  Arras  au  mois  de  May 
^477  >îl  ne  fe  contenta  pas  de  là' 
{Prolonger  de  huit  jo\irs  ;  ce  Prîn-* 
et  qui  avoit  pris  cette  Ville  &  fes 
Habitatis  en  affedlion  ,  fen  érigea 
éncord  une  troîfiéme  qui  doit  coii-^ 
mencàr  lë  mercredi  d'après  la^Pen- 
tecôte  ,  éîlèsr  durent  l'une^  l'au- 
tre quinze  jours  francs.  Mais  quané 
à  celle  de  là  Chandeleur  y    qur 
tombe  ordinairement  au  milieu  de 
rhyver  ,  &  qu'il  arrive   fouvenc 
<Jiit*  là  rivière  eft  glacée  ,  ou  que 
Ifes'grofleseaux  en  pourroitlntrtîa-^' 
tîerromprè  le  cours ,  en  vertu  de^' 
Lettres  Patentes  du  même  Loùii^ 
Xn.  données  à  Blois  le  douze  Jan-i 
vier  i^tit.  y  on  a  la  faculté  de  là 
remettre' à  .un  autre  tems;  Elle  ou-^ 
vre*  cependant  \|  fur   tout  depuis 

Î^rufieurs  années  ,  communémenr 
e  premiçi;-  dç  ^VS  je  cha^uç 


.  rOuxït  ces  trois  principales  Fo^ 
tes  franches,  il  s  en  tient  encou- 
re trois  autre^s  ;  la  première  ap« 
pellée  la  Foir^  diu  Pré  ,  içfiitué» 
par  GuUlatime  le  Conquérant ,  Duc 
de  Normandie  environ  en  1048^ 
tlle  ouvre  le  lendemain  de  TAt 
çenfion ,  &  fe  tient  devant  i'Ejglifc 
fluPré  ou  de  Bonnes-Nouvcfles  , 
dont  elle  tire  Ton  nom. 

Celle  de  faint  Gervuis  qui  eft 
la  féconde  ,  fut  accordée  à  TAbr 
l)aye  de  Fécamp ,  à  qui  les  drqits 
en  furent  donnés  en  propriété  par 
Jtichardll.  du  Nom  y  Duc  de  Nor- 
mandie en  1020  ;  ^lle  ^çuyre  le 
dix-neuf  Juin  de  cha<]^e  .année  ^ 
&  fe  tient  hprs  Cauchoiie>, 

La  troifiéme  eft  celle  de  Saint 
Pilles  accordée  au  Prieuré  &  Re- 
ligieux du  Mont-auxrmalades. 

Les  Habitans  ^e  Rouen  jouiA 
fent  "encore  de  nomtre  de  beaux 
Privilèges  qui  leur  font  communs, 
comme:  je  Tai  déjà  dit ,  avec  ceux 
4e  la  Banl^ieu^  i  conyne  la  pro?- 


«  r9  'Airê%i  de  VBifiohe 
j^riété  des  Communes  encl»v^e$ 
-dans  la  Banlieue  de  la  Ville  ,  qui 
leur  fut  zccQsàé^  par  4es  Lettres- 
Patentes  Je  Philippe  Augufit  ea 
il 207  y  &  confiijmée  par  les  Roîs 
les  fucceffeurs. 

Philippe  le  Bel  par  fes  Lettres- 
Patentes  de  1 304  y  exempte  encore 
ies  Boui^eois.de  ^Roûen  deramo 
Ration  des  Vins  venàns  partner^ 

Et  troncs  I.  en  lyid  confir- 
ana  la  fameufe  Charte  Normande 
qui  exempte  nommément  les  Ha^ 
titans  de  la  Ville  ,  Faubourgs  & 
Banlieue  de  Rouen  du  ban  &  ar^ 
rîere-ban  ^  &  exempta  en  même 
tems  du  droit  de  franc-fiefs  8c 
nouveaux  acquêts  non-feulemem 
la  Ville  ,mais  encore  toute  la  Pro- 
'vînçe  de  Normandie.  Cette  exem^^ 
ftion  a  depuis  été  encore  confirmée 
car  lesEdits  de  1574  &  KSpj  >inais 
c^n  y  ,a  jdepws  déroge 


XEFUGES   ET  HOTELS 
de  JRoUen. 

Après  avoir  jendu  çcmipte  dei 
tdes  avantages  dow  .cette  ViHe 
jouit  ,y  il  efi  .tems  que  je  parcoui^ 
les  Hôtels  &  Refuges  de  Monas- 
tères qu'eiUe  renferme  dans  fes 
inurs. 

La  NoMnandie  eft  d  ailleurs  fi 
remplie  d'anciens  «nonumens  qià 
nous  retracent  la  pieté  4e    nos 

Îremiers  Rois  &  de  ies  ancieM 
)ucs  ,  qu'il  neft  gueres  poffiblc 
.d'y  voyager  fans  y  rencontrer  dp 
4iftance  en  diftance  4es  établiffer- 
mens  qui  doivent  leur  origine  à 
leurs  relisieufes  libéralités. 

Cette  rrovince  de  ]plus  a  été 
pendant  tant  4e  fiécles  le  théâtre 
de  la  guerre  ^  qu'un  grand  nomtf  e 
de  Monafteres  avoiènt  dans  cette 
Capitale  des  Maifons  où  les  Reli- 
gieux tranfponoienc  leurs  effetf 
les  plus  précieux  ,  &  où  ik  vc* 
IwdeJît  eux-«n^6$  fe  ^réfujgier  j[>ejni; 


Itàà  ÂlrigeJe^THijioife 
dant  ct^  tçms  de  troubles  y  pouf 
éviter  la  foreur  du  foldat.  Ces  hô- 
tels fubfiftent  encore  dans  Rouen 
Jpour  la  plupart ,  &  étoient  cou- 
Hus  fous  le  nom  de  maifons  <ic 
Refuge  ^.coirvme  aujourd'hui  dans 
tous  les  Pays^has ,  chaque  Abbaye 
y  a  une  habitation  dans  les  prin- 
cipales Villes  de  ces  Provinces  , 
€c  les  plus  proches  de  leurs  Mo- 
nafteres. 

Ceux  qiii  fobfîftent  encore  dans 
Rouen  ,font  les  hôtels  de  Liiieux, 
de  Beaubec  ,  du  Bec  ,  deVyie- 
mont  y  de  Féçamp  ,  de  Qram- 
mont  appelle  préfentement  ia 
f^ieille-Rtmàine  y  de  Jumi^ges  y  de 
faînte  Catherine  du  mont ,  dont 
l'Abbaye  ne  fiibfifte  plus  y  (les  re- 
venus en  appartenant  ainfi  que  ce- 
lui de  cet  hôtel  aux  Chartreux  de 
<îaillon  &  de  Saint  Julien  y  )  8c 
les  hôtels  de  faint  Vandril^  6c 
de  Bondeville. 

Il  iubfifte  encore  outre  ces  Ro- 
lugçs  dans  cette  ¥ille  -quelques. 

autre* 


^  I 


de  îa  Ville  de  Ro&em      ti  1 
autres  hôtels  particuliers  de  Sei- 
gneurs ,  tels  que  celui  de  Raffetot, 
celui  de  Maulttvrier ,  mais  fur  rem- 
placement &!  tcrrein  duquel  le  Col- 
lège des  Jefiiites  a  été  batî,  celui 
d'EniandrevîUe,  fauèourg  de  Saint 
Sever  ,  dont  il  ne  refte  plus  que 
quelques  ruines  ;  celui  du  Patriar- 
che ,  recommandabte  par  fa  (îtua- 
tîoîi  &  fon  antiquité ,  &  celui  de 
Chanteraine  ou   de  Joyeux-^Repos  , 
qui  étoit  une  Matfon  de  piaîfance 
des  anciens  Ducs  de  Normandie  , 
6c  qui  a  été  dqpuîs  donné  aux  Re- 
ligieux Célefiins  qui  en  om  fait 
leur  Monaftére/ 

Il  en  eft  encore  un  qui  fubfîfte 
âan^  toute  fon  intégrité  appelle 
iHôtel  du  Tôt ,  fur  (equel  eft  aflts 
tm  Fief  relevant  du  Roi ,  &  auquel 
font  attachés  de  très  beaux  droits  , 
^omme  celui  de  Foire ,  de  Colom- 
bier dan$  Tenceinte  d'une  grande 
Ville  &  de  Marché  :  droit  de  pê- 
che dans  la  rivière  de  Seine ,  fit 
I   4e  chauffage  dans  les  quatre  Fo** 


%^4  ^i^hf  ^  ^^ifi^rt 
quand  ce  ne  feroit  que  parcequ£ 
plufieurs  de  aQsRois^  lorfqulls  ont 
honora  cette  Capitale  de  leurpré-^ 
fcnce  9  n'ont  pas  dédaîgné^'y  fairjj 
1/Bur  féjour  >  ôc  qu  il  a  €%&  jufqu'à 
préfent  rhabitation  des  Gouver-r 
lïeurs  de  la  Praviiice,  quand  pour 
le  fervice  du  .Roi  ils  ont  été  oblit 
gez  d'y  venir  réfider. 

Le  0:oiAéme  enfin  ^eft  celui  des 
Premiers  Préfidens  du  Parlement, 
qui  jufqu'en  1717.  aavoient  »u-» 
cune  habitation  fixe  dans  la  Ville.; 
On  en  jettales  premiers  fondemens 
dans  la  même  année  ^  &  au  moyen 
4e     quelques     acquifitions     de 
maifons  que  MeiGeurs  du  Corps 
de  Ville  ont  fait ,  ils  ont  bâti  THôr 
tel  qui  fe   volt  aujourd'hui  ,  & 
orné  de   toutes  les  commodités 
qu'on  y  peut  fouhaiter  ,  jufqu'à 
pratiquer  une  communication  pour 
entrer  au  Palais  par  une  arcade 
quitraverfelaruë,de  manière  que 
de  Tappartement  de  ces  premiers 
^gjiflra^  ^  jilâ  s'y  rendent  faïus 


ée  Id  Ville  de\Rûi!en.  i *f 
cïre  Vus ,  &  viennent  y  tenir  leurs 
Audiences. 

La  Aionnoye  de  Rouen  eftunc! 
'des  premières  du  Royaume  aprè^ 
celle  de  Paris.  CliVles  le  Charnu 
dans  fon  Ordonnance  de  Tan  %6^. 
met  Roùeii  au  nombre  dw  dix 
Villes  où  Ton  fabriquoit  la  mon* 
tioye  dès  le  terfis  de  Charlema-- 
gne.  L'Hôtel  où  fe  fabrique  ac-« 
tuellement  les  efpeces  ,  n  efV  pa4 
un  des  môiM  confidérables  de 
la  Ville  ,  fans  cependant  qu  il 
s'y  voye  rien  de  bien  régulier  ; 
mais  le  Direûeur  &  les  prin- 
cipaux Officiers  y  font  logez  très* 
commodément ,  indépendamment 
des  attelîers  fpacieux  qui  s'y 
rencontrent  ^  &  où  fe  préparent 
les  matières  de  toute  elpece  y  où 
elles  font  réduites  au  point  d'être 
mifes  fous  le  balancier^ 

CHATEAVJT  2>E  ROUE?/. 
Apfès  avoir  fait  la  revue  d^ 

Fiii 


?ia8  ^^iriglde  fHijhifé 
un  Château  du  coté  aes  terres  a 
Tautre  bout  de  la  Ville.  Il  étoit 
fortifié  &  flanqué  de  plufieurs 
Tours ,  fuivant  lufage de  ce  tems- 
là  ^  &  commandoit  la  Ville.  Cçs 
foflez  à  fond  de  cuve  cQmmen- 
çoient  à  la  porte  de  Bouvreuil  y 
mais  il  ne  refte  plus  de  toutes  les 
fortifications  dont  il  étoit  accom- 
pagné y  qu€  la  Tour  du  Don)Oii 
I^ar  où  jpaûent  toutes  les  ea^^  dp 
a  fource  de  Gaalor  ^  celle  du 
Gafcon  qui  eft  très-petite ,  &  celte 
de  la  Pucelle  >  que  Ton  voit  encore 
Vers  la  porte  Cauchoife.  Ce  fut 
dans  cette  Tour  ,  où  cette  viÛi- 
me  de  la  fureur  des  Anglois  fut 
enfermée  en  1450.  Il  y  avoît  dans 
ce  Château  une  Chapelle  de  fon- 
dation Royale ,  deflervîe  par  trois 
Eccléfiaftiques  :  mais  ayant  été  dé- 
molie avec  tout  ce, qui  fubfiftoit 
encore  de  cette  Fortereffe  ,  cette 
fondation  pafla  à  celle  du  vie!  Pa- 
lais ,  dont  je  vais  parler  ,  &  fut 
^donnée  aux  Religieux  du  Prieuré 


de  la  ViÛr  de  Roâen.  ta> 
fïe  lar^  Madel^eine  qui-  en  acquit^ 
t^iït  la  fondation;* 

Louis  XII.  ayant  rendu  féden*^ 
ttire  la  Gouj^  de  TEchiquier  >  le* 
MagiftratS  qui  la  compofoient  ont 
rendu  la  juftice  pendant  fept  ansr 
dans  la  grande  Salle  de  ce  même; 
Château  y  qui  fut  enfuite  donné 
aux  Capucms  après  rentière  dé-»- 
moliticH'  de*  cette  Fortereffe  y  oéi^ 
lis  ont  refté  pendant  quelque  tems  ^ 
&  enfin  le  terrein  en  fut  accordé 
à  MçfTieurs  Faucon  de  Ris  en^  i^i^.' 
qui  étoit  dors  Premier  Pifefîdfent 
du  Parlement,  ^iluràiU  Tré-^ 
forier  général-  au^  Bureau  dé»  Fi-^ 
nancesf^à  condition  d'y- bâtir  ^ 
ce  qui  a  été  exécuté  ,  &  qui-  for-^- 
me  aujourd'hui  les  trois'  rues  ,f 
Faucon ,  Moraiid,  &  dû  Château;- 

te  Ghâteati  <3^  Ton:^  voit  ai^ 
bouf  du  Pont',  appelle  commune-^ 
mexltle  fétit  ehiaeaw ^  ftft  Kâti'en' 
t^ip.  par  Henry  P'.  Roi  d'Angle-' 
terre  fur  les  ruines  d'une' ancien* 
Ut  Tour  y  que  ce  Prince  acheva  d«^ 

FV 


ijtO  Mrfgêde  ^Hifloire 
faire  démolir.  Il  eft  fitué  de  *au-i 
lare  côté  de  la  rivière ,  &  fait  face 
à  Tancien  Pont  de  pierre.  Ceflr 
aufli  le  feul  qui  exifte ,  quoiqu'eOi 
afTez  mauvais  état  >  avec  celui  dixp 
vieil  Palais. 

Ce  même  Prince  ,  xjuî  s'étoîtr 
rendu  maître^  de  la  Ville  de  Rouent 
le  dix-huit  Janvier  de  Tannée  14.18- 
avoit  fait  ftipuler  dans  la  capitula- 
tion qu-il  fe  réfervoit  entr  autres, 
conditions  ,  la  faculté  de  prendre, 
tel   emplacement   dans    la  Ville: 
qu'il  lui  plairoit  ^  pour  y  conflxuire 
tm  Palais.  Il  commença  deux  ans 
après  à  jetter  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  Tour  ,  qu'on  nomma 
alors  Mal-sy-finoite^  cdï  celle  qui  v 
cft  du  même  côté  du  Quai  de  la 
Bataille  ,  &  qui  fait  fece  aii  Cou- 
vent  des  Jacobins  ;  &  précifément , 
où  étoit  alors  une  porte  de  la  Ville 
qui  conduifoit  dans  les  Prairies 
qui  régnent  le  long  de  la  rivière. 
Elle  ne  tut  achevée  de  bâtir  qu'en 
ii4^3.  fous  le  règne  d'Henri  Vï, 


i& la  Ville  de  Rouen.  *     \\\ 
fbnfîls.  Le  baftion  qui  donne  fur 
la  rivière  y  fut  achevé  auflî  en  lytfp. 
&  en  1705,  comme  la  Tour  qui 
éonnoit  fur  ce   fleuve  ménaçoit 
ruine  ,  on  prit  le  parti  de  la  rafer 
jufqu*au   cordon   du  parapet  qui  ^ 
règne  le  long  de  Teau  ,  &  a  y  faire 
conftruire  Tefcalier  qui-  va  corn-  " 
liiuniquer  à  la  Tour  voifînë.  ^ 

Ce  Château  tel  qu'il  fubfiftei  ^ 
entouré  d'un  large  foffé  que  la  - 
Seine  remplit  d'eau  ,  &  n  eft  plus 
Manqué  que  de  quatre  grofles 
Tours  depuis  que  celle  dont  je 
viens  de  parler  a  été  déniolie  y 
c*eft  un- Gouverttenïent*  particulier 
qui  lï'eft  point  forti  de  la  Maifoii 
d^Harcouit  depiiis  1^4  5  V  jufqu  a- 

freient  ;  Mr.  le  DùC  d'Harcourt  ,- 
iieutenânr  général  de  la  haute^ 
Normandie  en  eft  Titulaire  y  maisF  ' 
3  n*y  a  point  d'État  Major;  Il  y  a 
fêulernent  une  efpece  de  cotnpa^ 
gniefranche  qui  y  monte  la  ^arde. 

Il  faur,  avatït  de  parler  de  l'Etat  - 
€Wil  de  la  ViÛe  de  Roitien  j^don^' 


II 3  ^       AMgi  de  IMtfi^lff 

ner  une  légère  idée  de  ce  qui  eflr 

compole  TEtat  Militaire* 

Quoique^  la  Milice  l^aurgeoife 
ne  ibit  pas.  la.  plus:  ancienne  ^  il 
convient  de  commencer  par  elle ,, 
comme  le  Corps  le  plus  oonfidét- 
rable* 

La  création-  dfc  cette  Milice  J 
fcus  les  ordres  dta  Gouverneur  de. 
la  Province^  eft   compofée   de- 
douze  Compagnies  commandées, 
par  douze  Capitaines  5  avec  aur- 
tant  de.  Lieutenans  Ôc  d'Ènfeignes> 
&  un  Majoi;  ;   elle  efi:  du  trente* 
Septembre  ifiîv^lles^feptpremie-' 
res   Compagnies    font  comman- 
dées par  deux  Confêillers  du  Parle- 
ment,  trois.  Maîtres  des  Comptes  ,> 
un.  Tréforierde  France,  Ôc  d'ua. 
Confedller  du   Préfidial  :  fie  les 
cinq,  awres  Capitaines  font  tirés^^ 
de  la:  notable  Bourgeoifie  ^.démê- 
me  que  lesLieutenans  oc  les  En- 
feignes.  - 

Cette  Milice  n^eft  cependânr 
£ir  pied  quj&  dans  des  cas  extraor-:; 


^  di^lk  Ville  de  JRpûett.        iff 
Sniaiïes  ;  au  lieu  que  les  deux  au- 
tres   Compagnies  compofées  pa-«^ 
reiilement  de  Bourgeoisy  ôcpré-- 
pofëes  pouf  la  garde  de  kt  Ville  /» 
font  pai?  leur  kiftitudoA  oblige:^  à^ 
toute  heure  de  marcher  ,  &  eêtr^ 
fous  les  armes  eu  habit  d'Ordou^ 
nance   quand  ils'  fout  comman^- 
dé^ ,  fbit  par  les  Gfouveineiirs  our 
les  Magiftrats  qui  ont  le  coitimên*^ 
dément  en  leur*  abfence. 

La  première  de  ces  Compagnies'^ 
connue  ibus  le  nom  des  Ai^e- 
triers^^  commun'émeait  fôus^Gelui> 
de  Cinquantainey  étant  compofée  de- 
cinquante  Maîtce^  à  cheval  yt^ 
(i  ancienne  que  ron4gnDr<ele  t^ms^ 
de  la.  création»  II-  efl  cependant^ 
certain  qu'elle  exiftoiten  1204.  é— 
poque  ^'la  néduâion  du  Duché 
de  Normandie  ,  &  de  fa  réuniorfa: 
à  la >  Couronne  de  Frasnce  par  Fhi^ 
Ufpê  Aa^fte.^  Cette  Compagnie^ 
jouit  de  quantité  de  privilèges,  & 
d'immunités  qui  leur  ont  été  fuc^, 
ceffivement  confirmées  par»  no& 
Rois;. 


^e  ceux  qui  ont  été  tenus  à  Roûetf 
fiius  nos  Roisf ,  avant  l'éfeélion  dtf 
cette  Cour  en  Parlement. 

Avant,  cette  îhftitutibn  qlii  fur 
faite  en  i  y  ï  j:,  par  François  t  Philip-- 
pe  le  Bef ,  qui  aVoit  rendu  etit 
1302.  le  Pàrlémenr  des  Pairs  fé-^ 
dentaire  à  Paris  ,  ordonna  dans  ht 
même  année  qu^il  fe  tîendroit  àr 
Rouen  tous  les  ans  deux  Echî-r 
qiiiers ,  Tun  au  commencement  dir 
primems  j  &  le  fécond  dans  lesr 
premiers  jpur-s  d'automne,  quidu-^ 
ïeroîerit  chacun  trois  mois. 

Les  anciennes  chroniques  va-- 
rient  fïir  Fes  quartiers  de  '  la  Ville 
où  fe  tenoiènrces  Ëchiquîêrsr.  Il 
eflt  certâiit  qu^ls  ne  fe  tenoienc 
j^as  tolijotos  dans  le  mêrtte  lieu", 
&  que  les*  fêances'  s'en  font  te-' 
nues  en  diîFerens'  Ifeux  ;  fit  d'ail- 
feurs  ce  trait  n'eft  pas  très-nécei? 
faire  à  notre  hîftoine  ;  il  fuffit  fea- 
lemenr  de  donner  une  idîèdece 
tribunaf. 

A  chaque  ouverture^  d^Ecliirf 


'40  U  Ville  ielbrtien.  fl,^ 
qufer^  k  Roi  dëputoit.des  Préfi^ 
4ens  f  àth  Conieillôr*  clercs  & 
laïques  ^  &  des  Chevaliers  pour 
juger  ^  définîtivement  les  cauies 
qui  y  ^toient  ponéei.  IL.W  y  ap- 

{)elloît  les  Evêques,  les  Abbés  5 
es  Doyens  &  al^tre»  Ëcclefiafiir 
ques  de  chaque  Bailliage  delà 
Province  qui  y  avoientféance^de 
même  que  les  Comtes  &  Barons  f 
&  autres  Nobles  qui  avoient(^oit 
d^yTiéger, 

Les  fept  Baillïfs  dç  Norman^ 
die  y  leurs  Lieutenans  généraux  (kt 
criminels ,  les  Avocats  ^  Procu- 
reurs du  Rod  des  mêmes  Baillia^ 
ges  y  les  Vicomtes  5  le  grand  Ma&* 
tre  des  Eauic  &  Forêts  &  leLîeu^ 
tefîant  de  F  Amirauté  >  ëtoient  ei»- 
fuite  appeliez  à  leur  touji?  :  on  fat-* 
foit  immédiatement  après  Tappel 
des  Verdiers  y  Baillïfs  &  Sene*. 
chaus;  de$  hauts  Jufliciers  ^  puis 
après  les  Avocats  &  Procureurs 
qui  dévoient  comparence  à  l'Echi* 
jjuier  ,  pour  y  rappeler  aux  I^geç 


!r3«        Afrèlé  de  titifiàfë' 

•ks'U*  &   Coutumes  àé  là  Prd-' 

vince  ,  qui  pour  lors   n'^toierit 

|K>int  écrits  9  ils^  étoîent  appelles 

par  leurs  noms  66  furnôim.  '    / 

•    Quartt  à  4a  féànce ,-  '  ferf  JhS^^ 

fiiommés  jpar  ^  le  Roi  &^Viùî  îeuls 

avoient    voix  délîberatîvé^  i   fië- 

geoient  feuls  fiir  les  hauts  bancs. 

Les  Procureurs  du  Rôi'ôc  autres 

©ffiîèiers^  occupôifent  d'autres  fié- 

gé«'  àuK  deu*;  côtés  ,  -  mais  pl^ifs 

bas  que  ceux  des  Juges';  &  à&t- 

iîeré  ceis  cferniers  étoîent  les  A- 

yocats. 

-  Berriere  les^^  Baiîlîfs^' ,  fes  Ev^-^ 
-qucs  Ôc'autï^s  Eccléfiaftiqués  ocf- 
cùpqient  la  droite  ;&les  Comtes, 
Barons  &  autres  Nobles  tenoient 
ia  gauche.  Tous  ces  Nobles  des 
^eux  Etats  ,n*avoient  uniquement 
que  leur  iéance  aux  Echiquiers 
-fiins  aucune  voix,  niême  confuttatî- 
Ve  ;  (^)ilsn*ycomparoifroientfeù- 
ièment  que  pour  rendre  ces  affem^ 

{a)  Les  anciens  Régiftres  des  Echiquiers  le  groii» 
iFcot^'  noaun<xaeacceltti4ei4i9. 


'éfta  P'ilté  de  HoSen.  \^f 
Réés  plus  majeftueufes.  Ils  trou^-- 
Terent  cependant  dans  les  dei>- 
liiers  Echiqxiiers  ,  le  moyen  de 
•s  en  affranchir  &^  de  n'y  compa^ 
«jître  que  par  procureur  ,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  étoierit  condanir- 
mes  à  Tamende^  faute  4e  compa- 
rance  perfonnelle^  Le  plus  ariciea 
regiftre  de  ces  Echiquiers,  eft  ce- 
lui qui  commença^tti  terme  de  la 
laint  Michel  1517.  &  fiiiit  au  mê- 
me terme  de  ij'jk  II  a  pour  titre ^ 
^rrêt  de  P  Echiquier  de  RoUendu^ 
ferme  de  la  Saint  Michel  1317.  dt'dr 
&  le  dernier  qui  fut  tenu  earânnéq^ 

ME  PAJLZEMEjSrT. 

Ge  fut  donc  environ  deux  an» 
après  que  Louis  XII.fbHicîté  pac 
les  Etats  de  la  Province  appur 
jés  du  célèbre  Cardinal  d*Am* 
boiie  Ion  premier  Miniftre  >  que 
ce  Prince  rendit  la  Cour  d'Ëchî- 
guierfédentaîre  à  Rovien  jufqu  qa^ 


fi  4«        jflreg^  de  Ptlifioih 
lipy.  que  François  I.  érigea  cè<:tè^ 
Cour  eh  Parleiftehtàrinilardc  ce-* 
lui  âe  la  Capitale  du  Royatume  :  il 
étoît  coiflpofé  de  quatre  Préfîdens 
ai  de  vingt-huit  Coftfeiliers  diftri- 
buez   dans  Àtua  Qtambres  j  du 
nombrte  defquels  étoient  quinze 
Laïques  &  treize  Eccléfia^ques  ^ 
d*un  Avocat  Ôc  Procureur  gén?e^ 
raux,  de  deux  Greffiers  cml  & 
criminel,  dune  Chancellerie  à  la 
fuite  de  cette  Compagnie,  de  deux 
Notaires    Çécretaii'es    du  Roi  âc 
de  (îx  HuiflSers* 

François  I.  âugmérîta  cette  Coih^ 
pagnie  de  quirfze  Confeilier» , 
&  Henri  H.  fonSucceffeur  de  fixv 

Henri  IV.  créa  àévctL  nouveau^ 
Pr^fidens  ,  &  fucceffivement  pair 
difFereitte*  créations  d^Officifets  , 
le  nombre  des  Préïdeins  eftdedksÊ^ 
le  premier  Préfident  compris  ,  6t 
ie  nombre  de  Confeillers  tant  clers 
que  laïques  à  proportion. 

Cette  îUuftre  Compagnie,  tint 
(es  fcéances  par  ordre  du  Roî 


X^fOÛls  XII*  dcMis  la  grande  Sall^ 

du  Château  ,  jufqu  à  ce  qu'on  eû$ 

cojjftruit;  le  Palais  dopf  je  vais  ren^ 

dre  compte  j  &  Touvenurp  s'eq: 

fiç    Ije  pre;nier   d'O/ûobre  i^pp^ 

après  une  Meffe  folemnell^  qui  y 

fjit  célébrée  j  ou  p^tte  Compagnie 

affifia  eii  corps  de  Cou/  ,  elle  y- 

Ûnt  fes  audiences  &  reijidjt  la  jui^   . 

tjce  pendant  l*eft)ace  (Je  ^pt  ans  ; 

elle  ^yint  pnfin  s  établir  le  premier 

d'Oûobjp  150^  ^u  Palais  où  elle 

fiége  aâuellement  ^  tout  imparfait 

qju'il  étoit  encore  &  qui  ne  fut 

même  achevé  d'être  bâti  cjue  bien 

longtems  après. 

Ve  Parlement,  à  la  foUîcîtat 
tion  du  Chancelier  Poyet,  fut 
interdit  au  jmoi^  d'Août  i Jéo*  par 
Français  I..  pendant  un  fejpur  de 
fijf:  femaines  que  ce  Prince  fit  à 
Rouen  avec  toute  fa  Cour.  On 
i^om^a  feulement  quelques  Com-^ . 
mifTaires  pour  jenir  la  Tournelle  ^ 
&  deux  Préfidens  ayec  (douze  Con^ 
IfiUJierj?  fjïfent  envoyés  i  Payées 


H^i       AhregidefHifioire 
pour  y  rendre  la  juftice  en  Baiïê 
Normandie.  Cet  interdit  ne  dura. 
Cependant  pas  longtems,    il  fut 
levé  le  7  Janvier  dépannée  fuivan^ 
:te  p^r  les  bons  offices  du  Cardin^ 
<i*Aniboife  Archevêque  deRoûeti 
Jbi  neveu  de  fon  prédeceffeur  du 
même  nom.  Un  feul  Confeiller  de» 
jneura  interdit  pour  avoir  encouru 
là  difgrace  de  ce  Chancelier,  quî 
poufTa  ibn  indignation  contre  ce 
jViagiftrat  jufqua  faire  nommer  des 
Commiffaires   pour  lui  faire  fôa 
procès.   Il  en  feroitmêmevenuà 
cette  extraite  de  vengeance^fi  Ton 
ine  fe  fut  pas  fervi  de  rufe  en  fei- 
gnant fa  mort,  elle  fut  pouffée  juC- 
<ju'au  point  de  lui  faire  des  fuhe^ 
railles  en  TEglife  de  Saint  Lau- 
jent  fa  Paroiffe  où  Ton  enterra 
^ne  bûche  en  préfence  de  la  pli>- 
|)an  de  fes  conireres  qui  y  amfte^ 
rent.  Ce  Magiftrat  profita  de  la 
crédulité  de  fon  ennemfîj)our  fc 
j-etirer  en  Allemagne  où  fon  heu^- 

^.ufe  4tpU^  lui  fit  4épouyx^  M9é 


4e  U^ViUe  de  IbÉenl      44} 

feonféderatipn  importante,  contrj^ 

François  !•  entre  l'Empereur  Char^ 

les  V.  &  \t  Grand  Seigneur  dont 

^l  trouva  k. moyen id'en  informel: 

la  Cour;  &  par  un  jufte  retour^* 

Ji^oyet  (on  ennemi  capital,   ayant 

par  fes  vexations  encouru  la  diC-, 

grâce  de  fon  Maît;re,  Poftel  [  c'eft  1^ 

nom  de  ce  Magiftrat,  ]  iè.  jufliii^ 

des  calomnies  dont  ce  puiiTant  en^ 

nemi  Tavoit  changé, &fot  rétabli 

dans  tous  les  donneurs  &  préroy* 

gatives.de  j&  Charge  a,u  grand  éton^^ 

nement  de  fes  .Confrères  qui  l'an 

voient  réellement  crji  morj . 

Cette  Compagnie  encourut  en* 
.<iore  un  fécond  interdit  fous  le 
règne  4^  Louis  XIIÎ.  en  16^0^ 
mais  qui  ne  ^UJC^  p?s  plu>s  que  Iç 
précéde^nt. 

Il  me  refte  encore  deux  mots 
a  dire  du  Sandluaire  où  les  Ma*; 
giflrats  qui  compofent.  le  P^rle^'! 
jment^  reoden^t  aujouj;d'hw'Ja  jv^ 
tice. 


fi44  ^  ^higi  de  PHiJIohre 
à  en  jetter  les  premiers  fondement, 
en  J4Pp.  dans  la  place  nommée 
alors  le  Clos  des  Juifs ,  dont  le  Do* 
maine  s'étolt  emparé  dès  Tan  i  1 8 1 
qui  eft  Fépoque  du  tem's  que  cette 
feôe  &  fesSedateurs  furent  chaffés 
de  France.  Je  ne  m'arrêterai  point 
S'faire  wne  deftription  de  la  Grand'* 
Chambre  qui  eft  un  vaiffcau  digne 
de  la  curîofitédes  étrangers,  mais 
la  falle  des' Procureurs  mérite  tou* 
fc  leur  attention*  Sa  longueur  eft 
de  cent  foixante  pieds  de  longfiir 
cinquante  de  large.  La  charpente 
qui  lui  fcrt  de  toit  eft  peut-être 
le  plus  rare  morceau  dans  ce  gen- 
re qui  foit  en  France,  &  dans  la 
forme  d'une  carcaffe  de,  Vaiffeau 
renverfé.  Les  fondemens  de  ce 
fuperbe  édifice  furent  jettes  aux 
dépens  de  la  Ville  en  1 4p  3 .  pour  un 
tout  autre  ufage ,  c'eft-à-dîre  pour 
fervir  de  falle  où  les  Negocians 
fe  raffembleroient  pour  y  parler  de 
leurs  affaires  de  commerce  àt 
leur  jtei^r  lieii  ^ç  ce  qiic  Ton  ap- 

'  peljlfli 


^elle  aujourd'hui  la  Bourfe,  L*Oi- 
donnance  du  Bailly  de  Rouen,  ren- 
due pour  autorifer  cette  conftruc- 
tion,ie  défigne  àflez  :  elle  porte  que 
cette  Salle  feroît  appellée  la  SalU 
tommunt  des  Marchands  ^om  préve- 
nir les  abus  &  les  indécences  quife 
commettdient  dans  rEglîfe  de  No- 
tre-Dame les  jours  mêmes  de  Di* 
manches  &'  Fêtes  où  ils  s'affem- 
bloiènt ,  faute  d*un  lieu  àflez  v.afte 
pour  les  contenir. 

En  ï  J45.  la  Chambre  des  Re-- 
quêtes  du  Palais  fut  érigée.  Elle 
eft  aujourd'hui  ujtie  de  celles  de 
ce  Parlement  des  mieux  ornées  dtr 
puis  environ  huit  à  dix  ans  qu'elle 
a  été  remife  dans  Tétat  qu'elle  eft 
à  préfent*  Maïs  la  Chambre  ou  k 
féconde  des  Enquêtes  tenoît  fes 
•audiences  étoit  placée  dans  un  lieu 
fi  peu  commode  au  deflus  de  la 
Tournelle^  que  Ton  prit  Iç  paj^ 
jtî  en  *7pPi.  de  démolir  quelques 
ai^ieilles  maîfons  de  là  cour  du 
fd\m  %  Toppoiii^ç  de  k  fàlle  des 

G 


rt^<  ^iri%i  de  tHifiôirf  ^ 
procureur»,  pour  y  conflniire  W 
fuperbe  Bâtiment  c^  ipecte  Ghami!- 
\>ït  reiid  aujourd'hui  la  jufiiçe*  I]L 
y  fut  placé  en  17* y.  pour  y  fer- 
vir  de  plafond^  un  tableau  repré« 
fentant  le  triomphe  de  la  Jufiice^ 
peint  par  le  fameux  Janipenety  qui 
eft  le  <iermer  ouvrage  du  Micheli- 
Ang^  à&  fôn  tems  /  <|ti'U  a  travaiL* 
lé  de  la  main  gauche  ^  les  infirmi- 
tés de  la  vielUefle  lui  ayant  oté 
Vufage  de  la  droite,  mais  qui  n*ett 
cft  pas  moins  un  Chefrd  «uvre  de 
Tan. 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  com.*- 
pofée  pour  Préfidens  de 

M£$SI£URS 

Huë ,  ide  Mîromenil ,  Fnmier  Pr/- 
fidcnt^  nommé  en  17^7  fur  la 
démidion  de  M.  4e  PiMiJtcarré* 

De  Çourvaudon, 

De  RouvîUc, 

De  ÎBecrhotnas^ 

D'Aquîgny, 

peBaiU^uîl^    :  , 


deUritteikJbStn»      tvt 
De  Crofville^ 
De  Bonneval^ 
Du  Monccl^ 
&  Bigot. 

D'Efneval, 
De  Lourâille^ 
De  MotteVillfiL^ 
De  La  Londe, 

C^Jeillen  ^Hmunr  ni  s: 

Messieurs 

Le  Maréehal  de  Luxenlbdmg^ 
Gouverneur  de  la  Province, 

Le  Cardinal  de  î'avannes^  Ar- 
chevêque de  Rouen  j 

J>&  S^nt  Albin,  Archevêque  de 
ÇamMj  c«nme  Abbé  de  3* 
tPuën.       ^  ^ 

MsNéel,  Eyêguc  46  S&si 


CottfiilUrh 
Messieurs» 

De  Saint  Jufi,  Doyen. 

De  (jermonr,  0fte. 

De  Gonieville, 

De  Saint  Viaor, 

De  Martainbosy 

D'AuzouyiUe., 

De  Moy  d'HeSoi^      , 

De  Sidande ,  Clerc f 

De  MaroUlp, 

De  Pîcrville,  Clerc, 

De  Tourville,' 

Dç  Canappevilie,  CUrç, 

De  jÇeuray, 

De  Beauvoir^ 

De  Bimorel, 

Gviefdier, 

De  3<HwnainvîJtlej . 

De  Lezeau,  Clere^ 

De  Grîfy, 

De  Bellegàrdc, 

D'Amfçeville,  Clprcl 
'  D'Eiijâ^uelpni 


D'HatanviUe^ 

De  VilcW, 

De  Sahurs, 

De  DoublemofiCj 

De  Canchy,  C/f«f. 

De  Sourdcval,  Ûterc^ 

Du  Hamùeau^ 

D'Efpiiiay, 

De  la  Boifliéfe/ 

Du  Fôffé, 

De  Saim  Gerlrais^ 

De  Pelletot, 

Le  Coûteux, 

De  RouviUe, 

Pîgott, 

De  Saint  Aubin  ^^ 

Guyot, 

Buquet^ 

De  Ranvîlley 

Du  Houley, 

De  Sainte  Hdnorîne| 

Du  Bofcguerard, 

De  Morfan  , 

Des  CoufS,  Clerc. 

Guenet  y 

Fiquet  aeNonnaavUïe;  '^ 

9H 


tî  jo      Ahregi  de  tUiJiêirê 

î)c  Neuvillette, 

De  Pommarc  de  Goûy^ 

De  Maifons^  Cl&rê. 

Le  Boulanger^ 

De  Dampiere, 

De  Frefne ,  Cierç:, 

Mouchard^ 

De  Breauté^ 

De»  Effarts, 

DeBelloûet, 

Camus  de  Viarmej 

Grécourt, 

DeBiéviUe^ 

De  Grantemenîl, 

De  Bolconte,  Clerc. 

Perchel,  Clerc. 

Duval  de  Beaumais  « 

Hely, 

Bonnel , 

De  Vaubadon  ; 

De  Saint  Germain  ^ 

De  Betteville, 

Le  Barbier,  Clerc.. 

De  Richomme« 


-         Cenfnllefs  liomoraires. 
Messieurs^ 

f)e  Vçrfaïhvillcir 

i)e  Vigneral, 

i)e  Montigny^  ' 

De  ForriientUt, 

Le  Bas  de  Lyévâl^,' 

pe  Sorquairltville , 

Be  Canappeville, 

ï)e  la  Haye  I>u  Puiti> 

t)e  Crevecœur, 

De  Geffbflè, 

Paviotjr 

ï)e  Grège , 

De  Boiflemoht, 

&ENS  DÛ  ROY.-, 
Messieurs. 
i.e  BailtîfMénager,:/'rp»wVr^vi- 

JL(^  Se^  de.  j^dlûvâle  >  Prtcmtw^ 

General. 
De  Belbeuf ,  «Sfr^a^/  Ay(u:4t  Genè' 
'  rai  y  é"  Procureur  Général  enjut- 

vivahce, 

-v  ■■■'-  ■■■ Giv 


Za  Chambre  des  Re^tefyf/conti 
fofie  four  Prefidms  de 

Messieurs^.    ,.     „ 

De  Saint  Hilaire, 
DeBourville, 

Cenfiillerr. 

MESSIEURS* 

Ltiças^  Doyen. 

De  Dondeattville, 

Bertout  de  Forbany^^ 

De  Ciiquebeuf, 

Routier, 

De  Bolcontc, 

De  Beuville, 

De  Sainte  Geneviève^ 

Vauquier, 

De  Telliep, 

De  Bourville,  HonmOrê:    -     ' 

McJ/teurs  les  Subfttms  de-  M.  Ir 
I>rocttreur  Qàieral,  f  orient  4d  fdrok 
dans  cette  Chambre. 

La  Chancellerie  deEdûett  att 

frès  du  Parîement  fut  établie  par 
;  même  l-ouis  XU,  la  même  §n- 


W<fe  i4^>  ,  lorfque  ce  Prince  fen- 
dit fedentaire  \s  Cour  de  l'Echi-:- 
^uier. 

Le-  Gfarde  des'  ScéiaU^  dé  cfette* 
Chafltellerie  eft  M.  De  Saiiitte 
HoiiorihiB  qui  en  eft  Titulaire  der 
puis  i74jiJi» 

JLA  CHAMBRE  3ES^  CO'MFJPES^ 
&  U  C«mr  dtp  Mies^ 

Ceteê  preini'erte  Cbur'  fut  îkffii^ 
ftïéë  à  Rouen»  eh  13  »dv  fujpriittéë- 

êvt  FrariçôTs  R  tiuis-fétaBlie  pa*»' 
Idird'Hèiiri'Mt  du  iitoiîr<fe  Jiiil-' 
1er  lySd  atéclesr  ntêniies  pféro^' 
gatiVes-dé  celle  de  Pafis*j^  â[  f  iwfFait' 
aè  raquëlie  eUe'avot&écéWéé  déài' 
fort-  iiiftituribni- 

Quant?  à:  la  dotif  deS=  Àîde^^ 
]$érlbiihe  tffgnoire  fc^îgmîsr  de»; 
Aîdes^  ÔC  Subfîdej-,  rti-  parc^iilK-' 
quent  lef  fiMaftiofts-  de' cf  qu*ôn> 
a|>{}êlbie  autrefois'  les?  G^ëka^t; 
wi  Àî<i«$;.  €&»  %!«»'€'  eïrtoi'^ 
sioiiisi'â^âfbïrâb  cette:  €!bir^a|^ 


[1 J4        Airegé  de  tHifioke 
nie  d'Officiers  répart;îs  dans  \t§ 
Provinces  en  forme  de  Cour^  Sour 
iVeraines* 

La  création  de  celk  de  Rouen 
datte  de  i475>  qui  a  fuHfifté  jujp- 
.qu'à  fa  réunion  à  la  Chailibre  des 
Comptes  en    170J   qu*U  \plût   à 
Louis  XIV.  de  réunir  ces  deux 
Cours  Souveraines  pour  ne  compo- 
iei^  qu'une  feule  ôt  même  Compa- 
gnïe^quâlïfîée  préfentement  de  Cour 
^des  Comptes^  ^  jiides  (^  IStnaïues  y 
AoTX  les  Officiers  fervent  alterna- 
tivement &  par  femefhre  fix  xs^i% 
au  Bureau  des  Comptes ,   &  fîx 
autres  mois  auv  Bureau  des  Aides 
avec  les  mêmes  attributions   fie 
prérogatives  dont  jouîffoîent  ces 
deux  Tribmiaux  lorfqtk'ili  falfoient 
Corps  féparés. 

Cette  Cour  réunie  efl  coinpoféir 
pour  tréfidens  de 

Messieurs,. 
I>e  îa  Rivière  Lefdo,    Frmkf 


SfJaVilk  ik  m^n.      ISS: 
De  Morgny^ 
Paviot, 

De  Bermonville^ 
De  Saint  Pierre, 
De  Grege, 
De  Coqueraumont,^ 
D'Hoziér^ 
Gallois, 
De  Verfainvilley  JHfomr^e: 

Qmjèiiïers  Mahro  des  CâmfifSf  ' 

Messieurs^ 

DWaï  d'Hueft  ^  I^oym 

D'Etennemare  y  ^ 

D'Houpptéville:^/ 

Ghautér, 

De  Cavetancîfe&j^^ 

Gonor  de  Gi^oÉy'^' 

HérambburgV 
Pommêrayé, 

Le  Chev^ali^r  d'Eptjçyîtle^. 
£0*  jMfettais  , 
Le  Chevalier^. 
Ynôr, 
'DeVauviIle> 
DeGoutrig^^^       .     -^.;. 


D'Houdemare  j*  "^ 

Le  Noble, 

De  Renéville  ;^ 

De  Vatimeaily 

Foflard, 

D^YclonjL  •  . 

Béard, 

Dé  Bellifle;: 

Le  Vavaflcur^ 

De  Toiirville,. 

Le  Planauols,. 

Du  LomDoy, 

De  Bofoonrccï,, 

DeGuiUy,, 

D'Eterville, 

Beitôut  d'HeudrevilIc^ 

De  Francamp,  ' 

De  Fleurigny, . 

De  Pontchapelley, 

Du  Veneur  y 

De  Smk  Où&a  de  là  Sâuffâjej, 

De  Lompré, 

D'Anzouville, 

Hurard  du  PlelEy,; 

De  Bbiville,  ':•■  ' 

Le  JWg;e  de  Benway^ 


'-p 


ye  U  nlie  de  H^Hm.      i^Tf 
Rondeaux  de  Sétry^i 
De  CaiUetot^ 
De  Brotonne^ 
De  Croify^ 
Hauvel  du  Boulay  jj. 
Le  BaSjc> 
Mïgnot^ 

De  BellengrevîHèj;. 
Rllye, 
Jourdaîhy; 
Harely^ 
floge47, 
De  Fenncmare)^ 
Damayé,. 
Le  VacKer,/ 

De  MontenantV  ^  "  ^  " 

Thomas  de  la  Marcfic^, 
Pommeraye^.  le  j.. 
De-  Saint  Ouën,  lé  f. 
Jourdain  du  Vergcf  ,= 
Dupuis  de  Torcy». 

CMfeillers  Maitra  HafMraital 

Messieurs^ 

Le  Daîmj;^ 
Le  Bas,,        , 


.  ff^«      Aitef}  de  tHifimrf 
ï)e  Canibenardj, 
jDe  Bontieviiley 
Hefcasnps  d'Ëpreyîllej;^- 
De  Brettevîlle, 
Le  Miere  de  Pe^^^le^i^ 
Du  Roîzey, 
De  rEtoîlle., 
De  Saint  Ouëtt> 
De  Rcparaviîlèjt 
D^Herîcour^*  '^ 

Conféiilers  Cofreifeurf. 

Meffieurs  IelCbrriB£leurs  &  Au-- 
dîteurs^  des^  Comg^tesr^   malgié  la- 
réunfon,  n'ont  point  changé  d*é- 
mt  àc  noT\t  d'autre  corre^ondanr 
ce  &  reiàtîont^^u  avec  te  Bureau 
des  Comptes. 

I^ts  Titulaires  a£ïuels(fcUçor^^^ 
reftion  font 

Duvaî  Martel ,  Ihven^ 

Caillot^...     .. 

Le  Carpentiér^ 

De  Val  Jouas^  ^     , 


I&  u  yuk  de  jmcn.   \f$fi 

Alexandre  > 

Le  Jardiuier^ 

Auzanety 

Plaimpely 

Viguerard^ 

Manneville, 

Mess»urs« 

Le  Vicner^ 
Bulande, 
Du  RoumPis. 

Confeilien  Au^^tm»^ 
Messieurs.^ 

De  Villeneuve,  Bopm. 

Signol, 

AÊdy,  ^ 

De  Rougevîllç>   , 

D*Angerville> 

Glorîe, 

LeMaffif,     / 

Mannoury  Des  Alleuf s> 

BaHre, 

Pelletier, 

Bicheielj^''^ 

•  4t«  ■'=    .•  -." 


Cordoûetï'^ 

Satriii^ 

Etard  de  Tçurnevillo;^ 

Jourdain^. 

Gîrault^ 

Bauficeley 

De  la  Frenayè> 

iuanglais, 

Be  la-  Cbur>. 

Beflondes^ 

Le  Loup  du  Monder^, 

Bu  MaitoîTjç/ 

Maurice^ 

Grébauval^, 

Mîgnot, 

Le  Coitite^^ 

De  Laniiey/ 

De  la  Coffinifirey 
Fergant, 
Du  Bourg, 
Marie  de-PréviUe^ 
Hellot^ 

QmJèiOersjfudhàtrs  Jimér^mi- 
MEss.i3tuïts^ 


'dé  ià  Ville  àeSifihtk      f^ 
Jourdain, 
Dé  Fontaine^ 
De  Q-oify, 
•I>e  la  Londe/      • 
"De  Vimont, 
"Cabeuîl , 
D'Omonvaie,' 
Le  Vafleur, 
3Le  Dtfc, 
Du  Bufc, 
Hélix, 
De  Malmains; 

GENS  z>u  Roy.  :' 

MB&SlEUR5y 

De  MaquervîIIc,  Premier  Av^edà: 

Ùènèral. 
De  Boiffemont,  FroearettrGènfraL 
De  l'Anhey,  Second  AvotafGenèrM» 
Fetît  de  Gaptot,  Apacat  Généra) 

iJorpoi-aîrr^     .  '    •      -      "' 


BÙKEAV  DES  FINANCES: 

^     On  f^aft'iqxie^^s  FôWgfne  <te 
•j^ot»  Moiifttcluc  ^  1^  «os  frc^ 


S^k  Air^^^  de  Vliipinf 
Ihiers  Souvemns,  ils  avoient  créé 
itn  grand  T^éforier  de  France  qui^ 
par  fon  état,  éto»  pfi  des^  prç-^ 
Jhiers  Officiers  de  là  CpuK)iîine> 
dont  le  crédit  &  yàutowté  égiiiva- 
loient  au  nfioîtis  ceu:si  dès  Con* 
frôleurs  Généraux^  des  Finances^ 
dont  ceu^ci  ont  la  manutention  :' 
le  pouvoir  des  Maires  du  PaJajS 
étoit  le  feul  qui  la  coi^ejbzdian- 
coit.  Cette  dignité  qui  rWdp|t 
fouveitt  ceu^-ci  plus  lAaltres  que 
les  Spyyeraiiiis  xloQt  ils  ):çnoient 
leur  "autorité,  fie  fut  pas'  plutôt 
fiiprirtiée  ett  p^S  t  feus  Huttes  CapeP 
^ue  les  Pîurti^S  dont  le  Maire  dU' 
râlais  feul  étoîV  chargé  de  Tad-- 
ilcv^  à  qua- 

;tr«  p;erfoftï^$  \dijïéreiiÊes^ 
\  .  Le  ÇpniiétaBle  eût  la^  guerre 
dans  fon  département  iljadminif- 
^^ion  de  la  Juftice  fut  dévolue 
au  Chancelier 'de  France  qui  n'é-- 
toit  avant  ce  téms-là  que  le  pre-^ 
/^er  Secreraire  de  ijoç  Roi^.  ; 
-    JLÇv^oiBtç  du  Çafeiç/fj»  ^^^ 


i0  U  Ville,  df  ^fOien.  \i% 
^Mtaître  de  France  fut  chargé  de  m 
4ireôton  de  la  Maifon  du  Koi^  ôc 
ie  grand  Trëfof ier  de  France  eut 
daiîs  fon  département  la  Surina 
l^ndance  des  Finances.  ^ 

Tar  fucceflion  de  tems  &  fous  dif- 
ferens  reghes,"  il  en  fut  crééjuft 
qu^au  nombre  de  quatre  ^  &  en« 
fy\  jufqu  à  celui  de  ci«-fept  pouj? 
qu*îl  y  en  eût  un  dàni  cKaque  Gé- 
néralité. Ils  commencèrent  à  être 
multipliés  lous  Œarles  IX.  Hen- 
fi  IIl.  Ôç  fous  LouÎB  XIII  qui 
ietir  attribua  d*abohdant  la  Jurr* 
diftion  contenrieufe  de  la  grande 
&  petite  yoirie  dans  leurs  Gén^ 
ralités  refpeéiives. 

Par  un  Edit  enfin  du  moFs  d'A-^ 
vrîl  i(Jp4,  ils  furent  maintenu» 
par  Louis  XIV.  dans  cous  les  droits 
&  prérogatives  attachés  aux  Corn-- 
mençeaux  de  la  Maifon  du  Roi  ^ 
qui  ordonnoît,  après  la  réuniosr 
de  la  Cour  des  Aides  avec  la  Cham- 
bre des  Comptes,  que  le  Bureau 
des  Finances  &  Chambre  du  I^Os^ 


^  f 


[<^  Mri^  ie  tHifioite  ^^ 
maihe  feroit  transféré  dans  le  Hietl 
où  ci-devant  la  Cour  des  Aides 
jrendbit  la  j^uilîce  >  ce  qui  fut  éxécu^ 
té  le  premier  Oûobre  1707. 
.  Cette  Juridiâion  eft  aâueUef^ 
jBiçnt  compofée  de 

Messieurs 

.De  Saint  k\à)myPr$mcrI^refidenK 
.De  Fourneaux;^ 
jDe  Boucôut^ 
ï)e  ClaviUe, 

jLe  Fcure,  Prefident  H^^raim 
Ttèfrtfiers  de  \Eranc4. 
MESSIEUK^i 

Jfcfaillet,  Dvyenu 
Jp'Arigeryal  ^ 
D'AflignieSi^ 
J)uval^ 

Beràere  , 

L'Homme^  , 

JDe  Branviile^ 

ï>e  la  Perîere, 

JLe  Maitirc>  jQr 

JPlantou;^  '        ^ 


I.e  Maître,  J. 

Dés   Landes, 

Foi^iaifiy 

Du  Vert, 

Le  Coûteux  j^ 

Ruellon, 

peracjie, 

pu  BçUay,  Garde  de  Sut 

}j&  Bouchjçr. 

Çïamaid, 

DufoUjT, 

jHely  -de  Saint  Saens; 
Triforièn  de  Fraïue -Homrdrtil 
Messieurs, 

D'Offi'aavîHè^ 
De  Boifblais, 

Messieurs. 

Bouroifi.ej5i  .^e  Mont^erel^  ^vce4i 

d»  JRâf. 
L'AUcmant  4c  Branville ,  Pm»» 

reur  4*  ^f' 
De  la  Cojir,  Tmureur  d»  ^oi. 
J-c  Chevalin,    Pmpnw  ff  M 

Hmfjfwrc,  •         -' 


rnO^TEL  J>E  VILLB. 

L'Hôtel  de  Ville  de  U  Capitale 

^'une  fi3graiide  Province ,  ji'eft  pas 

a  beaucoup  ,près  digne  de  faire 

honnem:  à  une  VîUe  ,auffi  confidé- 

jrable  par   le   rang  qu'elle  tient 

dans  les   Villes  de  Province  du 

premier  ordre  ^fyi  auflî  recommaiti 

dablepar  l'antiquité  de  fe^  anciens 

fondemens  qui  fubfiftent  en  par- 

jtip>  Il  eft  vrai  qu'en  ido8  ,  on 

comment  à  exécuter  le  projet 

.4d*en  conArUire  un  nouveau  qui 

;auroît  fait  un  quarré  |)arfa:ît  fî  on 

ravoit  continué  for  le  même  plan 

^u  il  à  été  commencé ,  &  telque 

le  côté  de  Maifons  de  pierre  de 

piaille  qui  fervent  aujourd'hui  de 

'faijade  à  cet  Hôtel;  mais  le  noip- 

^eau  projet  qui  a  été  préfenté  6c 

reçu,  pour  en  confirun-e  un  lïoii- 

Yeau  dans  la  place  du  Vieux  IVÏajr- 

.  clîé  aura  fon  exécution  ,  le  corps 

"^46  Ville  txd  artprifé  ,&  ^^im 


4^  fak  u&e  £^an4e  partie  de$  - 

acqtiificioh^  de  Terrain  néçeflaire^ 

pç»¥ir  en  f^ire  Vemphccmit^t.  Om 

en  jette  aâi|ieUeinei?it  les  fonder 

mens.JL'bodoge  de  l'a^dusn  Hôtel 

qui  y  toiK^é  ,  appelle  vulgaire»* 

ivieot  U  ^ffii  Hmo^  f  eft  placée 

fitr  une  voûte  de  pierre  *o  foitof 

d'arc^  q^  fut  connue  otii  $ 27* 

{Ç'^m  aamennoment  ou  ^oî( 

«me  de*  vents  de  la  Ville  que 

Ton  appelloit  /n  ^^f^^  Maffofrt.  ) 

Le  .limpre  de  ceigte  horloge  eft 

jdaivs  la  lawterae  de  la  Tour  ap:?- 

pellée  dM  Beffirpi ,  ^a^s  laquelle  eft 

une  groffe  çiôche  que  l'on  »e  fonr 

ne  jamais  que  dans  les  jourjrderé^ 

jouiflançespubliquês^  Ôcpourfon»- 

nejr  tous  les  fbirs  la  retraîtte  quand 

il  y  a  des  troupes  cbiis  laViUe. 

Le  corps  du  ^3^l9x^ét  ^Vilte 
étoit  anciennement  cotfipoféd'ua 
Maire  &  de  trente-fix  Pairs.  L'ér 
leâion  du  Mïdre  (^  fatfo4t  ordi- 
nsurem^t  d¥»s  k  it^i^is  de  Dé;- 
cembre^de  chaque  '^nnés  4a»s  l'w- 
^e  fuîvant. 


*  Le  Maire  en  exercice  conjoint 
fement  avec  k^  trente-fiK  Pairs  , 
eu  Confeillers ,  afîemblés  au  fon 
de  la  cloche  dans  la  Salle  de  FH^ 
tel  de  Vilie  avec  les  plus  notables 
Bourgeois  de  la  Ville  qui  j  étoient 
convoqués  y  choififlbîent  a  la  plu^ 
ïalké  des  voitx:  fix  fujets  tirés  du 
îiiMtJbre  des  treme-fi'X  Paîï«  ?  & 
«nfuite  on  prcnôit  les  fiiffiages 
de  toute  raflemblée  pour  choifir 
les  fix  élus;  dont  trois  d*emr*eux 
^étoieiH  envoyés  auRoi  &  préfentés 
à  Sa  Majefté  par  un  Député  des 
iPaîrs  ;  &  du  nombre  décès  trois^le 
Roi  «ommoit  celui  qui  lui  plaii- 
Ibit  pour  remplacer  celui  qui  fori- 
toit  d'exercice ,  &  qui  prêtolt  fur 
le  champ  ferment  de   fidélité  à 
Dieu  ,  à  TEglife  «c  au  Roi  ;  les 
Pairs  prêtoienit  audi  ferment  de  fi- 
délité au  Maire  nouvellement  élu. 
*    Tous  contrats  ôt  ventes  d'|iéri^ 
tages  dévoient  anciennement  être 
•reconnus  devaïk  le  Maire  &  revê- 
tus du  fceau  de  la  ^ilte  q«i  étoit 
wn  JLéopard,  *  *    £ç 


^  Sfr  la  f^ilie  de  Ito&en.  ^ 
ILaMalriefutfupprimée  en  tj^o, 
puk  rétablie  la  même  année  y  mais 
elle  le  fu£  totalement. en  1382 ^ 
fotts  Charles  VI.  Un  Robert  Bef 
chamfs  étant  Maire;>  qui  n  en  fit  les 
fondions  que  jufqu  à  Pâques,  tems 
de  la fuppreflîon  de  cette  dignité,; 
6c  t^nt  qu'elle  dura,  les  afl^es  de 
la  VîUenefur^nt  régies  que  parfix 
Coofeillërs  ËGheving ,  qui  avoienf 
cependant  la  faculté  de  choifir  un 
ou  plufieurs  Procureurs  &  tel^ 
autres  Ofliciers  qu  ils^trouveroient 
bon  d*ét^lir  poiir  le  bien  de  la 
iVille  ;  onais  xcette  adminiftration 
changea  totalement  de  face  lorP- 
que  la  Mairie  fut  rétablie  en  i5py, 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  du 
premier  Févri^^e  la  ,n^me  an- 
née y.  .içeyêtu  4e  Lçttrejs  Patentes 
^ ,  mois  de  Juin  fuivant.     ' 

Depuis  cette  dernière  époque; 

la   régie  ,  J'adminU^ation  &  le 

xiombre  djis  Officîef$  qui.  cqra- 

pofer>t  le   iCorps  de  ^Ûle  n  oitt 

^piAt  ÏW^JS  iH%H'àgpréfent. 

H 


[170'       Alrè^è  de  tHifioire  ^  ^ 

Ce  Corps  eft  compofé  mainte- 
nant  d'un  Maire  qui  en  eftleCheiy 
de  fix  Echevins  en  Charge^  &  des 
Aneiens  Echevins;  d*un  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville ,  d*un  Gref- 
fier ,  du  Receveur  de  la  Ville  j 
&  du  Maître  des  Ouvrages.  La 
Premier  Avocat  &  Procureur  dû 
Roi  du  Bailliage  ê(>njoÎ4it€OTkenÉ 
iaveç  le  Lieutenant  dé  Police  y 
ont  tous  les  trois  fëance  &  voix 
délibérât!  ve. 

Ûéléétjon  des  Maires  6c  Ecbe*- 
yips  fe  fait  présentement  de  trois 
Sns  en  trois  ans  le  quatre  de  JuiU 
^  let  dans  THôtel  de  Ville ,  où  les 
Bourgeois  &  Notables  font  invités 
la  veille  de  fe  trouver  par  les  Quar- 
tenicrs  &  Centeniers  de  ladite  Vit 
le ,  avec  les  vingt^quatre  du  Con- 
feiL 

Le  Maire  en  place^,  ou  le  plus 
ancien  en  fon/ablènee  y  exppfe  le 
jour  de  T,aai€^mblëé^îe  fujet  {iâiHr 
lâ'qûelfe  ëllé^fï.  convoquée ,  ajirîs 
iç^uoi  çhacuii  Je  iietiire  féfiarémfeaj: 
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'tos  la  Cour  de  THôtel  dans  fon 
quartier,  où  ils  donnent  leur  fuf- 
frage  devant  un  Echevin  pour, 
nommer  quatre  fujets  des  Nota'- 
bles  de  chaque  quartier  qui  doi- 
vent être  préfens  à  ladite  aflem- 
l)lée,,&  originaires  de  la  Ville  ^ 
pour  lefdits  principaux  Notables, 
au  nombre  de  feize>  aflîfter  à  Ta* 
venir  au  Confeil  extraordinaire  de 
la  ViUe ,  avec  les  vingt-  quatirf 
dont  le  Confcîl  étoit  auparavant 
compofé  y  &  qui  tous  eijfemble 
fbraMeâion  parfcrutîndesMai* 
re  &  Echevins  j  du  nombre  deP* 
quels  il  doit  en  refter  deux  aoii 
ciens  ,dôntun  doit  êtreMarehand, 
Jl  faut  auflî  que  du  nombre  des 
quatre  nouveaux  à  élire, il  y  ert 
ait  deuncqui  faflent  aâuellemeni; 
commerce  foit  en  ^ros  ,  (bit  eii 
détail  ,  ôc  ceux,  deç  éjûs  qui  fo 
trouvent  avoir  plus  4e  voix,  ont 
le  p2^s  Jèc  la  féançç  idevant  ceu^ 
gui  en  ont  moins*  .  ^ 

A  l'é^^à  4^§  IVJ^es ,  le  cliols 


s'en  fait  i^.  Dans  le  Corps  de  ^ 
Noblëfle.2<>.  Alternativement  daiis 
les  Cours  Souveraines  du  Parle?- 
;ment  ftc  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  Aydes  ^  Financés;  &  3^. 
[Dans  le  Corps  des  Marchands  • 

Le  Corps  de  Ville  eft  aéuelle- 
ment  cojnpofé  de 'Moafieur;Marie 
qui  eft  Maire ,  6c  les  Cbnfeillers^ 
Echcvins  font  MM.  CabeUil  ,  de 
Trémagnf ,  Manuari  ,  Canivet  J 
'Davault  ,  é'JVidebieni  lesautre^ 
jOft derS  te  font  à  vïç. 

'Z/rf    TABLE    DE  MAKBRM. 

LA  Juridîâion  de  TAmirauté 
de  France  &  celle  des  Eaux 
&  Fôrçts  de  la  Table  de  marbi;e,eA 
celle  Gur  fuit  immédiatement  cel- 
le du  Corps  de  yille.  Perfonne  n  i- 
gnore  là  compétence  du  Lieute- 
nant Général  de  1* Amirauté,  à  qui 
la  connoiflance  dés  àfl&ires  tant 
pYjles  qug  Çrimine^es  qni  (^on^ 


cernent  T Arfiîràùtë  eft  attribuée  , 
eeft  Monileur  De  Maifohval  , 
qui  eft  aâuellement  titulaire  de 
det  Office.- 


£BSlâIL£IAGE  DM  ROÙÉI^. 

A    Vant  de  p'arîér'dfe  cette  Juf^ 
/^  didion^ii  convient,  jfe  perife, 
Q  en  remonter  à  Torigine. 

Les  Baillis  n'étoient  ancienne- 
ment que  de  fimples  Commiflai-* 
tfes  que  riôs  Rois^enfvoyoïfent  dans 
lès  Provîntes  pour  ex^iMnér  la 
conduite  des  Prévôts  6c  Vîcoihtes  ; 
ils  en  dreflbient  leurs  procès-ver- 
baux, dont  ils  écbient  obligés  dé 
faire  leur  rapport  au- Parlement  eA 
ptéfencc  du  Roî; 
Ceux  de  Normandie  proittit  danè 
rétendue  de  cfctfc  Province  uA 
©fficièr  fùpérîéur  à  eux  fous  le 
ribnidé  Grand  Sénéchal,  qui  avoit 
la  faculté  de  réformer  leurs  jugfe^ 
mens  en  attendant  la  tenue  dé 

Hiijt^     > 


174  J^Mgé  de  Pm/âif^ 
rÈchxquîer  ^  mais  cette  Charge 
ayant  été  fupriniée,îl  n*y  a  plus 
que  celle  des  Baillis  qui  fubOi^ 
te  î  celle  de  Rouen  eft  ordinaire- 
ment annexée  à  la  dignité  de 
Gouverneur  Général  de  toute  la 
Province  ^ficçonféquemment  dans 
3a  perfonne  de  M.  De  LuxeiAr 
J)ourg  qui  en  eft  revêtu* 

Les  Officiers  qui  compofent  ce 
Balliage  font  3  le  Lieutenant  Gé;:^ 
néral  Civil  qui  réunit  dans  fa  per- 
fonne rOffice  de  Préiident  au  Pré* 
iîdial^  un  Lieutenant  Général  Cri- 
minel &  un  Lieutenant  de  Police. 
Indépendamment  de  ces  premiers 
Officiers ,  il  y  a  encore  deux  Lieu- 
tenans  Particuliers ,  Civil  &  Cri- 
minel ,  un  ChevaUer  d'honneur 
qui  fiége  Tépée  au  côté,  dix -huit 
Confeillers,  un  Avocat,. un  Pro- 
cureur du  Roi  &  quatre  Greffiers. 

Depuis  quelques  années  la  Vi- 
comte qui  étoit  un  Siège  particu- 
lier ,  a  été  réunie  au  BailUage. 

Monfîeur  le  PefémtdeSoiqfdlbert^ 
eft  aé^uel^ement  titulaire  Qe%  Offi.^ 


di  la  Vilkde  Jiouen.  î7f 
ces  de  Lieutenant  Général  Civil 
6c  de  Premier  Préfident  auPréiidial, 
&  Monfieur  Haillet  de  Couronne 
de  celui  de  Lieutenant  Criminel. 
>ji  I  ^luiiint  .,  ■■  wMnn.i  ,/v-  j  \\ 

ON  deviendroit  à  la  fin  ennû« 
yeux,&  je  fortirdijB  des  bornç  s 
laconiqu<es  ^u^jeme  fuis  iinpoféËiS^ 
s'il  fall&it  détaiilej:  touit^es  les  au- 
tres Juri^^^fis  ,  teliep  q»e  celles 
de  TÊleâion ,  des  Gabelles  ,  de 
laRomaiAe ,  6c  d'un  nombre  ctau- 
très  ,  dont  on  s'eft  contenté  feuk^ 
ment  d'artkukries  îkNrs  ^  comi&e 
les  Juridtâioiis  de  l'Oificialkë  > 
de  la  Monnoye,  de  celle  dé  1*  Ar- 
chevêché ,  du  Chapitre ,  de  T Ab- 
baye de  St,  Quen,  de  la  Fontaine 
Jacob  ^  de  St.  PW  >,  cie  St.  Gcr- 
¥ai& ,  de  Notre^DMffie  du  Pré  y  de 
l'Abbaye  de  jBondevHle  ^d'Eman- 
dreviile ,  6c  de  qiielqu'àutres  en- 
.  corc  i  mais  on  ne  peut  fe  rcfufer 
4e  patler  en  peu  de  mots ,  de  ceHe 


^c  la  Vicomte  de  l'Eau. 

Cette  JuridiÊlion  efrfans  coa^ 
tredit ,  la  plus  ancienne  de  la- Vil- 
le. Elle  cxiftoit  du  tems  des  Ro- 
mains y  &  conféquemment  de  cer 
lui  des  anciens  Ducs  de  Norman* 
die.  Son  Chef,  qu'on  appelloit  le 
Vicomte  ,  éteil^le  feul  Juge  Çii^îl 
êc  Criminel  de  la  Ville.  Tousles 
délits^  tant  fur  terre  que  fur  Feau 
qui  fe  commettoient ,  étoient  de  fa 
compétence  ;  il  )ugeoit  fouverai- 
ne  ment  les  voleurs  ,  en  appellant 
quatre  Chevaliers  de  la  Vicomte 
du  Châtea^i.  Mais  fa  juflice  efl: 
aujourd'hui  bornée  uniquement  à 
ne  connokre  que  des  cas  civik  & 
criminels  ,  qui  fe  commettent  fur 
les  rivières  de  Seine  &  d'Eure  y 
Rivages  &:  Quays ,  depuis  le  Keu 
appelle  lu  Pierre  da  Poirier  y  au- 
deffous  de  C^^^^r^  ,  jufqu'au  pe- 
tit pont  dé  iî/^r«,  au-deffusde  ;?^fr- 
non^  y  qui  fait  la  féparationf  de  la 
Normandie  ,  avec  ce  qu'on  ap- 
:  pelle  le  pays -de  .France-  ;  &  enftn 
a  être  le^gardlea  dea  poids  ôc  me^ 
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Rires  de "^h  Ville.  I^c  'Coutumier 
di&ia  Vicomte  déreau  lui  attrilluè 
eficore  la  connoiflance  de  tous  lefr 
Procès  intentés  au  fujet  des  Droits* 
de  Contrôle  &  du  Domaine  de 
cette  Vicomte  >  dont  la  Maifon  de 
Candir  çft^Propriétaire  ,  comme 
auffi  de  phificuîs  autres  coirtefta^  ; 
rions  qui  furviennent  entre  les  dî^- 
férens  Officiers  qui  chargent  fit 
déchargent  fttr  lefdites  Rivières  y 
de  même  qùè  celles  "des  Proprî^ 
taires  des  voitu'res  par 'eatf  y  de»r 
Villes  ôc  lieux  rîvérins  defcfites  R?- 
vreïfes  y  dans  léftiûelsr  droits-,  les  Vf** 
comtes  ont  été  inâirftèïins  jpàr  dîfl- 
féirens  •  Edîts'  ôt  Arrètsr  du  GorifciH 

Le  Juge  aautfrdecettè-Jur'idkv 
.lîbh  /  eft  M;  Varnitry^  Lieutenant: 
Générai  de  Police;       ^ 

,/      ■  ,  ,    ssggBsgggBgggaig- ^ 

/f^EtteluruEElion  cfFtropîmpoiw  ^ 
l^^^anterôctrop^nalogiieatefûre^  ^ 
téda  cottùti^tccf  pôinr  k  paâer  foasr^^ 


1178  ^trigS  de  tHi^oire 
filence  ^  non  plus  que  le  fuperbé 
Édifice  où  elle  fe  tient  y  &  qui 
yient  d'être  récemment  conflniit» 
Les  Négocians  de  Rouen  ob^ 
tinrent  en  iy;<5  des  Lettres  Pa- 
tentes d'Henri  !!•  portant  Téta- 
bliflement  de  cette  Juridiâion  , 
qui  eft  compofée  d'un  Prieur  qui 
en  eft  le  Prefident ,  de  deux  Con- 
fuls  &  d'un  Procureur-Syndic  y  qui 
fait  les  fondions  de  Prociureiur 
4u  Roi* 

Cette  Chambre  s^aflemble  & 
tient  fes  audiences  quatre  fois  la 
femaine^  qui  font  les  lundis  y  mer- 
credis y  vendredis  Ôc  famedis  de 
toute  l'année.  Elle  connoît  de  tous 
les  di£Férends  qui  fiurviennent  fur 
le  fait  du  commerce  y  fauf  les  cas 
de  l'appel  à  la  Grande  Chambre 
du  Parlement  >  &  ce  font  les  Par- 
ties elles-mêmes  qui  y  plaident. 

Les  Négocians  qui  s*aflem- 
bloient  autrefois  pour  conférer  de 
leurs  affaires  dans  la  grande  Salle 


lie  la  Ville  de  ÈoSen.  tjp 
àix  Palais ,  viennent  préfentement 
en  conférer  journellement  Ans 
Theurê  de  midi  ^  dans  la  Salle  de 
la  Mai&iA  ConftEilaÎTe  \  appellée 
communéffient  la  S^wrji  couverte  , 
où  les  Négoçians  fe  rendent  par 
trois  entrées.  Au  fronrifpice  de  cel- 
le du  milieu,  font  graves  ert  let- 
tres d'or  fur  un  marbre  noir  ces 
mots  ,  Fqvendo  quatidiano  congreffu 
Commerças  ,  qiii  caraâérifent  fi 
bien  la  deilination  de  ce  lieu ,  au 
milieu  duquel  on  voit  un  fuperbe 
efcalîer  qui  conduit  à  des  falles 
magnifiques  y  daûs  Tufte  defquelles 
fè  tient  la  JuridiâtionConfulaire  ; 
une  autre  chambre  eft  deftinéç  pour 
être  celle  du  Confeil;6c  à  Tautre 
bout  efl  la  Salle  du  Concert  qui  ne 
cède  en  rien  à  celles  dont  yt 
viens  de  parler  ,  ni  pour  la  grâtt^ 
deur  y  ni  pour  la  décoration.  Eit 
face  d€  cet  efcalier  ,  fe  pféfeitte 
ime  ^Statue  de  Loais  XV.  d«  gran^ 
lieur  âaeujtfeile  ^  avec  tous  les  at^ 

Hv> 


ii9o        Ahri%iâ^fHifièire: 
mJDUts  de  la.  Souveraineté  dotîtr 
elle,  eft  ornée  .^.  au  bas  de  laquelle 
fe  lit  rinfcriptîon  futvante  gravée 
en   lettres  a  or  fur   un    marbire: 
aoir  raillé  en  cartouche*. 

LudGvicus.X  T^^ 

^â  ufiis  omamtntum  %  ai'  annmerr 

cium  decus  , 

^d  Regni  iotius  utilitakemi 

Erexit. 

Amo  Thmini  M^  BeCJPJPJiV^^ 


LA  B'OVlBiS:B. 

INdépendammentdelaSsdle  qui 
eô  le  lieu  d'affemblée  desNégo^ 
Clans  dont  )e  viens  de  parler  y  & 
%ix  ila  fe  rendentdans  les.  mauvais 
tems  pouE  parler  de  leurs  afi^es 
de  commerce  plus  commodément> 
Ms  ont  une  Place,  fiir  le; Quai,  qui 
fut  en  quelque  faucon  fermée  de 
pierres  de  diftances,  en.  diûances 
égales  y,  fit  plantée  dune  rangée 


a^Ormes:  en  \4&^  »  pour  fendre 
ce  lîeit  plus  agrë€à>le^  Ceft-pS'o- 
-prement  ce  qu'on  appelle  IdSam^ 
fe.  Mais  cette  même  Plâce^qui  rè- 
gne le  long  èts  murç  du  Port  de- 
puis la  Porte  der  Confuls  jufqu'à 
celle  de  laHarangerie  ,  eft  aujour- 
d'hui bien-  diféremment  dëëorée 
lie  ce  qu'elle  étoît  anciènnemeitt; 
Elle  eft  fermée  d'une  baluftrade  dé 
fer  par  compartimens ,  &  terminée 
des  deux  bouts  par  deux  grilles  aufli 
de  fer  fermantes  ,  &  qui  ne  s'ou- 
vrent que  d^ns  le  beau  tems  aux 
heures  de  la  Bourfe  ,  &  dan&lea 
teras  que  Ton  peut  s'y  promener. 
Cette  Place  eô  foigneufement  la^* 
Blée,  ornée  de  bancs  fort  propres 
fous  la  rangée  d'Ormes  y  fous  Icir 
qnds  on  eft  à  l'abri  du  (ofeil- 
Les  murs  de  la  Ville  qui  la  fer- 
ment à  rogpofite  y.  font  terminés: 
^une  baluftradede  pierre  blanches 
qui  règne  le  long  diinjuirvau  mi- 
fieu  duquel  un  fuperbe  Mérïdïe» 
*  àé  éiey^  On^y  voit.  ku-defTous 


l^n  médaillon  qui  rcpréfente  èH 
tufte  la  Figure  de  Loius  XV.  au 
naturel ,  accompagnée  de  tottsles 
attributs  tlu  commerce^  Oia  lit  au 
bas  de  ce  médaillon  travaillé  paf 
lin  des  plus  fameux  Maîtres  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Sculpture,rinf 
cription  fuivante  gravée  en  lettres 
4'or  fur  un  marbre  noîr  en  form* 
fie  cartouche. 

Refonte  Ludavleo  \XV, 

""Autore  facts  ,  affinm  fatrm  }' 
Cujus  aufficiis 
Cmmerchm  viget ,  crefcit  inâufiria  } 

Contât  fecuritas  , 
Tetréffiptramad  Navig^mtmm  itH- 

litatetn   inmtefcit, 
Zineam  meridianam  qua  Ifegatiato^ 
mm  eonventus  indfceret, 
In  hoe  iHommento  dad  curàdemnt 
yiri  Rhothomapnfes  conmetcHs 
reeonmi 
Amo  M.  DCCLIIL 

Il  iè  tient  e2>c«re  iaiB  isi  mém« 


JiU*idiûion  Confulâire  une  Cham^ 
bre  du  Commerce  qui  fût  établie 
à  Roùeû  par  un  Arrêt  du  Coûfeil 
d'Etat  du  Roi  du  2$^  Juin  1705  ^ 
qui  en  établiiOfoit  par  le  même  Ar« 
rêt  plufieurs  autres  dans  les  prin« 
cipales  Villes  commerçantes  det 
Provinces  du  Royaume. 

L'objet  de  fon  inftitutîon  eft  d'y 
recevoir  les  propofitions  ou  les 
plaintes  desNëgockns  de  toute  la 
«^rovince  î  on  y  examine  &  Ton  y 
difcute  les  diftérens  fûjets  qui  y 
font  portas  5  &  fur  lefquels  cette 
Chambre  rédige  fon  avis  qu'elle^ 
faitpaffer  au  Député  du  Commer- 
ce toujours  réfident  à  Paris ,  qui  fe 
porte  au  Confeil  Royal  du  Com- 
merce établi  dans  cette  Capitale 
du  lloyaume  y  &:  qui  y  âatuë  fui« 
yant  les  cas  requis» 

Cette  Chambre  quis'aflemble 
un  jour  de  chaque  femaine  y  eil 
compofée  du  Prieur  &  des  deux 
Conluls  en  exercice  ,  du  Procu-, 
reur-Syndic  &  de  cinq^auues  Né- 


^ocîans  qui  c&ivent  être  régnîcd^ 
les^ôc  aéhiellement  faifanr  corn- 
iricrcé  ,  ou  quiTont  fidt  au  moînsr 
miinze  ans ,  foît  à  Rouen,  foît^n 
Q^utres  Villes  duRcJyaumé;  Ges 
derniers  font  qualifiés  de  Syndics 
dt  Commerce  de  la-  Province  de 
Normandie.  lîeft  auffi  d'ùfagc  que 
Ife  choir  d*unr  Député  dd  Gommier- 
ce^quàhdcéttePiate  devient  vacan- 
téyît  pfeiihe  pour  lui  donner  un 
fiictreffeur  dans  le  nôAibref  de  tes 
Syndics.  L'Intendant  de  là  Généra- 
Eté  de  Roûèft  >eft  Préfident  né  de 
cette^ambre*^  dont  Téleâion  des 
Syndicr  quf  la  compbfentfenJ>ar- 
tîe,fe  faif  à£lueireîiicnt;mais  ilà  foné 
au  moins  '  deux  ans*  en  Chargé  ,  & 
peuvônrm^êmé  être  continués  deux 
autres'  années;  mais^^pas  plus/  Ils 
peuvent  cependant]  après  quelques 
années ,  afpirer  à  rënicrér  dans  les 
mêmes  fondions  par  uriïr  nouvelle 
éleôion.  Cette  GhamBreHGait  feula 
le  choir  d'un  Secrétaire  ,  dont  la" 
cùmmiffîoa  dure*  aufli  deuxi:  ans^^ 


'JhUViBeJeRoUen.        igf 
avec  la  faculté  de  le  coi)tinuer  tant 
£c  filongternsquîriui  plaît ,  niai$ 
p.our^  remplir  ce  poffe  ,  la  condi* 
tion  préalable  eft  d'avoif  été  Mar» 
chand* 
L;.e  Roi  pour  iubveiâr  aH^rdépen*^ 
fes  indifpenfables- de  cette  Gkam« 
bre  ,  a  réglé  un  tarif  partîèulîer 
des*  droits  à  percevoir  fur  de  cer- 
taines Marchandifes  qui  entrent 
dans  la' Ville, ôc  qw  font  perçus 
par  un  Receveur  prépofé  par  la 
m^ême  Ghambré  qui'  en  remet  les 
deniers  qui  en  proviennent  entre 
les  mains  du   TréTorier   qui  ea 
rend  compte  tous  les   ans  ;  ce 
compte  eâ  clos^  ôf  arrêté  par  I^ 
Chambre ,  qur  lenv^e  ènfuite  au 
Contrôleur  Général  <fes  Finances. 
Le  Député  dit  Commerce  reçoit 
.  fur  la  pcrcejHibn  de&  mémes^rdits^ 
huit  mille,  «livi^asr/xl'apôintemetis 
^ui  lui  font  fixjés  f  ar  UR  Adrré^dw 
Confeil  y  de  même  que  ceur  dîi 
Secrétaire  >  fie  tous  les  autres  frais 
^4q  Bureau  >f»mœe  b<4s>/bottgie9i 
jettons  d'argent  ^  ^q^ 


<fid      AirègèdetHifikrt 


\    SUREAU  DES  DECIMES. 

ÏL  ef):  encore  un  autre  Bureau 
dans  cette  Ca|)kale  px)ur  laper^ 
.ception  des  Décimes  du  gran<i 
ï)iocèie  de  Rouen.  Leur  origine 
.vient  des  guerres  delà  Terre  Sain- 
te ^  &  la  preaniere  ait  accordée  à 
Philhpes  jéfig^e  en  115)0  ^  qui  fut 
appelé  Dixme  Saladini  du  nom 
:de  SaiaJinSouàsiti  d'Egypte  >  con« 
.tre  qui  ce  Prince  porta  fes  armes* 

Par  fucccffion  de^tems  ,  elles 
^viarè^t  fous  François  L  des  fob- 
■veatipiis  ordinaiipes  j^  à:^qtd  par  la 
déclaration  de  ce  Prince  de  15  id. 
établit  dans  dhaque  Province  des 
Bureaux  pour  en  Êiire  la  percep- 
tion &ir  C9US  les  Béné6ces  ^  à  pr<^ 
ppniço  ;  de  heurs»  rèveauSé  ^ 

H^9f%  ïV.par  un' règlement  de 
j$^9  9  concernant  •  la  perception 
:des  Décimes ,  fît  défemes  expre- 
ss ék  àé^ogct  auxrôles  ^id  ayôtài^ 


il,/'.. 


de  la  VilU.de  Zo&en.       187 
ixé  dreffés  en  conféquencè  de  la 
déclaration  dont  je  viens  de  parler^' 
mais  ce  Prince  en  retira  la  con- 
noifTance  aux  Cours  des  Aydes  qui 
en  avoient  rattributioîi ,  &  la  fif 
palier  aux  Députés  des  Bureau:^ 
des  Décimes  avec  la  faculté  de 
de  conpoître  des  difiîcultés  qui 
pouroient  naître  pour  la  percep- 
tion des  deniers  qui  en  proviens 
nent  ^  avec  le  droit  d'en  £dre  feuls 
le  recouvrement  ,   en  obfervant 
toutefois  I  la  clâufe  eicpreffe  de 
n'en  exiger  des  Diocèfes  de  la  Pro- 
vince aucune  rétribution  poiorleux 
geflion.  ' 

Ce  fut  en  \6o6^  que  le  mêm^ 
Prince  confirma  la  création  des 
huit  Bureaux  généraux  ,  du  nom-» 
bre  defquels  celui  de  Rouen  é-*; 
toit  le  fécond  ,  &  duquel  les  Dio^ 
cèfes  ^ujBSragans  refbrtifTent  5  fc 
par  appel  devant  qui  les  matières 
contentieuiès  fur  ce  fait ,  étoien^ 
décidées  en  dernier  refTort. 
Le  Bttrea*^  ^  Ç^Vt;Çn^/'îÇP«.Ué 


m       Atre^i  de  rHipiri 
la  Chambre  du  Clergé,  s'aflemble 
iinc  fois  par  femainé  ,  &  doit  êïf  e 
Compofé  fuivant  le  Règlement  da 
Synode  dufept  Décembre  15^8^ 
d'un  nonïbre  égjal  de  chaque  Corps; 
c*eft-à-dire  ,  ofe    deux  Chanoines 
fpur  les  Chapitres,  de  deux  Prieurs 
pour  les  Abbés  &  IVfonâffères  ,  !ôc 
de  trois'  Confeillers*  Clercs    Aqs 
Cours  de  Parlement  ou  Sièges  Pré- 
fidîâux  des  Villes ,  oui  leuf  défaut, 
de  p^eîl  nombre  de  Gonfêîîîers 
laïques:  Celui  de'Roûen  eff  aôuel- 
lement  compofé  de  MM.  de  Ger* 
mond   ,  de   Canappêvîlle  &    de 
Sulande  ,   Confeîllers  au'Pàrloi, 
ment  y  &c. 


\  BURÉjiV  DE  ZA  POLICE.- 

IL  eff  cnciore  uh  autre  Bureau 
'de  là  Police  dans  ccttt  Capitale 
crée  ettcvërttf*d*ùti  Edit  de  Chof*^ 
les  IX.  Riôr  de  France  ^  daté  du 
loim  de  Jdntiex  ijya^par  le^ae|- 


i[  itoit  exprieffément  ordonné  que 
dajtis  les  Villes  parlementaires  diu 
Royaume  il  y  feroit  for;né  un.  Bu-* 
reau  ^Police  pour  y  fixer  le  prix 
des  denJéfô  alfmeiltaîi;es. 

En  exécution  de  cet  Edit  ,  îl 
en  .fut  établi  un  à  Rouen  qui  conv- 
xnexiçale  deux  de  Mai  de  la  même 
année  à  faire,  d^s  Réglemens  pour 
tous  les  ouvriei»  ^jui  employoient 
du  cuir  dans  leurs  ouvrages. 

En  1 J78  ,  le  même  Bureau  çn 
rédigea  d'autres  pour  les  bleds  & 
les  Boulangeas.  D'autres   furent 
publias  en  ido3  qui  concernoient 
les,Hàtell^|esj&:  Diftributeurs  des 
denrées  ufageres  ppur  la  jvje.  JEn 
Il 513 ,  le  Parlement  rendît  .diçux 
Arrêts  des  vingt-cinq  &.  vingt-fix 
Odpbçe  ^  qui  taxoient  les  Salaires 
des  ouvriers  de  Ville  .&  de  cam- 
pagne ^rppoj;tio;inéipent  à  leiir^! 
Srofeflîo^s.  Axrêt  enfin  du  même 
"rjbunal ,  rendu  le  premier  Dé- 
cembre   vdap  ,  par  lequel  il  fut* 
j^éfçA4tt  fo«s  peine  de   punitioq 


rl^O  'AhregèdePHîfloîre  . 
tîon^  corporelle  ,  d'enarrer  au-^ 
Cïms  grains^  &  enjoint  aux  labou- 
reurs  dVn  apporter  aux  quatre 
Màf  çhés  qui  leùjr  étoiept  indiqués  ^ 
pour  que  la  halle  de  cette  Ville 
fut  fuffifament  approvifionnée. 

Mais  avant  de  parler  des  dehors 
ijde  la  Ville  de  Rouen  y  &  de  fon 
port ,  je  crois  que  Fon  ne  me  fçaura 
point  mauvais  gré  de  toucher  quel-^ 
que  chofe  des  anciennes  Eçoles^ 
de  cette  Ville  -,  qui  eft  pieut-être 
la  première  du  Royaume  où  Tart 
de  rimprîmerie  ait  été  exercé. 

Il  n'eft  plfi$  douteux  que  ce  n'ait 
îété  un  Allemand  qui  eii  fit  jia  dé^ 
couverte,  en  14^^.4  ou  environ,  ni 
que  ce  n  ait  été  à  Maycnce  où  les 
premières  Preffes  ayent  marché. 
Mais  peu  dit  perfonnes  ont  coa-« 
noiffancie  que  ce  fut  un  jeune  hom* 
me  de  Rouen  nommé  Mmn  qui 
y  avoit  travaillé,  &  quiea  apporta; 
en  France  daas  la  même  année  le 
(eciet.  Ce  fut  même  le  premier 
qui  cflaya  de  fondre  les  caraûeres 
dont  pa  s*çft  fcfYi  dans  le  Rpyauti 


^t} 


de  In  ViUe  -de  MûMtn.  ^pi\ 
Jtre  pour  imprimer }  que  de  retour, 
dans  le  lieu  de.  fa  nailTance ,  on  y. 
imprima  plufieiirs  ouvrages  ,  j8ç. 
que  depuis,, cet  art  incomparable, 
y  a  toujours  été  culdvé  &  perfecî» 
tîonné  pendant  nos  jours. 


Quant  aux  écoles ,  les  prcmîeii 
jres  dont  on  ait  çonnoiffancfj 
daqis  cette  Capitale  de  la  Province, 
étoient  tenues  par  l,es  Moiijes  da 
laint  Plies  ,  fuivant  TiflLÛitût  des. 
Monafter es  de  Tordre  de  faint  Be?* 
noît  ^  qui  avoient  le  dfoit  dans 
tout.  rOceîdent  deles  tenir.  - 

hc$  Cathédrales  avoient  égal^ 
méat  leurs  Ecoles  p^r^^iculieres  ^ 
dont  r£véq«e  étoit  1^  pcemie^ 
Maître  5,âC  conféq^uemine^iat  la  Mé* 
trqfNôte;  de  Roîiisa  avpi$la  fienne  j^ 
le  pjetk  ÇlL9;f)krç  ;die.  fâiQt  Çandq 
k  Vij^Ur^  ea  javeif  pai^eillemen^ 
iBjft.qitt  im  ^tpi|  |>wtiçttliere.j  ôt 


ri^2  Ahre^e  âeffïifiélre 
cétoit  les  feules  ou  la  jeunefle 
(àaris  ces  premiers  tems  ,  recevoît 
4es  îhibiiÊfions.  Ce  ne  fut  donc 
qu'en  13^8.  que  le  "Collège  des 
Bons  Enfans  fut  mftîtué  a  Rouen 
par  les  foins  attentifs  tiu  Corps  du 
Magiârat  de .  Ville  ^  qui  accorda 
un  grand  emplacement  attenant 
les  murs  de  la  VilliB  pour  unr  fi 
népelFaire  état)(i(rement  ,  ^  c*eft 
aâuetlement  où  les  li^eiiillans  oiit 
leur  maîfon. 

Il  y  ajvoît  cependant  ^ans  ces 
tems-là^d'autres  Ecolespiibliques, 
mais  plus  anciennes ,  otT  Ton  en- 
feignoit  aux  enfans  les  premiers 
éljénvens  des  lettres.  Elles  fe  te- 
naient derriçre  le  ^^l^œur  de  la  Pa- 
ïoiffle  de  faint  Laurent^d'où  le  nom 
de  -la  rue  où  elles  ëtoient  fituées 
à  retenu  fie  confervé  le  nom.  Mais 
r^eélion  des  Univerfîtés  de  Gaën 
&  .d'Orléans,  rendirent  bieiyot 
ces  Ecoles  inudle^  :  la  créatioa-  du 
Collège  des  Jéfuîtes' dont  je  par-^ 
lierai  de  fonordfê  ^  acbevi  (l^^leir 


ie  la  Ville  de  RoUen.  tcjj 
rendre  defertes  en  lypi.  &  prin- 
cipalement depuis  que  le  Collège 
des  bons  Enfans  fut  donné  aux 
R.P.  Feuillans  parie  crédit  du  Ma- 
réchal £  Ancre  qui  lesprotegeoit, 
&  qui  Tobtint  du  Cardinal  de  J5^«r- 
hon  y  qui  comme  les  Archevêques 
fes  prédeceiTeuirs  ^  en  avoit  Tadmi* 
niftration. 

La  Ville  enfin  a  tionfeulement 
inftitué  des  écoles  dans  THôpital 
général ,  mais  encore  de  nos  jours 
dans  les  quartiers  de  Bouvreuil  , 
de  faim  Éloi  ,  de  faint  Maclou  , 
&  de  faint  Vivien  ,  où  elle  a  gagé 
desMaîtres  àlire  &  à  écrire  pour  en* 
feigner  gratuitement  les  pauvres 
enfans,  dont  je  rendrai  compte  en 
partant  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
faint  Yon. 

Sortons  donc  préfentement  de 
Tenceinte  de  cette  Capitale  pour 
en  parcourir  les  dehors  qui  ne  font 
pas  moins  dignes  de  Tadmiration 
de  l'Etranger  ,  que  ce  que  nou 
avons  déjà  vu.  Nous  y  rentreron 

I 


ip4  Abrège  de  PHiftoire 
dans  la  fuite  pour,  détailler  Tun 
après  Tautre  ,  les  Temples  facrés 
que  cette  Ville  renferme  dans  ces 
mui*s ,  &  où  fe  trouvent  des  mo- 
numens  précieux  de  la  belle  anti- 
quité qui  înéritent  toute  Tatten- 
tion  des  curieux. 

ZE   PORT    DE    ROUEN, 
é*  fis  Portes. 

Le  Port  y  ou  le  Quay  de  cette 
Ville  ,  qui  règne  depuis  la  porte 
de  Saint  Eloy  jufquà  celle  de 
GuiMaume  Lion  ,  eft  peut-être  pour 
Talpeâ,  un  des  beaux  &  àts  plus 
agréables  du  Royaume  ,  tant  par 
jla  fituation  que  par  ia  divifion  ^ 
jetant  féparé  par  le  Pont  dont  j*ai 
déjà  parlé  ^  mais  dont  j'ai  encore 
à  dire  un  mot  dans  un  moment  ; 
cnfone  que  depuis  cette  première 
Porte  ju£qu*à  ce  Pont ,  c  eft  à  pro- 
prement parler  ^  le  Port  où  les 
navires  des  différentes  nations  de 
l'Europe  viennent  mouiller.  C'eft 


.   de  la  ViUe  de  ^oûen.      i^f 
dans  cette  efpace  de  terreîn  aue 
1  on  voit  un  grand  &  fiiperbe  bâ- 
timent y  nomm^  la  Romaine  qui 
équivaut    à  ce   qui    s'apclle    la 
Douanne  >  dont  iâ  face  antérieure 
donne  fur  le  Port.  Il  a  cent  pieds 
dix  pouces  de  façade  ,  &  qua- 
rante-fept  pieds  d'élévation  y  com- 
pris le  comble.  Ce  bâtiment  eft 
accompagné  àts  deux  portes  de 
la  Vicomte  ^  &  de  la  Harangeric 
qui  ont  été  reconôruites  à  neuf 
pour  en  faire  Facconipagnement^ 
On  lit  fur  le'  Frontifpice  ,  la  lé- 
gende fuîvante  gravée  fur  un  mar- 
bre noir  en  .lettres  d'or. 

Tutamento 

£t  amplificando  çammercio , 

XJt  quod  ^entium  ûfpiam  e^^ 

In  GaOia  quafiDominatum  habeatur 

Zudovicns  JIV. 

Anna  Reg.  JT.  Réf.  Soi. 

M.  J>  ce  XJ^V. 

Lia  Bourfe  ,  dont  je   viens  de 

lij 
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îp5  Ahregè  de  PHifioin 
.jparler,  n*eft  fépœée  de  ce  tâtî- 
ment  que  par  la  porte  de  la  Ha-» 
•angerie  ,  &  vis-à-vis  celles  de 
'Eflxade  ou  des  Confuls  ,  du 
Crucifix  y  de  la  petite  Boucherie  , 
de  Grand-Pont  &  de  Paris.  On 
voit  en  perfpeûive  de  l'autre  côté 
de  là  rivière  ,  un  autre  bâtiment 
que  Ton  commença  à  élever  en 
1713,  pour  fervir  de  dépôt  des 
fels ,  &  continué  jufqu'à  fon  en- 
tière confeâion  en  172p.  Il  n*a- 
voit  point  cédé  pour  la  majefté 
de  fon  afpeâ  à  celui  de  la  Ro- 
ipaine  ;  mais  malgré  fa  moderne 
c6nftru£Uon  il  ne  peut  longtems 
fubfifter  ,  ni  même  fervir  à  Tufa* 
ge  auquel  il  étôit  deilîné.  La  lon- 
gueur de  cet  édilîce  eft  de  cin- 
quante-deux toifes  fur  cinq  de  lar- 
geur ,  ôc  lur  foixante  &  douze 
pieds  d'élévation ,  le  comble  com- 
pris. La  façade  préfente  trois  gros 
Pavillons  ,  avec  chacun  une  ma- 
gnifique porte  d'entrée  ,  accom- 
g^nées  fur  les  frontifpi&es  de  tous 
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les  attributs  de  la  navigation  6c 
du  commerce.  Les  pavillons  dès 
deux  bouts  font  décorés  Tur  leur 
frontons  des  Armes  du  Roi ,  fcul- 
ptées  avec  touâ  les  attributs  de  la 
guerre  qui  leur  fervent  d'accom-- 
pagriement.  On  voit  encore  au- 
dèiTus  de  la  porte  du  milieu^ une 
repréfentation  en  relief  d'un  Nep- 
tune fur  fon  Char  tiré  par  quatre 
chevaux  marins  nageant  fur  les 
ondes  ,  &  entouré  d'un  nombre 
de  Tritons  &  de  Nayades. 

Tout  eft  à  craindre  cependant 
qutin  fi  fuperbie  édifice  ,  comme 
'Te  viens  de  le  dire  ,  né  fubfîfte  pas 
longtémS  ,  &  que  l'on  ne  ibit  à 
la  fin  dans  la  dure  néceilîté  de  le 
démolir;  '  Soit  que  fes  fondemens 
qui -font  fur  pilotis  ,  Tayent  fait 
fouler ,  ou  qu'enfin  la  bâtîfTe  n*en 
foit  pas  aufli  folide  qu'elle  auroit 
dûletre  ;ibit  enfin  que  les grpffes 
eaux  qui  ont  été  affés  fréquentes 
depuis  qu'il  a  été  conftruit ,  ayent 
endommagé  fes  fon^emens  ,  il  eft 
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toujours  certain    qui!   na  fcrVi 
'çue  très-peu  de  tems  à  Tufage  de 
fa  deflination  ^  &  qu  il  pie  ferviroit 

.plu^  aupiud^j^ui^pouri^inii  dire  > 
que  d^HnçJuriplç  di^coratioa. 

..  . Pjce%ue  at^naut  ce  prop  moder- 
ne monumeru:  ,  pa  voit  encore 
les  reiies  djti  ûmeux  Pont  de  pierre 

. que  ^riç^P^^triçç  J^^^i^^,, fille 
£  Henri  1.  ,I)uç.  de  iÇJormandie 
fit.  çonôruire.  Ce  Pont  oui  dans 
ce  tem&-là  ^pouvoit  pafler  pour 
un  chef-d'œuvre ,  de  Tart ,  avoit 
£;)ixante  ^  quinze  toifes  d^^  long 

.  &  ^uèenu  dç  txéiz^  ^pl^Sjr  dont 
les  cinq  du .  centre  par  leur,  har- 
dieffé  &  leur  prpdîgieûfe  éléva- 
tion ^  faifoient  Tadiniration  du 
Citoyen  6c  de  TÈtranger.  Mais  ce 
chefd'œuvre  hâta  le  commence- 
ment de  fa  ruine  ^çroi^  de  fe$  Ar- 
ches étant  tombées  le  aar  Août 
de  Tannée  150a  ,  à  deux  heures 
après  midi^  fans  aucun  malheur  ^ 
ni  fans  que  perfonne  y  fut  péri  ni 
bleffé.  Deux  autres  Arches  eurent 
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le  même  fon  trente   &  un  ans 
après  ;  &  en  ifd4,  quelques  unes 
de  celles  qui  reftoient  encore  en 
leuar  "entier  s'étant  entrouvertes  y 
il  fallut  de  nécellité  défendre  d'y 
paffer  ^  &  en  fermer  les  avenues 
pour     éviter    les    accidens    qui 
pouroient  arriver.  CXq  fut  obligé 
pour  paiTer  la  rivière  ^  de  faire 
conftruire  des  Bacs  pour  paiTer  les 
voitures.  G'eû  de-là  d'où  le  nom 
de  la  Porte  de  faint  Cande  a  pris 
celui  du  Bac^  fous  lequel  elle  efl; 
préfentement  connue. 

JLc  retardement  que  ces  Bacs 
occafionnôicnt  de  néceâité  aux 
voitures  fidur  larepréfentation  qui 
en  fijt  faite  au  Magiftrat  de  la  Vil- 
le ,  par  rimpoflibilité  démomrée 
de  pouvoir  rétablir  le  Pont  de 
pierre  ,  ni  même  d'en  conftruire 
un  nouveau  ,  le.  Corps  de  Ville 
fe  détermina  à  en  faire  faire  un  au- 
deffus  de  {l'ancien  ,  tel  que  celui 
qui  fûbnile  aujourd'hui  ;  mais  qui 
a  été   bien   perfectionné   depuis 

liv 
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1626  ,  qu'il  fut  commencé.  Il  cft 
affis  fur  dix-neuf  grand  bateaux  ^ 
,  qui  hauffent  &  baiffent  à  mefure 
,  que  la  marée  monte  ou  defcend*. 
Mais  depuis  qu'un  frère  Auguftin, 
nom^ié  Nicolas ,  Ingénieur  expé- 
rimenté de  profeflion ,  y  a  mis  fie 
employé  toutes  les  reffources  de 
Fart  y  on  peut  avancer  en  toute 
confiance  ,  que  s*eft  un  chef-d*oeu^ 
vre  ,  &  Tunique  dans  Ion  efpece 
qui  fe  voye  dans  tout  le  Royaume. 
P'un  bout  à  Tautre  eft  un  trotoir 
accompagné  de  diftance  en  diftan» 
ce  de  fîége  en  forme  de  bancs  oh 
Ton  peut  fe  repofer ,  &  vers  Tex- 
trémité  de  ce  Pont  du  côté  du  Fe* 
tit  Château] ,  cet  Ingénieur  a 
trouvé  le  fecret  de  le  faire  ouvrir 
en  deux  fans  déplacer  par  le  moyen 
de  plufieurs  roulettes  ^  fie  de  laif- 
fer  un  libre  paflage  pour  les  navi- 
res fie  bateaux  qui  montent  à  Pa- 
ris ,  fie  qui  fe  referme  avec  la  mê^ 
me  aifance.  Le  même  Artifte  a 
encore  trouvé  la  manière  de  le 
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démonter  fans  peine  ,  ce  qui  fe 
pratique  dans  des  tems  de  gelée  , 
en  forte  qu'on  le  démonte  en  qua- 
;     tre  ou  cinq  parties  égales  ,  c*eft-à- 
I     dire  de  quatre  en  quatre  bateaux 
j     que  Ton  range  le  long  du  Port  où 
I     de  quelqu'Ifle ,  &  il  fe  replace  avec 
la  même  facilité  lorfque  \^s  groffes 
'     eaux  font  totalement  écoulées. 
C^eft  à  ce  magnifique  Pont  que 
fe  termine  pour  ainfidire^la  def- 
cription  que  je  viens  de  feire  de 
€e  Port  qui  continue  cependant 
îufquVu  nouveau  Cours  Dauphin  , 
éc  que  Ton  appelle  le  Quay  de 
Paris  ,  le  long  duquel  font  les 

E>rtes  du  Bac  y  de  la  Halle  ^  Jean 
ecœur  &  Guillaume-Lion.  C'eft 
fur  ce  Quay  que  viennent  fe  char- 
ger toutes  les  provifions  deftinées 
poiu-  Paris  &  que  régnent  le  long 
des  murs  de  la  Ville ,  des  loges 
uniformes  où  les  Marchands  de 
Cidre  répoftent  cette  Liqueur  du 
Pays  pour  enlfairc  le  débit. 

Iv 
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ZE  CHEMIN  NEUFy 
ou  Cours  Dauphin. 

A  rextrêmîté  de  ce  Quay ,  com- 
mence ce  qu'on  appelloit  autrefois 
le  chemin  neuf,  connu  préfen- 
tement  fous  la  dénomination  du 
Cours  Dauphin^  qui  n'étoit  il  y  a 
à  peine  cinquante  ans,  qu'un  fentier 
où  un  homme  feul  pouvoit  pafler 
à  pied.  Il  s'étend  prëfentement  de- 
puis la  porte  Guillaume-Lion  )uf- 
qu'à  fàint  Paul  dont  je  parlerai 
dans  fon  lieu ,  &  conduit  fur  les 
deux  routes  de*  Paris  ,  qui  vont 
Tune  par  Pontoife ,  &  Tautre  Jquî 
paffe  par  Saint  Ger maîn-en-Laye. 
Ce  ri  etoît  fur  la  fin  du  dernier  fié- 
cle  que  des  jardins  &  des  prairies 
bordées  de  la  rivière  de  Seine  y 
telles  que  Ton  en  voit  encore  en- 
tre les  Auguftins  Déchauffez  6c 
ce  même  chemin.  *Le  Magîftrat  de 
la  Ville  fe  détermina  à  le  faire  faire 
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en  i6p2  &  i5p5  qui  furent  deux 
années  terribles  de  difétte  ,  pen- 
dant lefquelles  le  bled  étoît  devenu 
d'une  cherté  horrible  ,  la  récolta 
ayant  totalement  manqué ,  &  pen- 
dant lefquelles  toutes  les  Manu- 
faftures  ayant  celTé ,  les  Ouvriers 
furent  employés  à  y  travailler,  auffi 
bien  que  les  pauvres  Maîtres  dont 
les  journées  étoient  affez  fufiifam- 
ment  payées  pour  pouvoir  four- 
nir du  pain  à  leurs  pauvres  famil- 
les. Ces  travaux  furent  pouflTés  au 
point  que  les  gens  de  cheval  pou- 
voient  y  pafler  quoiqu*avec  affea 
de  peine  ;  mais  les  Voitures  pa(^ 
foient  toujours  par  de  dans  la  Ville, 
&  n'avoiént  d'autre  iflue  pour  en 
fortir^que  la  porte  de  Martainvillei 
route  unique  qui  pouvoit  conduis- 
re  au  chemin  de  Paris  &  du  Pont- 
de-r  Arche. 

La  Ville  pour  le  mettre  au  point 
de  pcrfedion  où  il  eft  à  préfentv 
neut  en   170^   d'autres   recours 

Ivj 
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qu'au  même  expédient  pour  ai- 
der les  pauvres  Ouvriers  ,  ce  qui 
fut  exécuté  dans  le  courant  de 
cette  année  par  le  moyen  des.  mi- 
nes qui  firent  fauter  en  difFérens 
endroits  une  partie  de  la  pointe 
.  de  la  Montagne  de  Sainte  Cathe- 
rine qui  fournît  affez  de  déconîv- 
bres  pour  élargir  ce  chemin ,  &  le 
rendie  pratiquable  pour  toutes 
fortes  de  Voitures.  Il  refta  enfin 
en  cet  état  jufqu'en  lyap,  que  les 
Maire  &  Echevins  en  place  le 
firent  planter  de  quatre  rangées 
d'Ormes  qui  forment  aujourd'hui 
Tallée  du  milieu  ,  deux  contr'al- 
lées^fic  un  Cours  qui  vient  depuis 
Saint  Paul  jufqu'â  la  première 
porte  du  Quay.  On  a  encore  pra- 
tiqué depuis  derrière  cette  Paroif- 
fe  une  magnifique  TerrafTe  d'où 
Ton  découvre  une  des  plus  belles 
vues  du  Royaume  ,  qui  par  les 
difFérens  objets  variés  &  les  pays 
fagesfans  nombre  qu'elle  préfente^ 
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fait  encore  découvrir  plus  de  dix 
lieues  de  pays. 

Rentrons  préfentcment  dans  cet- 
te grande  Ville  ;  mais  avant  de 
-parcourir  les  Temples  facrés  qu'el- 
le renferme  dans  fes  murs  y  il  eft 
bon  de  parler  de  la  nouvelle  Aca- 
démie des  Sciences  y  Arts  &  belles 
Lettres  qui  s'y  eft  établie  depuis 
quelques  années,&  dont  Monfieur 
le  Maréchal  de  Luxembourg  Gou- 
verneur Général  de  la  Province  , 
eft  le  proteâeur. 

Elle  commença  fes  premières 
ajQTemblées  en  1744  ,  &  eft  crom- 
pofée  de  trois  fortes  d'Académi- 
ciens^ des  Honoraires  ,  des  Aca- 
démiciens ordinaires  au  nombre 
de  vingt-cinq  ,  &  de  quarante-fix 
aifociés  libres  ;  de  ce  nombre  il  y 
en  a  cinq  Etrangers^  &  quatre  Ad- 
joints qui  font  établis  à  Rouen. 

Cette  Académie  naîffante  fuît  à 
peu  de  chofe  près  les  mêmes  re- 
glemens  que  celle  de  Paris  ,  & 
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tient  ordinairement  fon  affembléc 
publique  dans  le  mois  d*Août. 

Il  s'eft  encore  établi  une  autre 
Académie  d'exercices  ^  fous  la 
protedion  du  Roi ,  tenue  par  Mef- 
fieurs  Coftard  père  &  fils  >  où  Ton 
apprend  à  la  Jeuneffe  à  monter  à 
CÎheval  &  les  autres  exercices  qui 
leur  font  convenables.  Elle  fe  tient 
dans  le.  Faubourg  de  Bouvreuil  , 
&  on  y  reçoit  des  penfionnaires. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ville 
une  Ecole  de  Chirurgie  tenue  par 
Monfîeur  Ze  Caty  Dodeur  en  Mé- 
decine ,  Chirurgien  en  Chef  de 
THôtel-Dieu  ,  &  de  l'Académie 
des  Sciences  dont  il  eft  Secrétaire* 

Il  eft  tcms  préfentement  ^  pour 
ne  pas  s'écarter  de  Tordre  que  Ton 
Veft  propofé  de  fuivre^  avant  de 
parler  des  Eglifes  Paroiflîales,que 
je  prendrai  chacune  fuîvant  le 
tems  de  leur  éreâion ,  &  des  Mai- 
sons &  Monafteres  des  deux  Sexes 
de  la  Ville ,  de  commencer  par  TE-; 
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glife  Cathédrale  ,  comme  la  plus 
ancienne  &  la  mère  des  autres  Egli- 
fes^de  fon  Chapitre,&  des  Collèges 
enfin  dont  elleeft  compofée. 

Maïs  avant  de  traiter  tant  d'ob- 
jets intéreffans ,  il  eft  dans  Tordre 
de  faire  une  mention  abrégée  des 
Conciles  qui  fe  font  tenus  dans  cet- 
te Métropole  &  autres  lieux  de  la 
Province ,  &  de  donner  une  fuite 
exafte  &  Chronologique  des  il- 
luftres  ôc  faints  Prélats  qui  ont 
gouverné  ce  grand  Diocèfe,  &  qui 
ont  préfidé  &  convoqué  ces  faints 
Conciles. 

Nous  n'avons  cru  pouvoir  fuî- 
vre  une  meilleure  route  pour  en 
donner  une  jufte  idée  ,  que  de 
marcher  d'après  celle  du  fçavant 
Dom  BeJ/în ,  qui  lui-même  avoi^ 
puifé  dans  les  meilleures  fources 
de  Tantiquité^  &  à  qui  on  eft  rede- 
vable de  fa  belle  coUeâion  des 
Conciles  de  FEglife  de  Rouen  , 
Ce  fçavant   Benediftin  eft  d'ail- 
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leurs  trop  exaâ  dans  tout  ce  qu'il 
écrit ,  &  part  d'après  des  Auteurs 
trop  éclairés,  pour  ne  le  pas  fuivre, 
on  ofe  le  dire  aveuglément  ^  & 
dans  fes  citations  ,  &  dans  la  ma- 
nière de  les  rédiger  aufli  claire- 
ment qu'il  Ta  fait  dans  tout  fon 
ouvrage. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE 

DES    CONCIIES 
DE  L'EGLISE  DE  ROUEN. 


Kombrc 
ées  Con- 
ciles. 


Pre- 
mier. 


4'4. 


T«4- 


5«*. 


LE  premier  Concile  de  la 
Province  de  Normandie , 
oaqnipoorroit  paflèrpoiirècre 
celai  qui  a  commencé  à  don* 
ner  des  règles  de  di&iplîneec- 
cléfiaftique  dans  cette  rafte 
Province^eft  une  Lettre  duPa- 
pe  Innocent  à  faint  Vidrice  , 
ArclieTèque  de  Rolien^de  Tan- 
née 414  ,  par  laquelle  il  or- 
donne à  ce  faint  Prélat  de  CQm« 
tnuniquer  ce^-mêmes  règles 
de  difcipline  à  fes  Suf&agans  » 
elles  font  au  nombre  de  treize. 
En  admettant  cette  Lettre 
pour  le  premier  Concile»  le 
fécond  réputé  général ,  fut  te. 
nu  à  RoUen  au  mois  de  Mai 
y  84 ,  fous  le  règne  de  Chilpé- 
ric  y  Roi  de  France. 

Le  troifîéme  terni  en  f^Sâ 
l'occafion  de  raffafCnat  de  St 
Prétextât  ,    Archevêque    de 

IRoUen ,  fous  le  règne  de  ChiU 
debert.  St  Grégoire  de  Tours 
fe  rendit  à  Cbalons  par  ordr^ 
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du  Roi  Goutran  ,  mais  on  ne 
marque  point  le  lieu  oà  Ce  tint 
ce  Concile  dont  il  ne  refte  au- 
cuns Ades. 
^;o.  I  f^  quatrième  fut  tenu  à 
Roîien  environ  en  ^fo  ,  fous 
Clovis  II.  Roi  de  France  ,  Sç 
fous  le  Pontificat  de  St  Oiien  , 
Archevêque  de  cette  Métro- 
pole. 

Ce  Concile  eut  pour  objet 
la  réformation  des  moeurs  âc 
de  la  difciplinîe  eccléiîsftique , 
furlefquels  il  nous  refte  leize 
Canons, 
^^i.  Le  cinquième  Concile  fe 
tint  à  Caen  en  66t ,  fous  le 
règne  de  Thierry  ,  Roi  de 
France ,  &  fous  le  Pontificat  de 
Sergius.  C'eft  S.  Anfbert ,  Ar- 
chevêque de  Roiien  ,  qui  y 
préfîda  aflîfté  de  quinze  Evê- 
Ques  ,  du  nombre  de(quels 
etoient  Aquilin  Evêque  d'E- 

('  vreux ,  Gérebald  de  Bajeux  , 
&  Annuhert  deSées ,  indépen- 
damment de  plufieurs  Abbés 
&  nombre  d'EccIéfiaftiques  de 
la  Province }  mais  il  ne  refte 
aucuns  Ades ,  ni  même  de 
fragmens  des  décifions  de  ce 
Concile. 


Nombres  t 
6«Con-  '* 
tes. 


Années 
de  la  te- 
nue  des 
^  Conci' 

les. 


é.  .,  uï:, 


t. 


8^4. 


ail 

Conciles  de  l'E^Ufe  de 
Rouen. 

s, -Le  t^msde  la  tenue'  d€s 
Sellions  du  iîxieme  Gbncile  eft 
fort  ipcerc^n,  quoiqu'on  ne 
fafle  aucunidouce  q^e  le  ;nè- 
me  St  Anihert  ne  1  ait  convo- 
qué. Il  nous  en  refte  cepen- 
dant fe^  Canons  ^vec  une 
ipfaxule  d'iq^commiinication. 

Lei  trqis'  Conciles  fui  vans 
Ce  xinK^ox  *(ous  Ckarles  le 
.Cbâ^y^'au  lieu  de  Pitres»,  Le 
premier  en  %6i  i  le  fecond  en 
8^4  i  Se  le  croifîeme  eh  8^9. 
L'Archevêque  deSensypréfi- 
da  ^vec  quinze  autres  Evèques, 
dont  .yçniUon  Archevêque  de 
RoU^,  .  Çonthard  Evèque 
d'Evreux.  Harluiix  Evèque 
deCauUQces,  Heirard  Evo- 
que de  Lizieuz,&  Hildebrand 
Evèque  de  Sées  furent  du  nom- 
bre >  indépendamment  de 
plu£eurs  autres  Prélats  &  Ab- 
bés qui  foufcrivirent  aux  qua- 
tre Canons  qui  fxous  en  fe& 
tent. 

Le  fécond  convoqué  parles 
ordres  du  même  Prince ,  con- 
tient trente  fept  Canons  dont 
partie  ont  pour  objet  les  im* 
munîtes  Ecciéfiaftiotes  &  les 
droits  régaliens  :  il  tut  encore 
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tenn  au  même  lieu  de  Pitres  « 
fous  le  Pontificat  de  Veailloii , 
Archevêque  de  RoUen. 

Et  le  troifieme  fous  le  règne 
du  même  Prince,  &  vers  la 
fin  du  Pontificat  du  même  Pré- 
lat ,  contient  à  treize  articles 
qui  concernent  a  peu  de  cho^ 
près  les  mêmes  matières  que 
le  précédent. 

'  Le  tems  &  le  lieu  de  ce  Con- 
cile (ont  trop  incertains  ^vtx 
que  l'on  puiâè  fixer  ane 
jufte  époque  de  l'un  &  de  Tan- 
ftre.  Tout  ce  que  i'pbrcorité 
At%  tems  nous  en  a  laiiK  en- 
treroir ,  eft  qu'il  fut  tenu  par 
les  Eyêques  de  la  Province  de 
Noriçandie  &  les  Prélats  de 
celle  de  Bretagne ,  dont  ï\ 
nous  refte  vingt  articles  on 
Canons  concernant  Tob^erva* 
tion  de  la  Foi  Catholique  Bc 
la  difcipline  eccléfiaftique* 

Il  en  efl;  de  même  du  on- 
zième Concile  dont  il  n'eft 
pas  facile  de  défigner  ni  le 
lieu  )  ni  .le  tems  qu  il  fut  tenu. 
Tout  ce  que  l'on  en  peut  con« 
jeâurer  en  raprochant  les  cLr- 
conftances  »  eft  qu'il  fe  tint  â 
Pontoife  00  dans   quelqu*au* 


(Anttéss  I 
de  lai«.| 
nue   àc$ 


Nombre  I    Anttéss 
lies  Cori- 1  de  la  w- 
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les. 


1045. 


la. 


1049. 


lOfQ. 
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Ski>^  chronologique  des 
Conciles  de  (Eglife  de, 
Rouen. 


cré  endroit  du  Vexin  Fran». 
çois  en  i 01 6  ou  environ,  £c 
convoqué  par  Manger,  Arche* 
vêque  de  Roiien ,  avec  les  Eve* 
ques  de  la  Province  fes  SafFra^ 
gans. 

il  fut  tendu  à  Caè'n  en 
104)  par  Guillaume  le  Vieil , 
Roi  d* Angleterre  &  Duc  de 
Normandie  y  oà  les  Evèquet 
foufcrivirent  on  Décret  de 
paix  connu  fous  le  nom  de 
Trivi  de  Dieu  y  qui  contient 
trois  articles.  Le  premier  , 
comment  elle  doit  être  obfer- 
vée  I  le  fecond ,  des  chofès 
dont  on  doit  s'abftenir^  9c  le 
trôifieme  ,  des  tems  oâ  Ton 
doit  obferver  cette  Trcre. 

Le  douzième  Concile  fut 
convoqué  à  Rouen- en  1049 
par  Mauger,  Archevl^ue  de 
RoUen ,  &  les  Evèques  d'E- 
vreux  &  de  Coutances ,  donc 
les  dix-neuf  Canons  regardent 
la  foi  &  la  difcipline  ecdé^ 
fiaftique. 

Il  y  eut  en  lOf  o  une  Affem- 
blée  d*Evêques  &  des  plus  ha- 
biles Théologiens  de  Nor- 
mandie ,  indiquée  à..Bridne 
par  ordre  du  Duc  Guillau- 
me y  peu  de  tètQ&  après  le  Ce* 
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Suite  chronologique  des 
Conciles  de  l'Eglife  .  de 
Rouen. 


cile  de  Rome  >  contre  les  er- 
reurs de  l'Archidiacre  Béran- 
ger  for  la  Sainte  Euchariftie. 

Il  k  tinc  un  Concile  Pso^ 
YÎncial  à  Lizîeux  en  i  ^y  f ,  in- 
diqué par  le  Légat  d|i  Pape 
Vidor  IL,  &  du  coniente- 
ment  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, Roi  d'Angleterre  & 
Duc  de  Normandie  ,  où  TAr- 
dievéque  Mauger  fut  dépofé 
&  relégué  dans  Tlfle  de  Jer- 
faj  >  &  Maurille ,  Moine  de 
Fécamp ,  élu  pour  remplir  le 
Siège  de  RoUen  en  fa  place. 

Le  quatorzième  Concile 
Provinc»!  fe  tint  à  RoUen  dans 
la  même  année  que  le  précé- 
dent par  Mauriile  ^  de  fainte 
mémoire ,  conjointement  a?ec 
les  £z  Ëvèques  de  la  Province 
tt%  SufFragans^  en  préfcneç  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  & 
^us  le  Pontificat  du  Pape  Vic- 
tor II. 

Les  Canons  de  ce  Concile 
roulent  principalement  fur  la 
règle  dts  mœurs  qui  doit  être 
obi'enrée  par  \és  Pafteurs  $  c'eft- 
à-dire  ,  de  cafiixatt  &  atteth 
fatntm    inflituth    [etvaudn 
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Suite  chronoloj^ique  des 
Conciles  de  PEglife  de- 
Rouen, 


Dans  Taflemblée  des  Evo- 
ques &  Abbés  de  la  Province 
de  Normandie ,  tenue  à  Cacn 
de  l'exprès  commandemenc 
de  Gaillauaie  Duc  de  Nor« 
mandie  en  lotfi  ,  il  y  fut 
arrêté  les  trois  articles  qui 
nous  en  reftent,  quiconcer- 
nent  l'obfervation  de  quelques 
règles ,  tant  pour  l'utilité  pu- 
bliqne  que  pour  la  régularité 
eccléfia(tique. 

Le  quinzième  Concile  Pro- 
vincial fut  tenu  à  Rouen  en 
10^^  ,  où  tous  les  Evèques  de 
la  Province  de  Normandie 
avec  Maurtiie  leur  Métropoli- 
tain qui  y  préfidoit,  le  trouvè- 
rent. L'Ëglife  Cathédrale  de 
Rouen  y  fut  dédiée  par  ce  faine 
Prélat  1  la  Ste  Vierge  j  &  la 
condamnation  des  etreurs  de 
Bérartger ,  Archidiacre  d'An- 
gers ,  déjà  condamnées  dans 
les  aâemblées  de  firiône ,  à 
Rome ,  à  Verceil  &  à  Paris , 
y  fut  de  nouveau  confirmée. 

Dans  une  a^Jtre  afiemblée 
des  Evéques  de  la  Province  te- 
nue a  Liilebonne  en  1066  » 
convoquée  par  Guillaume  Duc 
de  Normaadie^od  il  &  trouva 


!ll6_ 

Membre 
lits  Con- 
ciles* 


1^«C17. 


Années 
de  la  te- 
nue des 
Conci- 
les. 


I8. 


106%. 


10^9. 
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en  perfonne  avec  toos  fes  Ba- 
rons avant  Ton  expédition  en 
Angleterre,ilfut  décidé  que  ce 
Prince  étoit  fondé  à  foutenir 
(es  droits  far  la  Couronne  de 
la  grande  Bretagne  par  la  for- 
ce des  armes  ;  &  autorifé  par 
le  Pape  Alexandre  II.  qui  lui 
envoya  Tétendart  de  St  Pier- 
re,  il  lie  balança  pas  à  pour- 
fuivre  la  conquête  d'un  Royau- 
me qui  lui  etfût  fi  légitime- 
ment acquis. 

L'objet  du  feizieme  Concile 
de  Roiien  en  loéS ,  fut  Télec- 
cion  de  Lanfrane  .  Abbé  de 
St  Etienne  de  Cacn  à  l'Ar- 
chevêché de  cette  Capitale  , 
après  le  décès  du  Bienheureux 
Maurille.  Mais  cet  humWle  Re- 
ligieux ayant  refuff  cette  di- 
gnité ,  Jean  Evèque  d'Avran» 
ches  )  fut  élu  en  fa  place  de 
Tagrcment  du  Pape  Alexandre 
II.  à  la  fôllicitation  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Cette  éleâion  fur  confirmée 
dans  le  dtx-feptiéme  Concile 
Provincial  teno  à  cet  effet  en 
10^9  >  pal*  Hennanfroi ,  Lé- 
gat du  même  Pape. 
Quoiqu'on  ne  fciclie  pas 
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1  Conci- 
fles. 


1071. 


préciLcmertt  le  lieu  où  iè  tint 
le  dix-hviitieme  Concile  Pro-_ 
vincial  tle  Rouen ,  il  n*eft  pas 
douteux  que  les  premières  SeC» 
fions  fe  tinrent  dans  roâava 
de  Pâques  1070  ,  &  que  Tin'- 
dication  en  fut  faite  par  troif 
Légats  du  Pape.  Il  eue  pour 
principal  objet  l'élévation  de 
Lanfrand ,  Abbé  de  Caen ,  fur 
le  Siège  de  Cantorbérj  après 
la  dépofition  de  ^tr/gdniqm  en 
étoit  Archevêque ,  &  de  quel- 
ques-uns de  fcs  SufFragans.  Ce 
trop  humble  Religieux  refufâ 
encore  cette  nouvelle  dignité  ^ 
comme  il  avoir  fait  celle  de 
Roiien  &  fous  les  mêmes  pré- 
textes ;  il  l'accepta  cependant 
par  obéiiTatice  au  Pape  Ale- 
xandre II. 

Il  n'eft  pas  douteux  non 
plus  que  ce  même  Concile  fuc 
tenu  en  préfence^lu  Roi  Gmlf- 
laume  le  Conquérant  qui  étoit; 
alors  en  Angleterre ,  ce  qui 
fait  préfumer  avec  aflëz  de 
yraifemblance  ,  qu'il  fe  tint  i 
'VTfeftminfier. 

Le  dix-neuviéme  Concile  fe 
tint  à  Roiien  en  1071.  Jean  lU 
qui  en  étoit  pour  loi<i  Archeyfc- 
K 
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que  ,  Y  préfida  avec  Tes  SufFra- 
gans  :  on  y  fit  vingt-trois  Ca- 
nons fur  la  Difcipline  ecclé- 
iiaftique. 

Le  vingtième  Concile  Pro- 
vincial tenu  à  Roiîen  Tannée 
fuivante  ,  où  le  ntiême  Prélat 
préfida  avec  ks  Suffr^gans , 
eût  pour  objet  le  tumulte  ex- 
cité |)ar  quelques  Moines  de 
faint  Ouen  qui  étoient  venus 
à  main  armée  contre  TArche- 
vêque  Jean ,  gui  s.étoit  rendu , 
fuivâiît  l'ancien  ufagejpour  cé- 
lébrer la  MefTe  dans  leur  Egli- 
feavec  fon  Clergé  ,  le  jour  de 
la  féie  du  Saint. 

Il  fut  ordonné  dans-ce  Con- 
cile en  préfence  du  Roi  Guil- 
laume, que  les  principaux  mu. 
tins  feroient  punis  &  renfer- 
més dans  d'étroites  prifons  des 
Abbayes  ,de  leur  Ordre ,  au 
choix  du  Prélat.  L'un  de  ces 
mutins  nommé  ^memard  , 
fut  conduit  à  Fécamp,un  au- 
tre nommé  Bemift  fut  enfer- 
mé à  faint  Vandrille ,  &  un 
troifîeme  nommitL0tdulfhe^  le 
Fut  à  Jumieges, 

Le  vingt-unième  Concile 
Provincial,fuc  encore  tenu  en 
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1 07  4  Tous  le  Pontificat  do  mê« 
me  Ârdievèoue  Jean  qai  ypré- 
fida  avecfes  SufiFragans,àrex-» 
ception  de  l'Evêque  de  Cou- 
tances,  &de  plufiears  autres 
Abbés^en  préfence  du  Roi  Guil« 
iaume.  Il  y  fut  fait  vingt-deux 
Canons ,  donc  huit  qui  man* 
quenc  dansia  colleftion  du  Pe- 
leBeflin/e  trouvent  dans  celle 
des  Conciles  du  Pere  Labbe  , 
Tome  X.  p.  j  1 1 

Le  vingt-deaxieme  Concile 
tenu  à  Liliebonne  en  io9o 
Y  fat  airemblé  par  ordre  de 
Guillaume  leConquérant.» 

Guillaume,  furnommé  Bon-^ 
ne-Ame  y  nouvellement  placé 
fur  le  Siège  de  Rouen ,  (  après  la 
déposition  de  l'Archevêque 
Jean  dans  une  aJTemblée  d*£«. 
yêqjues'  convoquée  parleCar* 
dinal  Hubert  Légat  du  Pape  J 
en  1078,  ce  Prélat  étant  horr 
i'état  par  fa  irtauvaile  famé  de 
remplir  le^  fondions  de  fou 
miniftere.,  y  |>réfidaavectous 
Tes  Suffragans  qui  y  firent  qua. 
rance-fix  Canons  par  lefqtiels 
on  peut  s'inOruire  des  Loix 
qui  étoienc  en  vigueur  fous  le 
règne  de  ce  Prince  gui  y  affifta 
en  perfoflûe  K  ij 
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i®8i.  ^     il  le  tint  encore  «^eajc  a.is  a- 

près   en  io8t  une  affembléc 

d'Evêques  à  OilTel ,  en  préfen- 

ce  du  même  Prince ,   qui  eut 

pour  objet  la  Jurididion  que 

Guillaume  Bonne-Ame  préten- 

doi  ravoir  fur  quatre  Paroi  (Tes, 

qui  luiétoit  conteftéepar  TAb- 

jbé  de  faint  Wandrille  de  qui 

nelles  dépendoient,    &enfa* 

veur  de  qui  le  Roi  Guillaume 

décida ,  ralfcmblée  s'en  étant 

rapportée  à  la  décilîon  de  ce 

Prince. 

ïOff.  j     Le  vingt- troifîeme  Concile 

de  Roîîen  fut  affemblcpar  le 

I  même  Guillaume  Bonne-Ame 

ten  1091,011  le  Duc  Robert  fur- 

feomnlé  Court  e'beu[ediÇCA^Vt' 
îdion  d'un  Evêque  dé  Scesen 
étoit  l'objet  5  le  choix  de  cette 
Affembléc  tomba  fur  Serlon , 
Abbé  de  (àmt  Êvroult5'que  Ton 
eut  beaucoup  de  peine  à  faire 
confentir  à  fa  promotion.  Il 
fut  facréle  i }  Juin  dans  TEgli- 
fé  dé  Roiien  par  fon  Métropo- 
litain. 


14* 


10^^. 


pans  le  vînet-quatrieme 
Concile  affemWc  à  Rouen  au 
mois  de  février  109^  ,  par 
Guillaume  Bonne-Ame  avec 
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Ces  Suffragans  j  les  décrets  du 
Concile  de  Clermont  y  furent 
examinés  5  &  après  en  avoir 
confirmé  la  do^rine  ,  on  7 
traita  de  ce  qui  pouvoir  être 
de  plus  conforme  à  la  bonne 
difcipHne  eccléfiadîque ,  &  en 
conféquence,  les  Pères  y  firent 
huit  Canons, 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre 
Se  Duc  de  Normandie ,  aflèm- 
bla  le  vingt-cinquième  Concile 
de  la  Province  à  Lizieux ,  vers 
le  milieu  du  mois  d'Oâobre 
de  l'année  1 10^  ,  dans  le  deC- 
fein  de  travailler  à  la  paix  & 
au  bien  tant  de  l'Eglife  que  de 
l'Etat  >  &  à  eh  réformer  lesr 
abus.  Il  s'y  fit  en  confêquence 
quatre  Cations  des  plus  fève- 
rès. 

Ce  Concile  fut  tenu  a  Roîien 
le  7  Odobre  m 8.    le   Roi 
Henri  y  traita  de  la  paix  avec 
Raoul,  Archevêque  dé  Can- 
torbéry  ,  8c  quelques  Barons 
que  ce  Priricéy  avoitiaûem- 
blés.  GeofFroi ,  pour  lôrs  Ar- 
chevêque deRoiien ,  y  entama 
quelques  affaires  fur  l'état  ac* 
Ituel  de  l*%H^e  ,  avec  quatre 
/de  Tes  Suffragans  &  nombre 
K,iij 
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d'Abbés  ditla  Province. 

Conrad  ^  ligat  du  f  ape  Ge- 
lafe  II.  s'y  plaint  amére- 
,m£n«  de  U  conduite!  de  TEm- 
pereur  &  de  > Anti- Pape  l?tf»r- 
^>r.  Ses  plaintes  fe  réduifirbnt 
à  la  fin  à  dj^m» nder  des  fubfi.- 
des  au  Clergé  Àé  Normandie  , 
plutôt  qii9  les  fuffrages  de  fts 
Çrieres  poui:  faire  cefler  le 
{jchiTme» 

Ce  Concile  fut  affemblé 
dans  le  Ckapitre  de  I*Ëglife  de 
Rolienptf  le  Légat  Afitthieu 
d'Albau  en  i  x  i  S ,  qui ,  après 
en  avoir  conféré  avec  le  Roi 
Henri  p  raâêi^bla  les  fivéques 
ficJihhéïdt  |a  Province,  9c 
y  propofa  ,  i! Archevêque  de 
Rouen  étatit  ihaiade  ,  en  pré- 
sence de  ce  Monarque  plu- 
fieursRéglenaens  de  difcipline 
qui  y  forent  arrêtés.  Et  un 
mois  a|tfès  ,  c*eft-à-dire  le 
x%  Novembref,  TArchevêque 
mourut  y  &  ff  t  remplacé  fur 
le  Siège  par  Hugues  d'Amiens 
dans  la  même  année  >  quoique 
quelques  Auteurs  ayent  avancé 
Que  ce  Siège  fut  vacant  pen- 
datit  deux  ans.  Il  y  JFut  fait 
trois  Canons  qui  font  tout  ce 
qui  refte  de  ce  Concile. 
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Dans  ce  Concile  tenu  à 
Avranchesle7  de  &pcembre 
1 172  ,  îêtcl  de  S.  Côme  &  S. 
Damien ,  Henri  II.  fe  purge 
en  public  de  Ton  innocence  da 
meurtre  de^.  Thomas  de  Can- 
torbéry  ,  dans  rfiglïe  Cathé- 
drale de  S.  André ,  en  préfence 
du  Légat  du  Pape  Albert  & 
Théodeben  de  Rocrou ,  Arche- 
vi^que  de  Roiien.,  des  Evèques 
&  Abbés  ,  du  Clersé  &  du  Peu- 
ple ,  dont*  il  eft  abfons  par  les 
Légats ,  en  fe  foumettant  à  la 
pénitence  qui  lui  eft  impofée$ 
il  fe  fît  dans  ie  même  Concile 
treize  Décrets  de  difcipline  , 
qui  nous  reftent. 

L'Archevêque  deCantorbé- 
Tfy  ks  Evoques  de  fiayeuz  , 
d'EvreuK  ,  de  Lizitux»  de 
Séez,  &  tous  les  Abbés  de  U 
Province  afTemblés  en  Concile 
dans  l'Egliie  de  S.  Etienne  de 
Cacn  en  1 1 8i ,  excommunie^ 
rent  tous  les  fauteurs  de  la 
difcorde  qui  régnoit  entre  le 
Roi  Henn  &  fes  enfans  y  Hen- 
ri le  jeune  n'en  fut  pas  excepté. 
Roerou,  Archevêque  de  Rolien, 
ne  fe  trouva  point  à  cette  af- 
femblée,  étant  alors  malade» 
Kir 
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Il  fe  tint  en  1 1 88  une  autre 
affemblée  d'Evèques  à  Gifors 
le  13  de  Janvier. 

Philippe  &  Henri ,  Rois  de 
France  &  d'Angleterre ,  y  eu- 
rent une  entrevue,  &  s*étanc 
réconciliés  y  reçurent  Tun  & 
Tautre  la  Croix  des  mains  de 
de  TArchevéque  de  Tyr  s  Lé- 
gat du  Pape  5  qui  par  fesfa- 
Iges    &    charitables    exhorta- 
;  tions  ,  n*avoit  pas  peu  contri- 
:bué  à  la  réconciliation  de  ces 
deux  Princes  ennemis. 
I     Aùhiois  de  Février  11^9  , 
*îlfe  tint  un  Concile  Provin- 
cial dans  TEglile  Métropoli- 
taine de  Roiien ,  fous  le  Pon- 
tificat de   Gaultier  ,    dit   U 
Magnifique  ,   Archevêque    de 
Roiien  ,  qui  7  préfida  afllfté  de 
tous  les  Evèques  fès   SufFra* 
gans,  de  nombre  d'Abbés  de  la 
Province,  &  de  nombre  d'au- 
très  perfonnes  d'une  fcience  Bc 
d'une  prudence  confommées. 
Il  y  fut  arrêté  trente  deux  arti- 
cles ou  Chapitres  concernans 
pour  la  plupart ,  la  difcipline 
I  eectéfiaftique. 

'     Robert  de  Gofçon ,  Légat  du 
1  Pape ,  afllfté  de  Roben  Pou- 
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larn ,  Archevêque  de  Rolîen  , 
avec  fes  SulFragans  &  autres 
Prélats  de  la  Province ,  a(rem- 
bla  an  Concile  à  Rolien  en 
Il  14,  dont  le  motif  paroif- 
foit  d*abord  le  rétabli (femenc 
de  la  difcipline  eccléfiaftiaiie; 
mais  on  voit  par  une  ancien- 
ne Chronique  M,  S,  de  l'Ab- 
baye de  la  Sainte  Trinité  da 
Mont,  que  dans  la  même  an- 
née Il  en  avoit  convoqué  un 
pareil  à  Reims  .  puis  à  Paris , 
d'où  il  étoit  venu  a  Rouen 
principalement  pour  exciter  le 
Clergé  &  te  peuple  à  prendre 
la  Croix  pour  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  ce  qui  luiréuf- 
fît ,  dit  la  même  Chronique  , 
une  infinité  de  perfonnes  de 
tous^états  s'étant  croifées;  il 
n'y  fut  pas  moins  fait  plu« 
£enrs  Statuts  qui  furent  diftrl- 
bues  en  trois  parties. 

La  première  tegardoit  uAi- 
quement  les  Clercs  féculiers» 
&  contenoit  vingt- trois  arti*- 
des. 

La  (èconde  avoit  poifr  objet 
les  perfonnes  Religieufes  des 
deux  iêxès,  qui  contenoit  en 
totif  jcinquame-cinq  articles. 
Kv 
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Ec  le  fujec  de  la  troiCenre 
regardoit  en  partie  l'Archevê- 
que ,  qui  contenoit  trence-fix 
articles  ou  Canons. 

Il  4toit  enjoint  dans  les  arti- 
cles de  cette  troifieme  partie 
aux  Prélats  de  célébrer  en  per- 
Tannes  ^Office  Divin  dans  les 
Fêtes  folemnelles ,  &  ^y  prê- 
cher em- mêmes    la  parole 
dte  Dieu  ,   ou   au  moins    de 
Commettre   des    Prédicateurs 
capables  de  l'annoncer  à  leur 
•place.  Par. le  fixieme  article  , 
entr'autres  'û  leur  eft  ordonné 
d'aimk  des  'perfonnes  prépo- 
sées po«f  faire  r aumône,  d'e- 
xercer FlK>fpitaUté  ,  d*enten-  - 
dre  en  perfonnes  les  confec- 
tions. 4e  teturs  Ouailles  ,  &  de 
;&  confejler  eux-mêmes  fou- 
veat. 

Le  %7'  Mars  1215,  Thibaut  > 
àhiAmàenS'»  Archevêque  de 
Rolien»  avec  tous  les  Evêques 
de  k  Province,  excepté  celui 
de  Cotttances  ,  quantité  d'Ab- 
bés &  autres  perfonnets  dodes 
&  remplies  de  fagelTe  &  de  pm- 
deiM» ,  tint  à  Roiien  le  ^reme 
&  unième  Concile,  ou  il  fut 
£ûid|xraBQg£CanQns  confirjxMr 
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tits  de  celui  daquacnen&e  Coa- 
ciie  de  Latran. 

*  *  M  •  Ce  Concile  indiqué  par  l'Ar- 
chevêque Maurice  promu  nou- 
velleniene  at>  Siège  métropo- 
litain de  Rouen  en  12^31  ,  af- 
fi&é  de  tous  Tes  SiifFragant» 
eut  pour  objet  non  feulemenc 
isL  difcipline  eccléfîaAique  y 
jiinais  encore  la  réformation 
des  mœurs  >.  dont  on<  com- 
mençok  fore  à  fe  relâcher.  Il 
£ut  aJ^rèco  ixns  ce  Concile 
quaraate-neiif  Canont,  oïl 
dans.  1^  trâr^ce-quatrienne  il  eft 
nommémeaft  d»endu  aux  Dia- 
cres d'adciiiniAfer  h  faiiSt^ 
EucbariAieaut  malades ,  d'en* 
tendre  LiSr  C0iifefnons  y  ide  ne 
bapci&r  même  «  que  dani  le  cas 
ique  le  Cure  ftt  abfenf  >  oa 
!qu*il  n'y  eût  point  de  Prêtre 
pour  remgUr  &i  f onâioils ,  011 
Wenfia  les  cas-  fuirentâpref» 
h^ns-^  qB*e&  Ae  put  pas  atten- 
dre unsdaii^  l'arrivées  d'un 
Prêtre.»  ou  qv^'û  fût  arrêté  par 
quelque  msaladie  aiglié  qui 
Wempèchat  âbr<»lument  dte  ve- 
Viir  faire  ler  fondions  de  fou 
kiimftertt 

w;2^  i  CeCongiftft  tintau  moi 
K  vj 
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de  Septembre  .zfy  par  TAr— 
chevêque  Odo  Kigault  qui  y 
préfida ,  affifté  de  cous  fes  Suf- 
tragans  5  il  7  fut  dreffé  vingt 
Canons  qui  concernoient  tous 
la  difcipline  ecclcfîaftique. 

Ce  Concile  fe  tint  en  11^7 
dans  ht  Ville  du  Pont  Eaude- 
mer ,  fous  le  Pontificat  du  mê- 
me Odo  Rigault ,  Archevêque 
de  Roîien,  par  lequel  il  fut  ex- 
preffémenc  défendu  aux  CFercç 
mariés  ou  non  mariés ,  de  faire 
aucun  commerce,  &  fpécia- 
lement  ceux  d'un  geni*e  dés- 
honorant, &c* 
Ce  trente- cinquième  Concile 
fat  tenu  en  1179  dans  la  même 
Ville  par  Guillaume  de  ïlava- 
court ,  occupant  alors  le  Sie- 
je  de  Roiien  ,  &  aflifté  de  tous 
!es  SuflFragans  j  il  y  fut  drelfé 
&  arrêté  du  confentement  una- 
nime des  Pères  de  ce  Concile 
vingt-quatre  Canons ,  concer- 
nans  tous  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique. 

Il  tut  arrêté  dans  une  Aflem. 
blée  d'Evêques  de  la  Province 
à  N.  D.  du  Pré ,  vùl^  Bon- 
nes Nouvelles  en  1199  >  1® 
me^e  Gnillaïune  '  de  f  lav»? 
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court  leur  Métropolitain  7  pré- 
fidanr ,  fept  Conftitucions  rela- 
tives à  la  perfeâion  de  la  dif- 
cipline  eccléfîaftique  &  des 
bonnes  moeurs. 

11  eft  notoire  que  ce  Con- 
cile fut  tenu  ai.  lieu  de  Pinter- 
ville,  mais  on  ignore  le  mois 
&  Tannée  qu'il  fut  indiqué. 
On  conjedure  cepend'ant  que 
les  premières  SefCons  fe  tinrent 
au  mois  de  Mars  1 304  ,  &  que 
fur  TatteQation  de  l'Abbé  de 
Fécamp-,  TAr^hevèque  Guil- 
laume de  Flatacourt  avec  les 
Evéques  d' Agrandies  ,  d'E- 
vreux  &  de  Sé^s  s'y  trouvèrent! 
il  ;r  fut  dreûTé  &  arrêté ouelques 
Canons  dont  il  n*cn  refte  qu'un 
fèul  qui  fe  tropve  à  la  fin  d'un 
Sjniode  de  Roiîen* 

Ce  trente-fe|)tieme  poncile 
Provincial  tenu  par  le  même 
Prélat  en  i  ^of  ,  en  fuivant  les 
archives  de  l'Abbaye  du  Bec , 
dans  la  Ville  du  Pont-Eau  iemer 
le  Lundi  d'avant  la  faint  De- 
nis ;  il  paroît  par  les  vingt  & 
un  Canons  oui  nous  en  refient  > 
que  le  but;  Je  ce  Concile  étoit 
de  févir  contre  les  perturba- 
teurs des  Jnridiâions   ecdér 
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1311, 


fiaftiques,  &c.  On  trouve  a  la 
uite  de  ces  Canons  ,  une  lifèe 
-les  Fêtes  céle'brées  dans  le  Dioi 
cèfe  de  Rolren.  II  faut  obfèrver 
que  la,  folemniti  de  celle  an 
Saint  Sacrena^nt  ne  5*7  trouve 
'point  :  elle  n'itoit  point  réelle- 
!ment  connue  avant  Tan  i  j  17. 
La.  preuve  s'énr  tire  du  Cartulai^ 
're  de  rArchevêché  de  Roîien  , 

fol.  ccxvr. 

Ce  Concile  tenu  par  Gilles 
i^Aiflelin  ,  Archevêque  de 
Roîien  ^  au  »ors   d*Odobre 

.1^13  dans  le  Prieuré  de  N.  D. 
du  Pré,  dit  de  B^nnes-Uonvelles  » 
^lez  Roîien  ,  eft  pour  ain£  dire 
un  Concile  donfirmatif  des 
Aétes  des  deux  précédens  tenns 
|l'un  au  ménae  Prieuré  &  Tau- 
;tre  à  Pinterville ,  û^  ce  n'eft  que 
les  peines  prononcées  contiie 
^de  certain»  cas  y  font  modé^ 

-  ^ries  par  les  Canons  de  Oe  Con- 
.cile. 

.  II  eft  conftam  qu'il  fttt  term 
un  Concile  en  i  j  z  1  a»  A;ec 
d'une  cdmeflation  entre  les 
^deux  Abbayes  dte  faint  Oucn  &# 

_de  faint  Vidor  en  Caïu.  Le 
»int  de  la  conteftation  sou* 
ioic  fux  réieâion  d'anJU>bé  i 
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ceik  de  faint  Vidor ,  &  que 
l*éleâion  en  fut  adjugée  au 
Chapitre  de  TAbbaje  de  faim 
Ouen  ;  mais  on  ignore  où  ce 
Concile  Provincial  fut  tenu^ 
$c  conféquemitient  le»  autres 
Aâes  de  ce  Concile  ont  été  per- 
ans. 

Ceux  de  ce  quaraintiem^ 
Concile  Provincial  tenu  aa 
Prieuré  d»  Bonnes-NoiJvelles  y 
ont  été  un  peu  mieux  confer- 
vés  que  ceux  du  précédent.  Il 
foc  indiqué  pitif  Pierre  de  Ro- 
ger., Arcbevètjue  de  ioiien  > 
!qui  y  préâda  avec  res|puffra- 
g»ns,  tant  en  perfonnes  que 
par  leurs  Prooïreurs.  Les  pre- 
mières Seâîoas  de  ce  Concile 
fe  tinreiu  an  mois  de  Sfptem- 
htei^^f^  il  fe  fépara  jiprés  y^ 
ayoirarrèté  treize  Canons  fur  la 
:difdplifie  flcebé^aftique ,  avec 
injonôion  de  les  faire  publier 
dans  tous  les  Synodes  ^xaé^e- 
nient ,  pow  les  faire  obferver 
dans:  toQce  ieuv  plénitude. 

Ce  ConcUe  Frovincial  tenu 
à  Vermon  hr  ht  fin  de  Jiinvier 
1411,  n'eœ  point  d^audre  ob- 
jet que  cehn  d'y  nomnjer  des 
£)épaiés  fitoitf  te  Cdnciîe  d:e  P^ 
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fe ,  du  moins  il  n'en  refte  au- 
cun autre  veftige. 

Ce  Concile  convoqué  par 
Rodolphe  RoulTel  pour  le  jour 
&ftce  de  faime  Catherine  ea 
i44f ,  en  vertu  de  Lettres  du 
Roi   du   preniier   Septembre 
adreffées  à  ce  Prélat ,  &  qu'il  fit 
notifier  à  fes  Comprovinciaox 
&  à  fon  Clergé  pour  Ce  rendre 
à  jour  nommé  dans  la  Cha« 
pelle  de  T  Arche véché.Q)mme 
il  s  agifioit  de  ftaïuer  Se  iJe pro- 
céder à  la  réformation  de  TE- 
glife,  il  s  7  fit  quarantje  &  un 
Canons  ouiiiirent  puîiiés  le 
I  f  de  Décembre  de  ItL  même 
année ,  fous  le  Pontificat  d'Eu- 
gène IV.  fouverain  Pontife. 
Ce  Concile  fut  tenu  â  Roîien  & 
convoqué  par  Georges  II.  Car- 
dinal d'Amboife ,  Archevêque 
deHoiien ,  avec  fes  Suffragans  j 
il  y  fut  arrêté  dans  la  première 
Seffion  ûx  Canons  fur  là  difci- 
pline  eccléfiafiique,   elle  fut 
tenue  en  ifit. 

Il  fut  encore  propofé  dans  1^ 
même  Concile  onze  articles  , 
dont  les  quatre  premiers 
avoient  pour  objet  les  Cha- 
noines des  Cathédrales 'i  les 
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fept  autres  ne  regardoient  uni- 
quement que  les  Moines.  La 
définition  &  la  réponfè  du  Con- 
cile fe  crouye  au  bas  de  chaque 
proportion. 

Le  Roi  étant  à  Rouen  le  fei- 
ze  de  Février  ifii ,  ce  Prince 
fit  noiifier  le  lendemain  par 
Jean  Dufay ,  Notaire  ,  à  Char- 
les I.  de  Bourbon  ,  Archevêqu* 
de  Rouen ,  qu'il  eût  à  afTem- 
Wer  un  Concile  Provincial  j  ce 

3 ni  fut  exécuté  le  vingt.quatre 
u  même  mois.  Il  s'agiuoit  de 
fournir  au  Roi  des  fubfides 
^u'il  demandoit  en  perfonne 
a  la  Province  »  mais  il  ne  pa- 
roit  pas  qu'il  7  ait  eu  quelque 
chofe  de  tUtoé  fur  les  deman- 
des de  ce  Prince. 

Le  quarante-  cinquième  Con* 
die  de  RoUen  fut  tenu  le  lende- 
main de  l'Annonciation ,  ic 
convoqué  par  le  même  Cardi- 
nal de  Bourbon.  Il  eut  le  mê- 
me objet  que  le  précédent ,  9c 
il  fut  décidé  par  rAflembiée 
aue  le  Roi  percevroit  quatre 
dixmes  \  fçavoir ,  deux  fur  tous 
les  fruits  de  la  préfente  année , 
&  les  deux  autres  fur  ceux  de 
Tannée  fuiyante.  L'emploi  n'fr- 


Kombre 
der  Con- 
ciles. 


4*. 


Années 
de  la  te- 
nue des 
Conci- 
les. 


lf«î 


Suite  chronologique  ^^j" 
Conciles    de   l^Eglife 
Rouen. 


toit  que  troc  légitime ,  pui£^ 
qu'il  {èrvoit  à  payer  la  ranço^ia 
de  Tes  enfans. 

Ce  Concile ,  un  des  plus  (o* 
lemnels  qui  fe  foit  tenu  éuns 
cette  Province  »  fut  indiqué  an 
premier  Dimanche  de  TAvenc 
de  Tan  if  Si ,  par  un  Mande- 
ment de  Charles  L  de  Bour» 
bon  i  Cardinal  &  Arckevêque . 
de  Rouen. 

Les  Canons  de  ce'Concilp 
font  diftribués  en  onze  Cha* 
pitres. 

Le  premier,  domTobjeteft 
la  Foi  &  la  Religion  »  contient 
deux  Canons  &  une  formule  de 
Profeffion  de  foi. 

Le  fécond  ,  traite  en  géné- 
ral du  Culte  Divin ,  &  rea£er«- 
me  neuf  Canons. 

.  Le  troifieme ,  ftu:  les  Sacre- 
mens ,  en  contientjîx. 

Le  quatrième  »  qui  traite  du 
Sacrement  de  Confirmation  , 
n^cn  renferme  que  trois  5  &  le 
cinquième  fur  le  Saint  Sacri- 
fice de  la  Meife ,  en  contient 

Le  Mariage  qui  fait  le  fujet 
du  fizieme  Chapitre ,  renfer- 
me treize  Canons. 
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Le  fepckme ,  qui  regude 
le$  Ërèqaes  le  les  Chapitres  , 
e&  cocopofé  db  trente-fept  Ca- 
nonSL 

ht  huitième  ^  qui  a  pour 
objet  lesOfSciers  des  Evèques , 
eft  6t  trente-cinq  Canons* 

Le  kieuTéeme  Chapitre  qui 
lîeg^rde  les  Curés  &  autres  Ec- 
dSi^ftiqiits  chargés  dû  Minis- 
tère dans  1^9  ParoilTes ,  con- 
ekntquerftnte^quatre  Canonf. 

Xe  cUûtfiie  qui  traite  des 
Monaibres  des  deux  fezes. , 
f  eniiarme  (teqte-cinq  Canons  } 
M  le  opzieme  qui  regarde  la. 
Juiidiâion  ecciéiîaftique ,  âc 
QuiiaitJa  clôture  desTe/Hons 
de  ce  Concile  9  eft  compofëde 
q<ULtoifze  Canons. 

ht^  Pères  de  ce  Concile  fi- 
rent encore  avant  de  fe  féparer 
Tingc^rept fiigiemens ,  oui  ont 
pour  objet  les  Ecoles  &  les  Sé« 
minaires. 

XI  faut  encore  obfer?er  que 
dans  le  cours  du  même  Conci- 
le» ilfe  préfentaplufieursdif^ 
ficoltés  à  ré(budre  ,  mais  qui 
n'en  retardèrent  point  la  con- 
iclufionûiioiqu  onn'y  eût  point 
ftatué ,  les  Pères  en  ayant  laifr: 


»3« 


SUITE  CHRONOLOGIQU 


DES 


ARCHEVEQUES   DE   ROUEN. 


Hotns  ^\ 
Surnoms  des 
Archevêques» 

SAint  Nicai 
fc,  premier 
Archevêque, 
ft  S.  Melon. 

3  $t  Avidien. 


4  Sévère. 

5  Eufebè. 

tf  Marcelin. 

7  Pierre  I, 

8  S.  Viâricc. 

9  Innocent. 

10  Sylveftre. 

1 1  Malfcn. 

1 1  Germain* 


s)Crefceflce. 
24  S«  Godard. 


1 5  Filleul  t  ou 
Flavius, 


Epoque   de 
leur  Eleâion 


Le  .  .  .  2^0. 
4  Août     2Û0, 

%yO&Qh.  310. 


;Decemb.3A5. 
Le  •  •  •  3f4o. 
3  Juillet  ^6, 
l  Février  386. 
3  ÏAâst  39?- 
417. 

44* 


Epoque  de 
leur  mort.  - 


Le  ...  •    . 
%^  Oâo.  310. 

Z  Dec.     315 


•  451. 


Nove. 
ï  Juillet 
,3  Janv. 
2  Mars 
5  Août 
Le  .  .  . 
Le  .  .  . 
4  Mai 
7  Kove, 


Le 


J4^' 

393 

417 
426 

44» 
451 

46» 


4^.  Le  a  Dec.  488. 
48^.*  8  Jvàtk     525. 


Le  •  •  •   515. 


Le  .  .  .  542 


Okfervatiemi 


.sJ 


Inhumé 
Gervais.  1 

Il  fut  un  des  Pei 
du  preinier  Concj 
d'Arles,  tenu  dan^ 
même  année  325. 


Il  affîfta  aupren 
Concile  de  Touis,  i{ 
nà  en  467. 

Il  fut  an  des  Pei 
ilu  premier  Conci 
tenu  à  Orlians.  So 
tombeau  fubHfte  ci 
core  dans  Vtm 
Paroiffîale  de  f<j 
nomà^oilen.       J 

11  airiûa  au  2»! 
~  4Concilts  d*Oj 

I'.éans ,  tenus  en  d 
le  3  Juiîi  en  53? 
le  7Mars&en5^ 


^i9 


mfe  chronologique  des  ^Archevêques  de  Rouen. 


\fow5     (x      Epoque  de 
)nm$  des  leur  EleHion, 

ligues, 

Evode* 
Prétcx- 


3  Juillet'  54a. 
24  Août    550. 


Mâancc. 
Mulphc. 
•  Romain  < 


y  Oucn, 


'.Anibert, 


rnppo. 

toland. 
•  Hugues 


laibcrt. 
»rimo. 
iainfroi. 
Rcmî, 
Uinaid.  ' 
ilbcrt. 
^gnouard, 
rombaulc 


Le  •  •  •  589. 
Le  .  •  •  602 
9  Nov.  •  6ji. 


Le  •  •  •  64^. 


7  Dec.      689, 


le  •  •  •  695, 
Le  .  .  •  719, 
%l  Août    7}.», 


tpoqne   de 
leur  fhoru 


10  Odob. 
15  Fév. 


548 
589 


8  Sept* 
Le  •  •  . 

23  oao. 


tel 
631 
«4Î 


Le  •  •  •   689. 


9  Févr.     695. 


•  .  •  740. 

.  .  •  744 

.  .  .  748. 

-   Aô  1  753- 
»9  Oac(b.  77a, 

II  Nov?.  800. 

5  Oéc.  818. 

Le  «,.  .  8)6, 


Lé  •  •  » 
Le  •  •  . 
Le  .  .  . 


Le  •  .  . 

Le  •  •  ^ 
Le  •  •  . 
Le  .  .  . 
U  •  .  . 
Le  .  .  , 
14  Nov, 
8  Janv, 


719. 
73». 
740» 


744. 
748. 
753* 
770. 
800 
828 
836 
^A9\ 


Ohfervatùms, 


Il  fîit  un  des  Pères 
du  troifiéme  Concile 
de  Paris  ,  en  5^4 ou 
557,  au  deuxième 
Concile  de  Tours  en 
%66  ^  &  au  deuxième 
Concile  de  Maçon  » 
en  585.11  Ibc  aHafi. 
né  dans  Ton  £gli(ie« 

Son  tombeau  exifte 
encore  dans  un  cave 
de  l'Eglife  ParoilHale 
de  Saine  Godard  de 
la  Ville  de  Rouen. 

Il  fut  inhumé  dans 
PEglifeAbbatlallede 
fon  nom  de  la  même 
Ville.  Il  avoit  affilé 
au  Concile  de  Châ« 
Ions  fur  feinft  »  tenu 
en  644. 

Il  eft  inhumé  dans 
rAbayede  Saint  Van» 
drille. 


itcft  inhumé  dan 
PAbaye    de  Jumi^ 


14« 


Suite  chrenologiciue  des  Archevêques  de  Reuen. 


Ntms  & 
Surnoms  des 
Archeveqnéê* 


34  Paul. 

35  Venillon. 
%6  Adalard. 

37  Riculphe. 

38  Jean  I. 

39  S»  Léon. 

4ayittOB« 
41  Franco. 
4s  Guntard. 

43  Hugues  IL 

44  Robert  II. 
fumommé  le 
Méignifi' 
gme. 

45  Maùger* 


46  S.  Maurille. 

47  Jean  II. 

48  Guillaume, 
iiimomnié 
Bonne-Ame, 

49  Geofioi. 
co  Hugues  III* 

dit  à'A" 

miens* 
51  Rotrou. 
5»  Gauthier  , 

dit  le  Mu' 

gnifigm, 

53  Robert  III  ' 
dit  Ponlaift' 

j4 Thibault  > 
dit  d'^- 


Epoque  de 
leur  EleBion. 

Le  .  .'.  849. 
S  Juillet.  857. 
Le  .  .  •  869. 
Le  .  .  .  877. 
7  Dec.  879. 
Le  i  .  •  888. 

Le  •  .  «  889, 
Le  .  .  .  890 
1  Juin  919, 
I  Juin  941, 
3  Dec.     989, 


7  Mais  1037 


6  Mai 

7  Fé?r. 


105s 

1069 


6  06to,  X079 
8  Macs  1110. 


a4Nov.  1128 
9  Nov.  1165. 
a4Fév.  1184 


iC  Juin  1108 
6  Aviil   xaaa. 


Epoque   de  • 
/^r  mor/.  Chjervations* 


)oOâob.856. 
%  Juillet  869. 
Le  .  .  .  876. 
Le  .  .  •  879. 
Le  .  .  .  888. 
Le  .  .  .  889. 

Le  ...  890, 
9  Avril  919. 
Le  •  •  •  941. 
7  Août  989. 
Le  •  .    X0374 


Le  . 


10  Août  1067. 
loNove,  X079. 


Martirifé  à  Bayof) 
ne. 


UétoitfreredeR 
chard  II  Duc  < 
Normandie.  H  fî 
atUTi  le  premier  Con; 
tç  d'Evrtux. 

Il  étoit£ls  deR 
chard  II.  &neveud 
précédent.  Il  % 
exilé  &  dépo.é  c 
1055. 

Dépofé  p<^ur  infil 
mités  en  xo/S. 


9   Fév.   II xo. 
Le  .  •  •  xia8« 


9  OAo.  IX  «4, 
ai  Nov.  iib3- 
x6Nov*  xacj. 


10  Mars  xaai« 


i^  Sept,  ifta9. 


Il  avoit  été^fuc 
ceÛtvemmt  Evêqu 
de  C  utince  &  d 
Lincoln. 


55  Mauri 


HI 


Suite  Chronologiâjue  des  Archevêques  de  Rouen. 


Noms    ^  j      Epoque    de 
Surnoms   de*  ,  leur  f.lc6iion. 


f  5  Maurice. 
lé  Pierre  II. 

dit  Colmier» 
;7  Odo   I,  dit  * 


Epoque  di 
leur  mort. 


19  Juin»  1231. 

Le  .  •    1x36. 


Clément,  i  »o  Mai  ii4f. 
jîOdo  II.  dit 

K  i^ault,  t  I  î  Mars  1 147 . 
f  9  Guillaume    | 

II.  dit  de     I 

l^la-vacourt^^  •  •  1276. 
60  Bernard  de 

Forges,  1 1  Avril  1 306, 

tfi  Gilles  d'AL.1 

félin.  I  14 Juin  ijii. 

63  Guillaume 
ill.    dit  de 
Durfort. 

64  Pierre  III. 


'    dît  Roger» 


15  Avril] 3 19. 
7  Mai    1J31, 


10  Jan.  ii35> 
%$  Mars  1041. 
(S  Mai  XX47. 
Le  •  .  .  1376. 

Le  •  .  1306. 
Le  .  .  ,  1311, 
24  Juin  13x8, 


9  Oftob  I  j  3 1 
'6  Dec.    1338. 


fcj  Aimeri  - 

^    Gucnaud.         Le  .   .    1338. 

tf6  Nicolas  I.     i»  Fév,  1342  J.17  Sept.  1347" 

Roger.  I 

'«7  Jean  III.     1  »  5  Juin  1347. 

dit  de  Ma-} 


rtgny.  i 

«8  Pierre  IV,  JiSjan,  1351, 

dit   de    la    \ 

Foret,  i 

€9  Guillaume      x-8  Kov,  1356. 

IV.deFla-i 

vacourt,  1 
7c  Philippe       '  %o  Oô.   1559. 

à^Alenion.  1 


71  Pierre   IV, 
dit  dïï  la   " 


9  0âo,  1363. 


i7Jan.  134». 
17  Sept.  1347* 

ï7Scpt.  13  51. 
aa  Juin  135 J. 
13  Mai  1359. 
Le  .  .  1375. 

ai  Noy,  1375. 


OIffirvations. 


Cardinal. 


Il  étoit  Cordelier; 


Cardinal ,  puis  Ffr» 
pe  fous  le  nom  de 
Clément  VI. 


.  Il  étoit  neveu  dn 
Pape  Clément  V t. 


Cardinal    mort  à 
Avignon. 


Il  étoîr  de  la 
Maifon  de  France 
&  Cardinal.  Il  fe 
démit  le  1. Juillet 
1366» 

Car<^inal    en     la 
même   ann^e>i375« 

JLi 


w 


Suite  Chronologique  des  Archevêques  de  Rotiez. 


Nom;  ^ 
Surnoms  des 
Archevêques. 

Montrclc 
Juze. 
■^1  Guillaume 
V.àïideLef- 
trangeSm 


92  Guillaume 

VI,  de 
Vienne. 

74  Louis  \i  dit 
d'Harcourt» 

75  Jean  IV. 
dit  de  la 
Rocbe-tail-' 
Ue. 

76  Hugues  V. 
dit  d^Alor- 
ges. 

77  Louis  II» 
dit  de  Lw 
xemhontg* 

78  Rodolphe  » 
Rouffel. 

7tf  Guillaume 

VII.  d'E- 
touneville* 

•oHobcn  IV 
de  Croix» 
mare, 

ti  Georges  I. 
d'jinâoifh 


ii  Georges  II, 
d*Anâoi/è* 


Epoque    de 
leur  Eleâion. 


»5  Jan,  1376, 

14  Mars  138$* 

a.  Mars  1406. 
Le  ,  •    142». 

19  jfan.  1430* 

19  Nov.  1436' 

loD^c*  1443* 
7  Juillet  i453« 

6  Sept.  14^< 

1 1  Août  149J  • 


30  JuiII.i5io* 


Epoque   de 
leur  mort 9 


Mars    J388. 

8  Fév.   1406 

r9  Kovt  X4ia. 
i|  Mars  X4ft7, 

19  AoAt  1436, 

18  Sept.  1443 

31  Dec.    1451. 
%6  Jan.  1482 

8  Juin    1494. 

rs  Max    15x0. 


a6Août  1550. 


Objervations. 


llmourut  àPife. 

luhuméàla  CiuJ 
treufe  de  Notre-DaH 
me  de  la  Roze  ie^ 
Rouen  ,  qu'il  avoi 
fondée.  I 

Il  mourut  à  Pari^ 


Cardinal  eni  429  j 
&  quitu  Ton  Si^e. 


Cardinal. 


Cardinalt 


Légat  en  France, 
Cardinal  &  premier 
Miniftre  de.  Louis 
X  JI.  Roi  de  France, 
mort  à  Lyon  &  in- 
humé à  Rouen  dans 
(a  Cathédrale 

Cardinal  &  ne-, 
Vf  u  du  précédent,  in- 
humé dans  le  xnêmc  ' 
tombeau.^ 


KJ 


Snite  ChroiulùgiifHe  des  Archevêsfues  Je  I^of)^*^ 

TZ     ' rz _  "  .  ..  ■» 


lEpoaue   de 


leUrE 


Noms  Gf 
%umofHS  dts 
Archevêques. 
$3  Charles  I.     /  ix  Oâo.  1550 

de  Bourèw»  \ 

24  Chartes  II. /Le  .  «   1581. 
de  BotsrBmA 


1 5  Charles  III 
de  Boftrbon* 

56  François  I. 
dejoyeuje* 

(7  FrançoisII. 

d'Harley. 
«8  François 

ni.d*Har- 

iey, 
9  François 

IV.  Rou/ei 

de    Medari 

de  Grancey^ 
o  Jacques  Ki. 

colas  C%lm 

kert. 


i  Claude 
Maur  d*Au- 


9  Kov.    1594, 

15  Mars  1604, 

S  Juin   1614. 
Le  ...    1651, 

I  Janv.   1671. 
31  Jao.  itf9z. 


Epoque   de  • 
Uur  mon 


'5Nov,  iî8»' 

j  JuiU.   1594. 
Le   •  , ■ ;604. 

1$  Juia   itfi^ 


OhfervatioHs.  1 

Cardinal  inhumé 
à  la  Chartreuieds 
Gaillon. 

Cardinal. 


Frère  narurel 
d'Henri  ir.  Roi  de 
France. 

(Cardinal,  îl  don- 
na fa-  démilGon  ca 
1^14* 


»8  Avril  1708^ 


t  Annand 
Baxin  de 
BeXjotis» 


Avril 


i7ir. 


aaXars  lâ^^»  j 

jo  Nov.  itf9y  Archevêque  dePa« 
ris  en  1670  «ilTiégea 
à  Roiien   18  ans. 

JoJan,  1691.  Ilavoic  été  Evêqiie 
de  Séez.  ^ 


10  Dec,  1707,        Il     lut     nommé 
Coadjutcur  du    pré. 
r  cèdent     en    1681, 
mort  à  Paris  Se  in- 
humé à  Saint  Eufta- 
xhe  dans  le  tombeau 
àc  Tes  Ancêtres. 
1719.        ^air    de    fiance 
comme     ayant    été 
avant   d*être  nom« 
méàrArchevêchésde 
Rouen,   Evêque  de 
NoyQn,mortà    ouen 
^  inhumé   dans  le 
tombeau     de    MM. 
d'Amboife. 
De  l'fivêché  d'Ai* 

fre  il  futnommé  Ar>» 
chevêque    de     Bqi* 


I     Lij' 


144  » 

Suite  Chrùnotogicjue  des  Archevêques  de  Rouen. 


Noms 
Surnmos    des 
Archevequeti 


l      Epoque    de 
Unr  EleÛioft' 


tti  Louis  III. 
de  la   Ver^ 
àiedeTref- 
jati* 

94  Nicolas  II, 
de  Saulx" 
Tavannes. 


Epoque  de 
leur  mort. 


ObferVAtions, 


Le  .  ;     1714 


Le 


I7Î4 


idéaux  ,      &  àepuii 
/transféré  à  Rouen, 
I  mort  à  Paris  &  inhu- 
I  mé  à  Saint  Côme. 
Le  •  •  1734*  I       II    avoit  été  aa 

paravant  Evêquc  de 

Nantes, 

En  premier  lira 
Evêque  &  Comte  de 
Châlon»  ,  Pair  de 
France,»  Grand  Au- 
mônier de  la  Rei. 
ne ,  Archevêque  ^c 
Rouen, dont  il  rem- 
plie l/eSiéj^e,  &  gou- 
verne aôuellement 
ce  vafte  Diocèle, 
nommé  Cardinal  & 
Grand  Aumônier  de 
France  en  1757, &| 
Provifeur  de  Sor- 
boimc  en  1758.' 


de  U  Taille  de  RaSe  «•        24  f 


jrOTRE'HA  ME 

é*  [on  Chapitre. 

CEtte  Eglife  Métropolitaine  & 
Primatiâlle  ^le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque qui  a  pour  Suftagans,  les 
Evêchés  de  Bayeux ,  de  Lizieux , 
d'Avranches  ,  de  Coutances  ,  de 
Seez,  ôc  d'Evreux,  n'a  rien  par  fa 
flruûure  que  de  majeftueux  dans 
toutes  fes  parties . 

Elle  doit  fa  première  conftruc-. 
tion^qui  datte  de  2(^0,  à  Saint  Me- 
lon que  Ton  peut  reg  arder  comme 
le  premier  Pontife  de  ce  vafte  Dio- 
cèfe  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  le 
fécond  dans  l'Ordre  chronologi- 
que des  premiers  Pafteurs  de  cette 
Eglife. 

Saint  Romain  un  des  fuccef- 
feurs  de  ce  faint  Pontife,  l'augmen- 
ta confîdérablement  en  5^3  ,  & 
la  Tour  qui  porte  fon  nom  &  qui 
exifte  encore  dans  tout  fon  entier 

L  iij 


a^6       Ahtege  àe  VHifloire 
aujourd'hui,  cft  louvrage  de  ce 
faim  Prélat. 

Richard  I.  dit  Sans-Peur ,  Duc 
de  Normandie ,  y  fit  des  augmen- 
tations à  Tinfini  en  5^42.  Robert 
Archevêque  de  Rouen ,  &  fils  de 
'kokert  I.  aufliDuc  de  Normandie, 
imita  6n  p8p  la  piété  de  ce  Prince  , 
par  les  augmentations  qti^il  v  fit 
faire.  Mais  il  étoit  réfervé  à  lAr- 
chevêque  Maurille  de  rendre  ce 
fuperbe  Temple  dans  fk  perfec- 
tion. 

En  lôyy  il  fit  commencer  cet 
ouvrage  la  première  année  de  fon 
Pontificat,  &  en  106^  il  le  dédia 
de  nouveau  à  la  Mère  du  Très- 
Haut. 

Cette  Eglifc  a  quatre  cens  qua- 
torze pieds  de  long, fur  quatre- 
vingt-trois  de  large ,  &  quatre- 
vingt  pieds  d'élévation  jufqu'à  la 
voùtç.La  croifée  eft  de  cent-foî- 
xante  &  fix  de  large  ,  &  la  lan- 
terne èft  exhauffée  de  cent-foixan- 
te.  Elle  eft  foutenue  de  quarante- 


da  la  Vilk  de  Rouen.  ^47 
/îx  pîUiers,  &  Ton  y  entre  par  fept 
pprtes.  La  piramide*  qui  eft  im-. 
médiatement  au-deffus  de  la  lan- 
terne ^  eft  élevée  de  trois  cens 
quatre-vingt  pieds  de  terre  ,  &  les 
deux  autres  Tours  chacune  de 
deux  cens  -  trente ,  dont  la  premiè- 
re qui  porte  le  nom  de  Saint  Ro* 
main  contient  une  des  belles  & 
haimenieufes  fonîieries  qull  y  ait:^ 
en  France  ,  &  l'autre  appellée 
la  Tour  de  Beurre  ne  contient 
qu'une  cloche  nofiunée  G^rg^i- 
ÎAmboifi. 

Cette  Tour  tire  fa  dénomination 
de  ce  qu'elle  a  été  conftruite  des, 
deniers  aumônes  par  les  fidèles 
qui  ont  depuis  obtenu  la  permit 
fion  défaire  ufage  de  beurre  pen- 
dant le  Carême  ;  ce  qui  étoit  au- 
paravant prohibé.  Les  premiers 
fondemens  en  furent  jettes  en  1 48  j, 
elle  ^t  entièrement  achevée  en 
1  îo5,  &  la  cloche  qu'elle  renferme 
futmife  en  branle  la  première  fois 
en  ijca,  après  avoir  été  fondue  au 

Liv 


'24»      Ahreg^  de  tHiftoire 

Sied  de  la  Tour  par  un  nommé 
ean  Zr  Maffon  natif  de  Chartrts. 
Elle  pefe  trente-fix  mille  ,  façsl  c 
battant  qui  efi  pefe  fept*  cens-dix  , 
on  lit  ces  quatre  vers  autour  de 
cette  cloche, 

Je  fuis  nommie  Georges  iAmboifi 
Qui  bien  trente-fix  mille  poife  , 
Et  tel  qui  bien  mé  foi  fer  a  , 
Quarante  mille  trouvera. 

L'ancienne  piramide  qui  fut  en- 
tièrement confumée  par  le  feu  le 
quatre  Oâobre  i  y  14  ^  étoît  beau- 
coup plus  élevée  que  celle  d'au- 
jourd  hui  ;  elle  ne  fut  achevée  que 
trente-neuf  ans  après  ce  af&eux 
incendie. 

Le  corps  de  cette  piramide  eft 
compofé  de  trois  mille  quatre- 
cens  foixante  &  douze  pièces  de 
bois.  Il  faut  monter  un  degré  de 
quatre  cens  marches  pour  y  arri- 
ver, fans  les  Terrafies  de  diftan- 
ce  en  diftance  ^  &  la  Croix-de-fer 


de  la  Ville  de  Rouen.  249 
qui  la  termine  ,fi^r  laquelle  le  Coq 
eft  placé ,  eft  Prêtée  par  quaue 
tarres  de  fer  du  poids  de  trois  cens 
treize  livres ,  fait  à  jufte  titre  Tad- 
miration  de  tout  le  monde.  Cet 
ouvrage  fut  conduit  jufqu'à  fa  per- 
feftîon  par  un  nommé  Robert  Bec- 
queta Bourgeois  de  Rouen. 

On  s^'apperçut  quelques  années 
auparavant  ^  (  ce  fut  en  1 5*  09  )  que  le 
grand  Portail  de  cette  Eglife  me- 
naçoit  ruine;  La  réfolution  fut  pri- 
fe  de  le  jetter  bas,  ce  qui  fut  exécu- 
té  le  dix -huit  Juin  de  la  même 
année,  que  Ton  commença  auffi  à 
jetter  les  premiers  fondemens  de 
celui  d'à  préfent,  qui  ne  fut  ache- 
vé qu'en  i  y  30 ,  vingt-un  ans  après 
la  démolition  du  premier.  Le  fa-? 
meux  Cardinal  £ Amboife^\tm\çx 
de  ce  nom  ,(y  contribua  par  d'îm-* 
menfes  libéralités.  Ce  magnifique 
Prélat  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  ai- 
dé à  mettre  la  dernière  main  à  ce 
grand  ouvrage ,  il  fit  couvrir  à  fes 
frais  huit  ans  après,  toutes  le«  voiw 

Lv 


2^0  Ahré^f  de  PHifioire 
tes  de  cette  Eglife  en  plomb  y  fur 
ime  defquelles  il  fit  élever  la  fi- 
gure d'un  Saint  Georges  à  Che- 
val auffi  en  plomb,  &  fur  la  pla- 
ce la  plus  éminente  de  ce  fuper- 
be  Edifice. 

Son  îlluftre  neveu  qui  fuccéda 
à  ce  grand  Miniftres ,  ne  lui  céda 
point  en  magnificence  pour  la  dé-^ 
coratiott  de  fon  Eglife.  Ce  fut  lui 
qui  en  i$6i  donna  la  baluftrade  de 
cuivre  qui  entouroit  autrefois  le 
maître  Autel, maïs  que  Ton  n'y 
voit  plus  aujourd'hui ,  la  matière 
ayant  fervi  à  continuer  là  baluftra* 
de  du  même  métal  qui  environne 
préfentement  tout  le  SanHa  Sanllù^ 
rum^  depuis  que  le  Chapitre  a  fait 
conftruire  le  fuperbe  Autel  à  la 
Romaine,  qui  fait  un  des  princi-^ 
paux  ornemens  de  cette  Métro- 
pole. Il  en  a  auffi .  retranché  le,^ 
Maufolées  d'Henri  H.   &  de  Ri- 
chard I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc 
de  Normandie,  à  la  place  defquels: 
au  s'eft  contenté  de  mettre  une  w£- 
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înfcriprion  gravée  fur  le  marbre  ,  à 
qui  néanmoins  le  Célébrant  ou  le 
Diacre  d'Office  rendent  journel- 
lement les  honneurs  de  Tencens^ 
de  même  qu'à  la  place  du  Maufo- 
lée  de  Charles  V.  Roi  de  France 
quiétoit  placé  au  milieu  du  Choeur 
de  cette  JEglîfe  où  il  n  y  apréfente- 
ment  qu'une  lîmple  infçrîptîon  oà 
repofaît  le  coeur  de  ce  Pnnce  ,  6c 
un  des  principaux  Bienfaiteurs  de 
ce  Chapitre* 

Mais  en  parlant  des  tombeaux 
de  ces  grands  Princes  ,  il  n'eft  pas 
poffible  de  fe  refufer  de  dire  ua 
mot  des  deux  fuperbesMaïufolées 
qui' font  érigés  daiK  la  Chapelle 
delà  Vierge  de  cette  Eglife  >  pour 
conferver  la  mémoire  des  deux 
Cardinaux  iAmboife  y  &  du  célè- 
bre Louis  de  Srefe  grandSéné^ 
chai  de  Narmandie» 

Le  premier  eft  un  morceau 
achevé  &  digne  d'admiration,.  Les 
deux  iUufbes  Cardinaux  îy  font 
repréfentés  par  deux  figures  plus 

Lvj 
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grandes  que  nature  ,  priant  Dieu 
la  face  tournée  vers  l'Autel  avec 
tous  les  attributs  de  leurs  dignités. 
Le  fécond  ,  quoique  d'un  vo- 
lume inférieur  ,  ne   mérite   pas 
moins    lattention    des    curieux. 
LoUis  de  Brefe  y  eft  repréfenté  dans 
trois  attitudes  différentes.  On  Vy 
voit  mort  &  étendu  fur  fon  tom- 
beau ;  à  fes  pieds  eft  une  figure 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  vis-à-vis 
à  Toppofite  de  celle-ci,  eft  une  au- 
tre figuie   repréfentant  Biane  de 
Poitiers  y  jyachtfft  de  Valentinois 
fa  veuve.  Il  eft  encore  repréfenté 
dans  le  centre  de  ce  Maufolée  re- 
vêtu des  habits  de  TOrdre  dont  il 
eft  décoré.  Ce  fuperbe  monument 
étoit  terminé  par  une  troifieme  re- 
préfentation  de  ce  Seigneur  à  che- 
val &  armé  de  pied-en-cap.  Tou- 
tes ces  figures   font  de  marbre 
blanc  d'un  grand  Maître,  &  ac- 
compagnées de  difFérens  attributs 
relatifs  aux  vertus  &  aux  digni- 
tés  dont  ce  grand  homme  étoit 
revêtuV 
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On  deviendioit  àla  fin  ennuyeux, 
s'il  falloit  faire  mention  de  tous  les 
grands  hommes  de  tout  état,  dont 
les  cendres  repofent  dans  cette  au- 
gufte  Bafilique.  Mais  je  croirois 
manquer  à  ce  qui  eft  du  à  la  mé- 
moire de  Tinvincible  Raoul  ér  de 
Guillaume  Zengue-Epée  fondis ,  pre- 
miers Ducs  oe  Normandie ,  doiu 
les  cendres  repofent  dans  ceten>- 

Î>le ,  fi  on  n'en  faifoit  pas  ici  une 
égere  mention. 

Le  premier  de  ces  deux  Prin- 
ces y  dont  le  nom  eft  encore  refoec- 
té  dans  toute  la  Province,  en  in- 
humé dans  la  Chapelle  de  faînt 
Romain  avec  TEpitaphe  fuivante 
qu'il  n'eft  plus  poflible  d'y  lire , 
&  qui  quoiqu'elle  fe  trouve  d^s 
plufieurs  Hiftoriens,  ne  fçaurok 
être  dans  trop  d'endroits  tran^ 
nùfe  à  la  poftérité. 

t>ux  Normanorum  ,  cumâtorum  mrma  banofum , 
Jla^o  ferusyfonis^  quemgensNormanhammh 
Invoeat  articula  ,  claudhur  boç  tuwtulo^ 
ipfipfovideat  tua  fie  démenti ay  Cbrifte  ^ 
"^^  ^tfemfervideat  catibus  Angeliciu 
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En  voici  encore  une  autre  qui 
ne  prouve  pas  moins  l'amour  de 
fes  Sujets /&  du  même  tems» 

1>ux  Normanorum ,  tîmorbofiis  &  armufmrum  ^ 
Kollo ,  fub  hoctitulo ,  claud  itur  in  tumulo. 
Majores  cuj  us  profitas  ptovtxJt  y  &  ejus 

Servfvftnec  avus ,  netpàter^  necf^eavus^ 
Pucentem  fortes  Regem ,  msnafyue  cobtrtes  ^ 

Devicit  Vitciét ,  congrediens^  acit , 
Ttixonas  ,  Fualcros  ,  Halbacenfesy  Hafnocos  y 

Hocfimul  adjunâios ,  Roi/o  dédit  profugos . 
Egit  ad  hoc  Frefios  per  piura  ruinera  fn'âios  y  ■ 

Ut fibi  jurarent  y  arque  tribuia  darent.. 
Majoras  cepit  »  bisT^arifiusfifperavit. 

Hemafuit  Francis  afperior  cuneis. 
Annis  trigenta  Gallorum  cœdibusarva 

Implevit ,  pigro  balla  gerens  Carolo^ 
Toft  multasftrages ,  prœdas  >  incendia ,  cœdes  „ 

Utile  cum  Gaîlis  fœdMtinitcupidis  , 
Si^plex  Frangent  meruit  Baptifmate  tingi  ; 

Sicperiit  veteris  omne  nefas  mminds 
Vt  fuit  ante  lupus  y  fie  poftfit  mitibm  agtiusy 

'Faxita  mutatum^  mulceat  ante  Deum>. 

L'îliuftre  fils  de  ce  Prince,  & 
qui  lui  fuccëda ,  connu  dsms  THif- 
toire  faus  le  nom  de  Guillaume 
JLongÉe^Epk  ne  mérite  pas  mdîns: 
que  ce  héros  du  Nord  une  menr- 
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tîon  honorable  de  fa  perfonne-  La. 
même  Métropole  eft  également 
dépofîtaire  de  fes  cendres  qui  y 
repofeht  depuis  Tan  942.  dans  la 
Chapelle  de  fainte  Anne-  Le  Lec- 
teur verra  fans  doute  avec  le  mê- 
me plaifir  les  éloges  de  ce  Prince 
dans  les  deuxEpitaphes  fuivantes^ 
mais  que  huit  fîecles  &  plus  ont 
effacées  de  deffusfqn  tombeau. 

MUnts  natus  GuHUtmui  tongavocam 
SpatbayVeo  gratus  jacet  hic  tnmiUotumulatusi^ 
?anem  Canmicii  in  hânore  Des  Genitricis 
ContuUt  :  Ergofiajuvet  ipfum  f^irgo  Maria 
Et  qui  cm  fia  vrdet,  fibi  vivapane  frui  deU 
Annùcenmo  nevies  Duo  cum  quadragma 
Defuit  in  membm^  ter  dena  luce  Dtcemhris^ 
Çumnatocwtéiisefcastrihiêentequiefcas  ;^ 
Slui  fane  CMfii  t^matrkhmon  dedifti\ 
^ui  Mit  hoc  munui  hune  jalvet  trinns  &  ums^ 

Autre  EpitapKc  de  Guillaume  Lai5gtte-Ep&- 

^«w  deffendebateuitUlmu^  nemo  premebat ,. 

Auxilia  caruit  lœdere  qum  valm-' 
^gibus  acDucihus  metucndamanusfitft  tjusy, 

Bdlige  Henricus  Cœfar ,  eum  timuit-- 
Rexit  Normanos ,  Figimi  quinque  perannosy,    . 

MilitJsatqueDucispromptMs  in  Offiàis^^ 
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Cœnobfum  pulchre  r^paravit  Gemmetkenfe 

Etdtcrevit  ihi  ferre  jttgum  Monacbi. 
Wervidus  im^i^i  normam  BenediCtl 

Cui  pcfi/tfubd/ .  plenus  amore  Dei* 
Diftulh  hùc  abbas  Maninus  ;  Diva  pote ft as . 

Sceva  perarma  mori ,  prœtuin  omne  ei 
Nam  qui  Volt  s  ccmitis  Arnulfi  neâus  inermis 

Corru  it ,  J^thereum  p^ojfn  babere  Deum. 

La  Biblioteque  du  Chapitre  dont 
rentrée  eft  du  côté  du  Nord  de  ce 
faim  Tçmple,  neft  pas  un  des 
moindres  monumens  de  cette 
Eglife^tant  par  la  beauté  duvaiA 
feau  que  par  le  choix  des  bons  li- 
vres y  ôc  aes  bonnes  éditions  dont 
elle  eftcompofée^  &  qui  augmen- 
te tous  les  jours  en  nombre ,  Or\ 
y  monte  par  un  efcaliet  tournant 
par  dedans  TEglife  4  côté  d'une 
porte  du  Cloître  qui  conduit  au 
Chapitre,  On  lit  fur  celle  de  cette 
riche  colleftion  de  livres  en  tous 
genres ,  rinfcriç)tion  fuivânte  qui . 
inftruit  de  fa  publicité. 

si  quem  fanâia  tentt  meditandi  in  iege  voluntas  » 
Hic  poterit  refidens ,  Jacris  inunderjslibris. 
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Ce  magnifique  Vàifleau  eft  par- 
faitement bien  éclairé  par  des  vi- 
trages élevés  jufqui* au  plafond  :  il 
a  cent  pieds  de  longueur  fur  vingt- 
cinq  de  large ,   très^bien  orné  & 
enrichi  des  poa^aits  de.plufieurs 
Archevêques  d^ette  Métropole , 
ôc  de  plufieurs  Chanoines  &  Di- 
gnitaires  de  cette  Eglife  dont  la 
plupart  ont  enrichi  cette  Bibliocc- 
que  de  leurs  cabinets,  en  forte  que 
l'on. peut  avancer  qu'elle  eftune' 
des  plus  éomplettes  en  toutgen-, 
re  de  Littérature  qui  fevôye  dans 
aucune  Cathédrale  du  Royaume, 
indépendamment  de  celle  de  L'Ar- 
chevêché qui,  par  les  foins  &les  li- 
béralités de  raïuftre  Cardinal(.«) 
qui  en  occupe  aftuellement  le  Siè- 
ge ,  tiendra  à  perpétuité  nature  de 
^  fond  en  faveur  de  fes  fucceffeurs 
&  du  Clergé  de  ce  vafte  Diocefe^ 
Je  ne  pafTerai  point  non  plus 
fous  filence  le  Chapitre  de  cette 

(«)Nicoîas  de  Saulx-Tavanês »  Cardinal  & 
ANTchevêque  de  RoUen, 
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Eglifequi  fut  bâti  tel  qu'on  le  voit 
encore  aujourd'hui  aux  dépens  du 
célèbre  Guillaume ,  furnommé 
Sonne  -  Ame  &  Archevêque  de 
Rouen ,  qui  iouhaita  y  être  in- 
humé après  fa  m(^  arrivée  le  x6 
Janvier  de  l'annle  iiio.  On  ne 
fera  peut-être  pas  fâché  que  Ion 
retrace  ici  fous  les  yeux  du  Lec- 
teur TEpitaphe  de  ce  refpeûablç 
Prélat  dont  la  mémoire  eft  encore 
en  vénération  depuis  tant  de  fie- 
cles  ^  qui  fait  une  mention  hono- 
rable de  fa  libéralité  envers  fon 
Eglife  &  fon  Chapitre,  où  il  pré - 
fidoit  de  fon  vivant ,  6c  où  il  a  lem- 
Hé  vouloir  toujours  réfîder,  quoi- 
que mort  parmi  fes  frères. 

KilUgro  tua ,  larga  manns  médit atiofanStd 
Nos  Guilhlme  tuum  flen  monent  obit»m 

jQuodpfUs  antiftes  Fueris ,  CUrlque  benfgnus 
întttiora  docent ,  exreriara  probant. 

"EeeUfia  lumen  >  Vécus  &  defftnpoCleriy 
CircumjpeSius  eroi^promptus  ad  omne  boimm 

Tratfibus  banc  JEdem  cum  Ciauftro  compofuffti  % 
Nec  tua  pa  uperibus  janua  ciaufa  fuit. 

Contulit  ad  vi&um  tuaMuniJceutiafmwm 
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fUcUfim ,  Dtcimoi ,  rura ,  tr/buta ,  Dom9U 
ïine  bono  fdix  bidno  terjolveris  antt  ' 
iluam  fffcesfolis  confequîrtntur  iter^ 

On  ne  peut  fc.refufer>  après  avoir 
fait  iine  légère  defcription  de  cette 
Eglife,de  parler  du  nombreux  Cler- 
gé inftituë  pour  y  faire  rOffice, 
&defon  Chapitre* 

Celoi  des  Collèges  qui  tient  le 
premier  rang  parmi  ceux  dont  il 
eft  compofé ,  qucoqull  ne  foit  pas 
le  plus  ancien ,  eft  celui  des  C//- 
mentins  fondé  par  Pierre  R^pr  >  cy- 
devant  Archevêque  de  Koùen^^ 
puis  Pape  en  1545^.  fous  le  nom 
de  Clément  VI.  pour  feize  Clercs  ou 
Chapelains  perpétuels.  C*eft  de  ce 
grand  Pontiie  aont  ils  tiennent  le 
nom  fous  lequel  ils  font  encore 
défignés  aujourd'hui. 

Le  plus  ancien  de  ces  Collèges 
ou  des  anciens  Clercs  de  Chœur, 
s'appelle  le  Collège  de  la  Com- 
mune ,  mais  on  n'en  connoît  ni  To^ 
rigine ,  ni  le  tems  de  fon  inftitu-* 
ôon,  non  plus  que  celui  cQtmu 
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fous  le  nom  de  Collège  de  Derne-^ 
tah  II  paroit  feulement  qu'en 
1500  le  nombre  des  Clercs  qui 
le  compofoit  fut  augmenté  par  un 
des  Archevêques  jufqu'au  nombre 
de  feîzé. 

Celui  ^Albane  fut  fondé  en  124^ . 
par  Pierre  de  Colmieu  Cardinal 
âAlbe  &  Archevêque  de  Rouen  , 
pour  dixEccléfiaftiques  dont  trois 
dévoient  être  Ptêtres^  trois  Diacres 
&  quatre  Soudiacres* 

Celui  du  faint  Elbrit- enfin  fon- 
dé en  1 3 05: .pour  fix  Chapelains  par 
lAovi^xtViX  de  Tlavacourt  Archevê- 
que de  Rouen,  dont  il  porte  auffile 
nom ,  eft  préfentement  dcôiné  pour 
les  Muficiens  de  la  Cathédrale  à 
qui,  pour  récoijipenfes  de  leurs 
fervices  ,  le  Chapitre  confère  les 
places  quand  elles  deviennent  va- 
cantes ,  fuivant  la  cefïîon  que  lui 
en  fit  le  Cardinal  £Amboife  neveu 
qui  en  avoir  ainfi  que  fes  prédé- 
ceffeurs  la  collation. 

Outre  ces  Collèges  ,  ce  Clergé 
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cft  encore  compofé  de  deux  efpe- 
ces  de  Chanoines  defignés  fous  le 
nom  de  Quinx^  marcs  ^  &  les  autres 
fous  celui  de  Quinze  livres. 

Les  premiers ,  au  nombre  de 
quatre ,  doivent  leur  fondation  de 
Tannée  11  pp.  a  G^«^^/>r  Archevê- 
que de  Rouen  y  (bus  qui  Jean  Com- 
te à^Mortain ,  avoit  aumône  àl'E- 
glife  de  Rouen  la  Chapelle  de 
JBlye  en  Angleterre  dont  le  revenu 
montoit  à  quatre-vingt-dix  marcs 
d'argent,  (manière  alors  de  comp- 
ter) qui  dévoient  être  répartis, 
fçavoir  quinze  marcs  à  la  manfe 
capitulaire  y  quinze  autres  marcs  , 
dîftribués  aux  Clercs  de  choeur  ^  ôc 
les  autres  foixante  reftant  partagés 
par  égale  portion  à  ces  quatre  Cha- 
noines qui  n'en  ont  plus  que  le  ti- 
^re  &  le  nom  depuis  Ja  réforma- 
tion d'Angleterre. 

Ceux  de  quinze  livres  furent 
fondés  par  Richard  JP'.  dit  Cœur  de 
Xion yDuc  de  Normandie  &  Roî 
d'Angleterre, en  iipo  au  nombre 
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auflî  de  quatre  Chanoines ,  &  do- 
tés par  ce  Prince  de  chacun  quinze 
livres.  Ceux-cy  font  plus  anciens 
que  les  précédens,  &  font  à  la  no- 
mination du  Chapitre^ 

Il  y  a  encore  dans  cette  Métro* 
pôle  y  outf  e  tous  les  Collèges  dont 
je  viens  de  parler,  trente -cinq 
Chapelains  titulaires,  mais  ceux4à 
n'ont  aucune  part  dans  les  diftri- 
butions  que  quand  elles  font  fon- 
.    dées  pv  omnibus. 

Dix-huit  autres  Places  font  en- 
core fondées  dans  la  même  Eglife 
qui  font  deftinéespour  Tentretien 
&  les  appointemens  de^  Muficiens, 
Quant  aux   enfans   de  Chœur 
qui  font  au  nombre  de  douze ,  c'eft 
le  Chapitre  qui  a  foin  de  leur  ad- 
niiniftration.  Il  leur  donne  un  Maî- 
tre de  Mufique  &  un  Maître  de 
Grammaire;il  pourvoit  enfin  à  l'ex- 
cédent de  leur  îubfiftance  &  de  leur 
entretien ,  fi  la  moitié  des  dikmes 
de  la  forêt  de  Lyons  qui  leur  eft 
nommément  aflfeàée, n y  fuiSifoit 
pas. 
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Cette  Eglife  eft  peut-être  la  feule 
de  tout  le  monde  Chrétien  où  il  fe 
voit  june  fondation  aulfi  fingulierç 
que  celle  de  trente  prébandes  qui 
y  font  fondées  &  pofTédées  par 
par  trente  filles  ou  veuves  qui  en 
font  titulaires.  Ell^  prenneiit  le 
titre  &  qualité  de  ChanoinefTes  , 
oc  ne  font  tenues  que  d'aflifier  à 
trois  Obits  qui  fe  célèbrent  par  an 
dans  cette  Eglife-,  &  aux  Vigiles 
delà  veille;  elle  vont  ces  jours-là 
à  rOfirande  &  participent  à  une 
diftribution  de  fix  livrçs  que  don- 
ne le  Chapitre.  C  eft  TArchevêque 
qui  eft  CoUateur  de  ces  prében- 
des &  qui  eft  chargé  d'en  payer  le 
gros  qui  n  èft  que  de  fix  livres, 
mais  ces  Places  n'en  font  pas  moins 
recherchées  par  le  droit  de  Corn- 
mittimus  qui  eft  attaché  avec  la  fa* 
culte  de  pouvoir  réfigncr. 

Si  Ton  en  veut  croire  le  Corde^ 
lier  Tatlle-pied  y  il  fait  mention 
dans  fon  Hiftoire  de  Rouen  d*ùn 
autre  Collège  de  Chapelains  qu  il 
nomme  Collège  du  Roi  ;  mais  qu'il 
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ait  exifté  pu  non,  il  nefubfifte  plus. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  par- 
ler du  Chapitre  &  de  la  Fabrique 
de  cette  Cathédrale ,  mais  on  fe 
contente  de  remettre  feulement 
fous  les  yeux  du  Ledeur  les  ma- 
gnifiques privilèges  dont  il  eft  en 
poffellion  de  tems  immémorial, 
&  de  ceux  qui  ont  quelque  con- 
xiexité  avec  cette  Eglife. 

La  Foire  du  Pardon ,  dont  j*ai 
déjà  parlé  affez  laconiquement^inf- 
tituée  de  même  que  la  célèbre 
ProceffionduCorpsS2^inten  logy* 
mérite  bien  que  je  m'étende  ua 
peu  plus  que  je  n'ai  fait. 

je  ne  puis  donner  de  cette  Foire 
une  Epoque  plus  certaine  que  cel- 
le que  lui  donne  Oderic  Vitale  Au- 
teur conteniporain  qui  s'explique 
dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftiqûe 
(  ^  )  en  ces  termes.  Definito ,  dit  -  il , 
JoarmeMetropolitanoy  Guilleimus  (  a) 
Coda  menfis Abbas ^Camnicè  ele&us 

(tf)L.  y.  p.  ffi. 
(^  die  Bonne  ame. 
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efi  ^de  Monafterio  Juoy  ubi  fegula* 
riterut  probatns  Monachus  Deo  famu^ 
labatùT  adtutandam  Rhotomagenfim 
Ecclefiam  adduïius  e^.  In  Ecclefia 
fanB/eTenitricis  Mariée  à  magno  Gilf^ 
ùerto  BbroîcenfiEfifcofo  c&nfecratus  eft^ 
f^JiJaVl*  fofi  beatum  Niyifium y 
quem  Sancius  Dionijius  Parienjis 
Fontifex  prirnumpr^ejulem  Rodomen^ 
Jihus  pr/efecit  ^  Rothomagenfèm  me^ 

trolim  fortitus  efi Matricem 

bafilicam  omnibm  ornatibus  cultui  di^ 
1/ino  necejjariis  afatim  locufletavU  ^ 
C^  clauftrum  Epifcopii  y  domofque  con^ 
'uenientes  k  fundamentis  eleganter  te^ 
navavit.  Gorpus  SanHi  Romani pra-^ 
Julis  de  propria  cœde  in  Metrcpolita^ 
nambafilicam  gloriofè  tranfiulit  ^  in 
fcrinio  auro  ary^ntoque  cumpratiofisi 
lapidibus  operop  çooperto  reverenterle* 
cavit  yfolemnem  que  que  ejus  JC.  caleth 
das  l^ovembrispertotum  Dioçejimfua 
fèftivè  celebrari  confiiiuii  y  é*  gênerait 
ediCio  fefiivam  ftationem  ad  SanBi 
T(mtifici5extraUrbemfinyili$annisfie^ 
fi  decrevit  ad  quem  Parrechianos  penè 
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omnesmênitis  é*  abfilutionibus  atque 
benediEiionibus  invitavit. 

Cette  ftation  dont  parle  F/>^/, 
n*eft  cependant  pas  une  preuve 
bien  complette  de  Torigine  de  la 
Proceffion  du  Corps  faint  qui  fe 
fait  tous  les  ans  le  Dimanche  des 
Rameaux,  &  qui  part  de  Notre- 
Dame  pour  fe  rendre  à  faint  Go- 
dard, non  plus  que  celle  de  la  Foi- 
re du  Paraon.  Toutes  les  apparen- 
ces font  pourtant  de  furieux  pré- 
jugés d'aflertion  de  ce  fentiment. 
Mais  un  fait  qui  ne  peut  fe  révo- 
quer en  doute ,  eft  comme  je  Tai 
déjà  avancé,  que  depuis  Louis^ XL 
jufqu'à  nos  jours ,  ce  privilège  n^a 
reçu  aucune  atteinte,  &  qu'elle  eft 
la  plus  ancienne  accordée  aux  ci- 
toyeosdeRoùen.QuelquesAuteurs 
anciens  n'en  ont  pas  moins  attribué 
la  conceffion  à  faint  Oûen ,  fuc- 
ceffeur  de  faint  Romain ,  &  pour- 
lors  Chancelier  de  D^g^^f/tl.  Roi 
de  France.  La  dénomination  de 
la  Foire  du  Pardon  analogue  avec 


de  la  Ville  de  'Rouen.  7.6^ 
ce  privilège  de  faînt Romain, ob- 
tenu de  ce  Prince  par  ce  laint  Pré- 
lat ,  les\iura  fans  doute  induits  en 
erreur;  mais  quoiqu'il  en  foit ,  le 
privilège  de  faim  Romain  eft  peut- 
être  le  plus  beau  qui  ait  Jamais  été 
accordé  à  aucun  Chapitre  de  la 
Catholicité ',&  le  feul  qui  n'ait  ja- 
mais éprouvé  de  variation  ni  d'obf- 
tacles  jufqu'à  préfent  y  &  fuccet 
fivement  confirmé  par  tous  le» 
Rois  y  malgré  les  contradidion» 
qu'il  a  effuyées ,  mais  toujouis^  fans 
fuccès. 

En  vertu  donc  de  ce  privilège  ^ 
l'Eglife  de  Rouen,  le  jour  &  fête 
de  1  AfcenfiondeNotre^eigneur, 
qui  fut  le  même  où  le  miracle  de 
rextinâion  du  Dragon  qui  affli- 
geoit  les  habitans  de  Rouen  fut 
opéré  par  rînterceffion  de  faint 
Romain ,  accompagné  d'un  nieur- 
trier.  L'époque  ae  la  mort  de  Da- 
gobert  qui  eft  de. Fan  547  ,  prou- 
ve Fantiquité  de  ce  "beau  privilège 
qui  fut  confirmé  par  Arrêt  de  !'£-• 

Mij        . 
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chiquier  de  Normandie  rendu  en 
148  j  ,  Charles  VIII.  Roi  de  Fran- 
ce préfent,  parLoiiisXIIeA  15:02, 
&  par  Henri  II.  auflî  Roi  de  Fran- 
ce, &  depuis  par  tous  leurs  fuccef- 
feurs. 

Le  Chapitre  de  TEglife  de 
Rouen  capitulairement  affemblé 
a  foin  tous  les  ans  le  Lundi  d'a- 
près Quajtmodo  de  nommer  qua- 
tre Commiflaires  pour  requérir 
Tinfinuation  de  ce  privilège  dans 
toutes  les  Cours  fupérieures  &  au 
Bailliage  de  Rouen  ;  le  plus  an- 
cien de  ces  quatre  Chanoines  por- 
tant la  paroi  e ,  de  même  qu'un  des 
trois  autres  eft  chargé  de  faire 
une  exhortation  au  prifonnier  le 
lendemain  du  jour  qu'ila  joui  du 
privilège. 

Les  mêmes.Commiflaires  quinze 
jours  avant  les  Rogations ,  s'aflem- 
blent  dans  TEglife  Cathédrale  fur 
(es  huit  heures  du  matin ,  accom- 
pagnés chacun  d'un  Chapelain  & 
de  rHuïflîer  méfTager  du  Chapi- 
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'  txty  où  après  avoir  fait  humble- 
ment leurs  prières,  précédés  de 
'  leur  Huiffier ,  en  aumufles  &  en 
;  fufplis/e  font  annoncer  par  l'Huit 
-  fitr  dé  fervice  aux  Chambres  des 
Cours  fouveraines  de  la  ville ,  ou' 
Meilleurs   les  Préfidens  &  Con- 
*  feillers  ont  déjà  pris  fcéance  ,  &  là 
ils  leur  fignifient  ledit  privilège 
en  ces  termes. 

ce  Mefïieurs,  nous  fommes  dépu- 
te tés  par  lès  Doyen ,  Chanoines  & 
«c  Chapitre  de  TEglife  de  Rouen 
ce  pour  vous  fupplier  d'avoir  agréa- 
«o  Me  l'infinuation  que  nous  faifons 
«  de  Tufage  du  privilège  de  faint 
o,  Romain^qui  eft  tel  que  nulprifon^ 
■  «  nier  criminel  étant  dans  les  prifons 
€c,-du  Roi  qui  y  fera  amenée  s^yvien-- 
'  «  drarendre ou  autrement ^nefotttran f- 
•iferé  de  lieu  à  autre  ^  mole  fie,  interrogé  y 
€x:  queftiormè  ^  ni  exécute  en  quelque 
fit  manière  que  ce  foit  y  jufqu^k  ce  que 
€«  le  privilège  ait  fini  fin  plein  ^ 
n  entier  effet. 
La  Requête'  accordée,  les  mê- 
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mes  Commiflaires  fe  tranfpoitent 
au  Bailliage,  puis  à  la  Gourdes 
Aides  où  ils  s*acquittent  de  la  mê- 
me commiffion,  &  reviennent  en- 
fuite]  au  Chapitre  toujours  refté 
aflemblé.  Ils  y  prenent  leur  fëan- 
ce&rendent  compte  à  leur  Compa- 
gnie de  ce  qui  s'efi  paflé  à  Imfinua- 
tion,  dont  le  plus  ancien  qui  a  por- 
té la  parole  fait  fon  rapport  y  de 
même  que  des  réponfes  des  Cours 
qui  font  inférées  annuellement 
dans  les  Regiftresdu  Chapitre  i&: 
depuis  ce  jour  jufqu'au  lendemain 
de  TAfcenfion^  tous  jugemens  de- 

/meurent  furcis. 

En  conféquence ,  la  vifite  des 
prifons  fe  fait  par  deux  Chanoines 
rrêtres  les  Lundi,  Mardi&Mercre- 

^  di  des  Rogations,  tandis  que  la  Pro- 
ceffiôn  fe  rend  fqcceffivement  dans 
les  Paroifles  de  faint  Eloi ,  faint 
Gervais  &  faint  Nicaife,  ôcobfer- 
vent  Tordre  fuivarit. 

Le  Lundi  qu  elle  fe  rend  à  faint 
Eloi,  les  deux  mêmes  Commif- 


de  la  Ville  de  JtoUen.       271 
faîtes    précédés   du  Notaire ,   de 
THuiffier  du  Chapitre  &  de  leurs 
Chapelains  ^  quittent  la  Proceffion 
en  pâffant  devant  la  Cour  des  Ai- 
des, ôt  de-là  fe  tranfportent  fuccef- 
(ivement  dans  toutes  les  prifonsde 
la  Ville  &  des  Faubourgs ,  ce  qu'ils 
continuent  les  jours  fuivans ,  où  ils 
font  jurer  les  Concierges  &  Geô- 
liers defdites  Prifons  fur  les  (aints 
Evangiles,  que  depuis   Tinfinua- 
tion du ï^rivilége  de  faint  Romain, 
ils  leur  ont  adminiftré  tous  les  Pri- 
fonniers  qui  ont  été  amenés  dans 
leurs  prifons  où  qui  s'y  font  venus 
rendre  de  leur  propre  mouvement, 
où  fi  enfin  ils  n'en  ont  point  licentié 
quelques  uns.  Le  ferment  prêté , 
on  leur  fait  repréfenter  la  lifte  de 
leurs  Prifonniers,  extraite  de  leur 
Regiftre  qui ,  après  avoir  été  par 
eux  affirmée  véritable,  on  la  leur 
fait  figner  avec  la  réponfe  inférée 
dans  le  Procès-Verbal  qui  eft  dref* 
fé  par  le  Notaire. 

Cette    opération  préliminaire 
Miv 
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achevée.  Meilleurs  les  Coitimif* 
faires  font  paroître  devant  eux  tous 
les  Prifonniers  des  deux  fexes  de 
chaque  prifon ,  pour  par  eux  dé- 
€lai:er  s'ils  prétendent  au  privilège 
de  faim  Romain,  après  leur  avoir 
cependant  annoncé  i  effet  du  privi- 
lège en  faveur  de  ceux  qui  n'en  au- 
.roient  pas  connoiffance,  après  quoi 
le  Notaire  écrit  le  nom  de  chacun 
de  ceux  qui  y  afpirent  avec  le  mot 
T rétendant.  Cette  lifte  étant  faite  , 
Fancien  Commiffaire  les  exhonent 
à  fe  recommander  à  Dieu  &  à  faint 
Romain,   à   examiner  leur   con- 
icience  fur  les  crimes  dont  ils  font 
a<:cufés,  &  en  vertu  defquels  ils 
prétendent    au    privilège  ,  pour 
qu'ils  puiffent  le  lendemain  leur  dé- 
clarer la  nature  du  crime ,  &  toutes 
les  circonftances  avec  toute  fure- 
té ,  attendu  que  la  dépofîtion  des 
Prétendans  fera  tenue  fecrette  au 
cas  qu'ils  ne  foient  pas  élus,  Ôc 
qu  elle  fera  brûlée  en  plein  Gha- 


pître  5  fans  qa  il  en  foit  jamais  fait 
aucune  mention^    .     /     . 

Les  mêmes  .Commiflaires  font 
pareille  vifitie  les  Mardi  Ôc  Mer- 
credi fuivans ,  dans  laquelle  les 
Prétendans  font  de  nouveau  inter-. 
rogés  &  réintégrés  ;^&  le  jour  de 
TAfcenfion  Meflîeurs  du  Chapitre 
revêtus  de  l'Ordre  de  Prétrife ,  af- 
femblés  fur  Jes  huit  heures  du  ma- 
tin avec  les  d^jjc  Commiflaires  en 
fcéance,  le  Prendent  donne  ordre  à 
THuiffier  de  fermer  toutes  les  por- 
tes de  TEglife  qui  avoifment  le 
Chapitre  ;  après  quoi  le  plus  ancien 
des  Commiflaires  fait  le  rapport 
de  leur  commiffion,  qui  étant  achfe 
vé  ,  le  Prudent  ^  fi  quelqu'undes 
Chanoines  n^a  pas  :  encore  aflifté 
à  cette  cérémonie  >  fe  levé  avec 
tous  les  ÇapitulaniS^iôc  vont  à  la 
barre  du  Chapitre  où  celui  qui  pré- 
fide^  interpelle  celui  ou  ceux  qui 
fi;  ttpuvenf  dans  IfîjCas,  de  mettre 
\z  main  atd pffhs  y  &c  leur  fait  ju- 
rer par  les  Ordres  facrés  dont  ils 
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font  pourvus  >  de  ne  rien  révéler 
de  ce  qui  va  fe  paffer  à  l'éleélion 
d'un  Criminel,  ni  les  dépofitions 
des  Prétendans  au  privilège  de  faint 
Romain,  en  lui  déclarant  qu'ils  y 
font  obligés  commefo  uslefcéau 
de  la  Cônfeffion.  Et  après  qu'on 
leur  a  fait  prêter  ferment ,  le  No- 
taire du  Chapitre  fait  publique- 
ment ledure  des  Prbcès-Verbaux 
de  MM.  les  Cojg||iiflaires ,  <:on- 
tenànt  la  lifte  des  prifonniers  dé- 
tenus dans  les  prifonsde  la  Ville, 
la  cônfeffion  &  dépofition  de  cha- 
cun des  Criminels  qui  prétendent 
leur  liberté  par  réleûion  du  Cha- 
pitre. 

Cette  leâure  étant  faite  ,  tout 
le  Chapitre  à  genou^  pour  invo- 
quer laffiftance  du' Saint  Efprit , 
entonne  le  Vent  Creator  y  puis  cha- 
cun ayant  repris  fa  place ,  le  Pré- 
fident  demande  Tavis  de  Mèffieurs 
les  Commîflaires  &  les  prié  de 
nommer  celui  des  prMbnnitfrs 
qu'ils   croyent  digne    d'être    élu 
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pour  jouir  du  privilège  de  faint 
Romain  ;  &  après  qu'ils  ont  don- 
né  leur  avis  ,  le  Préfident  va  aux 
opinions  fuivant  la  dignité  &  le 
rang  d'ancienneté  de  chaque  Cha* 
noine ,  de  Tavis  defquels  le  prifon- 
nier  eft  élu  à  la  pluralité  des  voix  , 
&  Téledion  prononcée  par  le  mê- 
me Préfident. 

Le  Notaire  écrit  à  l'inftant  au 
milieu  d'une  feuille  de  papier,  le 
nom  ,  furnom  &  le  lieu  où  le  prî- 
fonnier  qui  eft  élu  eft  d/tenu,6c 
dans  la  forme  fuivafite  ,\A7  iVT.  pri^ 
finnier  en  la  Conciergerie  du  Palais^ 
(ou  autre  prifon)  çrfes  Ccmf lices j 
s'il  s'y  en  trouve.  Laquelle  feuille 
de  papier  pliée  comme  un  lettre  , 
eft  cachetée  du  Iceau  du  Chapitre  î 
&  à  l'inftant  le  Préfident  fait  ap^ 
peller  par  l'Huiffier  le  Chapelain 
de  faint  Romain  en  furplis  &  en 
aumufle,  à  qui  il  donhe  ordre- de 
porter  promptement  de  la  part  du 
Chapitre  ,  accompagné  d'un  des 
Huiffiers ,  le  paquet  à  MeffieUrs  du' 
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Parlement,  &  d'en  reporter  la  ré- 
ponfe. 

Il  faut  obferver  que  ce  même 
jour,  Fête  de  rAfcenfion,  le  Parle- 
ment fe  trouve  affemblé  en  Robes 
rouges  dans  la  Chambre  du  Con- 
feil ,  où  Ton  ouvre  la  lettre  du 
Chapitre  pour  fçavoir  le  nom  du 
Criminel  élu  y  que  Ton  fait  fortir  à 
l'inftant  de  fa  prifon.  On  inftruit 
fon  procès  ,  affis  fur  la  felette,  les 
fers  aux  pieds ,  il  eft  interrogé  pour 
fçavoir  s'il  n'eft  point -convaincu 
de  crime  de  leze  -  Majefté  ou  de 
guet-à-pens ,  qui  font  les  uniques 
reftridions  faites  par  Henri  IV. 
Le  premier  Préfident  prononce 
enfuite  fon  Arrêt,  par  lequel  le 
Criminel  eft  mis  en  liberté  avec 
tous  fes  complices  pour  jouir  du 
privilège. 

Cet  Arrêt  prononcé^  le  prlfon- 
nier  eft  remis  entre  les  mains  du 
Chapelain  de  faint  Romain  qui 
le  conduit  dans  un  ancien  Hôtel 
aggellé  le  Hallage  ;  &  là  fes  fers 
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font  brifés ,  &  il  eft  conduit  enfuî- 
te  à  la  place  de  la  Vieille  Tour  où 
Ton  le  fait  monter  dans  une  ef- 
pece  de  Chapelle  à  jour,  élevée 
d'environ  vingt -cinq  pieds  ,  ôà 
toujours  accompagné  du  Chape- 
lain de  faînt  Romain  y  il  attend 
l'arrivée  de  la  Châffe  de  ce  faint 
Prélat  pour  terminer  la  cérémo- 
nie. 

Il  faut  toutefois  oLferver  enco- 
re que  l^Arrêt  du  Parlement  en  fà* 
veur  du  prifonnier ,  n'eft  pas  plu- 
tôtpro nonce,  que  l'Huiffier  dépu 
té  dii  Chapitre  va  promptemeni 
rannoncer  à  Meffieurs   qui  font 
toujours  reftés  aflemblés.  Audit ôt 
le  Préfident  donne  fes  ordres  de 
faire  fonner  en  volée  toutes  les 
cloches  de  la  Tour  de   faînt  Ro- 
main pour  en  donner  le  lignai  ZM 
peuple.   Il  fait  enfuite  ouvrir  les 
portes  du  Chapitre,  &  après  avoir 
attaché  au  bout  d'aune  baguette 
toutes  les  dépofitions  des  Préten- 
dans  au  privilège  ,  il  les  brûle  à 
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un  flambeau  qui  lui  eft  préfcnté 
par  le  Clerc  du  Chapitre  fur  une 
petite  tablé  de  pierre,  pour  qu'el- 
les foient  enfevelies  dans  un  éter- 
nel oubli  y  à  l'exception  toute- 
fois de  celle  de  TElu  qui  eft  feule 
réfervée  &  remife  entre  les  mains 
du  Pénitencier  ou  toute  autre  Cha- 
noine  en  fon  abfence  que  le  Cha- . 
pitre  en  charge  ,  pour  le  lende- 
main fept  heures  du  matin,  être 
publiquement  en  plein  Chapitre, 
reproché  au  prifonnier  l'énormité 
de  fon  crime  ,  dont  il  fe  repent  , 
&  ladite  confelfion  &  dépofition 
eft  à  Tinftant  remife  au  Notaire 
du  Chapitre  pour  être  dépofée 
dans  les  Archives  de  cette  Com- 
pagnie. 

La  proceffion  fort  enfuîte  de 
la  Cathédrale ,  précédée  de  toutes 
les  Châffes  de  cette  Églife  &  des 
autres  particulières  de  laVille,'& 
nommément  de  celle  de  faint  Ro- 
main. Elle  fe  rend  à  la  Vieille 
Tour  ,  dont  TOfiiciant  fe  déta- 
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che  avec  fes  Miniflres  qui  mon^ 
tent  à  la  Chapelle,  précédés  de  la 
Châffe  de  Saint  Romain  que  Ton 
pofé  fur  une  table  qui  y  eft  prépa- 
rée. L'Officiant  fait  alors  une  cour- 
te exhortation  au  Criminel  qui  eft 
à  genoux  nue  tête  en  portant  fes 
fers  à  la  main ,  après  laquelle  il 
lui  fait  prononcer  le  Confiteor^  lui 
împofe  la  main  fur  la  tête  ,  &  lui 
donne  Tabfolution.  Il  lui  fait  met- 
tre enfuite  ,  toujours  à  genoux  , 
les   épaules  fous  un  bout  de  la 
Châffe  &  la  lui  fait  foulever ,  après 
quoi  la  proceffion  retourne  dans 
le  même  ordre  à  Notre-Dame  ;  ôc 
aufli-tôt  qu'elle  eft  rentrée  &  que 
le  prifonnier  a  pofé  la  Châffe  du 
Saint  fur  TAutel ,  TOfficiant  lui 
fait  encore  une  nouvelle  exhor- 
tation ,  après  laquelle  il  eft  con- 
duit  par  THuiffier  du  Chapitre 
chez  les  Chanoines  dignitaires  & 
chez  les  anciens  qi^i  lui  font  une 
pareille  f  bmontrance.  On  le  mené 
enfuite  dans  la  Chapelle  de  faint 
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Romain  où  il  entend  une  Mefle 
taffe ,  après  laquelle  il  eft  recon- 
duit à  la  Vicomte  ou  il  fe  trou- 
ve quelques  rafaichiflemens,  &un 
Religieux  Bénédiain  du  Prieuré 
de  Bonnes-Nouvelles  qui  lui  fait 
encore  une  nouvelle  exhortation  j 
puis  il  eft  conduit  chez  le  Maître 
en    Charge  de  la  Confrairie  de 
faint  Romain  où  un  fouper  lui  eft 
préparé  &  une  chambre  propre- 
ment meublée  pour  y  repofer  tz 
nuit. 

Le  lendemain  à  fept  heures  du 
matin ,  les  anciens  Maîtres  de  cette 
Confrairie  accompagnés   de  leur 
Chapelain  &  précédés  de  la  Croix,  • 
viennent  chercher  le   prifonnier 
chez  le  Maître  en  Charge  pour  le 
conduire  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame,où  le  Pénitencier  ou  tel  au- 
tre Chanoine  à  ce  conjmis  ,  lui 
retrace  de  nouveau  l'énormité  de 
fon  crime,  &  Texhorte  à.  s'en  re- 
pentir,  &  à  poiter  un  an?our  par- 
iculi  er  à  la  Sainte  Vierge.  Cette 
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remontrance  finie  ,  pour  dernier 
afte  y  le  prifonnîer  s'oblige  par 
ferment  prêté  fur  les  Saints  Evan- 
giles de  fervir  &  aider  Meffieurs 
du  Chapitre ,  de  fes  armes  &  de 
tout  fon  pouvoir  envers  &  contre 
tous  y  toutefois  qu'il  en  fera  re- 
quis. 

Ce  Cérémonial  fini  y  il  entre 
dans  TEglife  où  le  Pénitencier 
Tentend  en  confeffion  ;  il  aflîfte 
enfuite  à  la  Mefle  dans  la  Chapelle 
de  faint  Romain,  d'où  il  retour- 
ne chez  le  Maître  en  Charge  de 
la  Confrairie,  dont  il  prend  con- 
gé &  des  Anciens  Maîtres,après  y 
avoir  déjeuné.  Le  Maître  en  Char- 
ge lui  doit  une  pièce  d'argent  6c 
un  chapeau. 

Ce  Chapitre  enfin  qui  eft  un  àt^ 
plus  nombreux  de  toutes  les  Ca- 
thédrales du  monde  Chrétien,  eft 
en  jouifl^ance  d'une  infinité  d'au- 
tres droits  &  prérogatives  que  bien 
d'autres  n'ont  point  ,  mais  que  Je 
m  abftiendrai  de  détailler.  Une  des 
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principales  cependant  eft  fa  pré- 
tention d*être  exempt   de    toute 
jurididion  fpirituelle   &  tempo- 
relle Archiépifcopale.  Outre  une 
Jurîdi£lion  qui  lui  eft  particulière, 
qui  connoit  de  tous  les  délits  qui 
pourraient  fe  commettre  dans  TE- 
^life  &  fes  environs  y  &  indépen- 
damment des  prérogatives  qui  lui 
font  communes  avec  tous  les  au- 
tres Chapitres  des  Cathédrales  , 
il  en  a  une  infinité  d^autres ,  com- 
me je  viens  de  le  dire,  &  entre  au- 
tres celle  de  fori  alliance    con- 
traûée  en  iip(J  avec  le  Chapitre 
de  TEglife  de  Cambrai  \  en  con- 
féquence  de  laquelle  tel   de  fes 
membres  qui  fe  retireroit  à  Cam- 
brai,ou  qui  y  pafleroit  en  voyage  & 
y  feroit  quelque  féjour ,  auroit  non 
feulement  fcéance  au  Chœur  de 
cette  Eglife  ,  il  participeroit  en- 
core à  la  rétribution  de  la  Quoti- 
dienne ,  terme  confacré  pour  per- 
cevoir en  argent  le  droit  d'afliftan- 
ce  ^  mais  il  n*auroit  point  fcéance 
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au  Chapitre  ;  &  lorfqu'un  Cha- 
noine des  deux  Chapitres  meurt  & 
que  fon  décès  ef):  notifié  à  Tun  des 
deux  Chapitres  ^  on  célèbre  un 
fervice  folemnel  pour  lui.  Cette 
aiTociation  éft  réciproque  avec  le 
Chapitre  de  Rouen  qui  jouiroit 
des  mêmes  droits  fi  un  des  mem- 
bres de  celui  de  Cambrai  venoit  à 
Rouen. 

Les  Chanoines  in  nUnoribus  n'ont 
point  de  voix  en  Chapitre ,  &  né 
peuvent  nommer  à  leur  tour  aux 
oénéfices  dont  le  Chapitre  de 
Rouen  eft  Coliâteur  ,  qu  ils  ne 
foient  au  moins  Soudiacres. 

Il  faut  encore  obferver  que  fiiî* 
vant  les  anciens  Reglemens  des 
Conciles ,  les  revenus  des  Eglifes 
étoient  diftribués  en  quatre  por- 
tions égales  dont  ui^e  des  qua- 
tre appartenoit.de  droit  à  la  Fabri- 
que de  chaque  Eglife.  Les  Arche- 
vêques de  Rouen  ont  joui  long- 
tems  de  cette  portion  pour  en  rem- 
plir les  Charges  j  mais  ce  fout 
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préfentemertt  les  Chanoines  de  cc6i 
te  Métropole  qui  en  om  Tadmi- 
niftration ,  depuis  qu'elle  a  été  ôtée 
au  Tréforier  de  cette  Eglife  qui 
auparavant  Tavoit  feuL 

Le  Tréfor  de  cette  Eglife  étoît 
avant  lé  pillage  de$  Calviniftes 
en  I  j  (Ja  tres-confidérable  en  Vafcs 
facrés  d'or  &  dVgent^ôc  auties 
meubles  d'Eglifes ,  dont  on  ne  re- 
couvra que  très -peu  de  chofes 
après  qu'on  les  eut  chaflés  de  la 
Ville.  Il  eft  cependant  encore  au- 
jourd'hui un  des  plus  riches  du 
Royaume ,  furtout  en  faintes  Re- 
liques richement  enchaflfées.  Il 
eft  dépofitaire  des  deux  Corps  de 
Saint  SeveràL  de  Saint  Senior  ^  tous 
deux  Evêques  d'Avrariches.  Et 
le  cinq  de  Février  que  fe  célèbre 
la  Fête  de  ce  Saint  premier  Evê- 
que ,  il  y  a  fermon  au  Jubé ,  que 
chaque  Chanoine  à  fon  tour  eft  ob- 
ligé de  prononcer,  revêtu  d'une 
Aube  y  d^une  Étole ,  d'une  Chap- 
pe  ôcle  Bonnet  en  tête  >  fut-ce  mê- 
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me  un  Moine,  qui  en  feroît  char- 
gé y  ce  qui  fe  pratique  ordinaire- 
ment. 

Ce  Chapitre  eft  aujourd'hui  corn- 
pofé  dé  fon  Eminence  Monsei- 
gneur le  Cardinal  de  Tavannes, 
Grand  Aumônier  de  France ,  Com- 
mandeur de  rOrdre  du  Saint  Ef- 
prit  y  Archevêque  de  Rouen  ,^6c 
Provifeur  de  Sorbonne  ;  de 

Messieurs 

Thériffè,  Doyen. 
Davoult,  Grand  chantre. 

De  la  Rue  ,  Tréforier^ 

De  Saint  Aulaire  ,   Grand  Archi- 
diacre. .   V  , 

De  Lezcau,  Archidiacre  d'Eu. 

Roze  ,  Archidiacre  du  Grand  Caux. 

De  Canappeville  ,  Archidiacre  du 
Vexin. 

Séhier ,  Archidiacre  du  Vexin  Nor- 
tnand, 

Foflard,  Archidiacre  du  Petit  Caux. 

Cornet ,  Chancelier.  . 
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'Le  BûWiî  y  Ménager. 

Grefil, 

Le  Clerq  / 

Bertaut, 

De  Marcouville  , , 

Du  Quefnay , 

D'Ofmond, 

De  Bulbndc^, 

Duval^ 

DeSauchay,^ 

Boby , 

Ruellôn^  Grand  Pénitencier. 

De  la  Rue , 

Le  Chevalier , 

Roffet , 

Le  Baillif ,  Mènaqer. 

Talbot,  ^ 

Guerin , 

De  Saint  Aubin , 

Séhier^ 

DeBoniffent, 

Cornet, 

Flavîgny, 

Perchel , 

Fannin, 

D^Amfreville^ 


de  la  Ville  de  RoUen.       2Z^ 

D'Autigny, 

De  Saint  ^Gervais, 

Saas  y 

Le  Rat  5 

Gaillard  , 

Marefcot  ^ 

DeSozay  . 

Duchâtel ,  Théologal. 

Dangerval  ^ 

Hébert, 
'  De  Maifons , 
j  Le  Clerc  , 
I  De  Moulins , 

DeMaifonval, 

Bordier, 

Papillaut  , 

CHANOINES  HONORAIRES 
Messieurs 

Du  Guefclin ,  Evèque  de  Cahors. 
De  QéivLy y  Evèque  de  LomBex^ 
Dillon  y  Archevêque  de  Touloufe. 
Robinet ,  Chanoine  de  Paris  y 
De  NeuîUy,  Cure  de  Saint  Patrice: 
De  Boifemont  ,    de    P Académie 
Ira^oife. 
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Les  pompes  funèbres  &  remar- 
quables qui  fe  font  faites  dans  cet- 
te Eglife ,  fe  trouvent  écrites  dans 
tant  d'hiftoires  particulières  qu'il 
n*eft  pas  néceflaire  de  tomber  dans 
des  rédites  ennuyeufes. 

Les  principales  qui  s*y  font  cé- 
lébrées avec  plus  d'éclat,  font  les 
funérailles  du  fameux  Miniftre 
de  Louis  XII.  Georges  [d'Amboi- 
fe ,  Archevêque ,  Cardinal  &  Lé- 
gat du  Saint  Siège  y  dont  le  corps 
fut  apporté  de  Lion  où  il  mourut 
le  vingt-cinq  de  Mai  lyioj  celle 
de  Louis  de  Brezé,  Grand  Séné- 
chal de  Normandie  &  Gouverneur 
de  Rouen,  qui  mourut  au  Château 
d' Anet  le  2  3  Juillet  i  y  3  i ,  &  nom-: 
bre  d  autres. 

Cette  Eglife  enfin  eft  le  premier 
Temple  qui  ait  été  érigé  en  cette 
Capitale  ,  &  celle  qui  à  tous 
égards ,  mérite  d  y  tenir  le  premier 
rang ,  &  celle  enfin  où  faim  Melon 
érigea  le  premier  Autel  où  ce  faint 
Pontife  célébra  le  premier  le  re- 
doutable 


de  la  Ville  de  RoÙen.  aSjf 
doutable  Sacrifice  de  nos  Autels, 
&  y  adminiflra  les  Sacremens  aux 
Chrétiens  de  cette  Eglifenaiflante. 
Parcourons  préfentement  les  au- 
tres Eglifes  Paroiffiales  de  la  Capi- 
tale de  cette  grande  Province,  fie 
chacune  dans  le  rang  de  fon  an* 
cienneté. 


SAINT  ZO. 

CEtte.Eglife,qui  n'étoît  pas 
dans  les  commencemens  dans 
Tenceinte  de  la  Ville ,  n'eft  pas 
moins  la  féconde  après  la  Cathedra'* 
le  qui  doive  y  tenir  fon  rang.  Elle 
doit  fon  éreâion  au  même  faint 
Prélat  dont  je  viens  de  parler,  fie 
qui  en  fut  pour  ainfi  dire  le  pre- 
mier Pafteur ,  puis  qu'après  avoir 
f>urifié  ce  Temple  qui  n  etoit  avant 
ui  qu'un  repaire  de  Démons ,  il 
en  fit  une  Paroîffe  fous  le  titre  de 
faint  Sauveur  qu  il  fit  défervir  par 
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des  Ecclénafliques  du  Séminaire 

qu'il  avoit  formé. 

'Cette  Eglife  fut  donnée  en  9 1 3, 
par  Raoul  premier  Duc  de  Nor- 
mandie ,  aux  Evêques  de  Coutan- 
ces  pour  en  jouir  tant  pour  le  Spi- 
rituel que  pour  le  temporel.  Je  par- 
lerai plus  amplement  de  cette  con- 
ceflion  à  Tarticle  du  Prieuré  de  S. 
Lo  ,  qui  eft  préfentement  fëparé 
de  cette  ParoifTe.  Je  me  contente- 
rai feulement  de  rappeller  que  TE- 
vêque  de  Coutances  gouverna  cet- 
te Eglife  y  &  qu'en  1 1  y  o  TEv^que 
jilger  fit  revenir  les  Eccléfiaftiques 
qui  Ja  défervoient  auprès  de  lui 
6c  qu'il  y  fubftitua  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguflin  à  leur 
place  y  qui ,  avec  les  mêmes  préro- 
gatives défervent  &  font  défervir 
jufqu'à  préfent  ce  bénéfice  par  un 
de  leurs  Religieux.  Il  Êiut  encore 
obferver  que  cette  Eglife  .&  celle 
dy  Prieuré  du  même  nom  ^  nefai- 
foient  qu*ûn  feul  &  même  Tem- 
ple y  &  que  ce  ne  fut  qu  en  1344 
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que  les  Religieux  de  ce  Prieuré 
s'obligèrent  envers  les  Paroiffiens 
d'en  faire  la  féparation  telle  qu'elle 
fe  voit  à  préfent.  Ce  fut  auffi  dans 
la  même  année  &  par  la  même 
tranfaaion,  que  le  Curé  Religieux 
nommé  pour  la  défervir  demeura 
fixe^  au  lieu  d'amovible  qu'il  étoit 
auparavant ,  fans  cependant  que 
les   Chanoines   Réguliers  de  ce 
Prieuré  ayent  cédé  leur  droit  de 
Curés  primitifs  dont  ils  confervent 
toujours  les  prérogatives  ;  en  forte 
que  tous  les  ans  le  jour  du  Samedi 
Saint ,  on  eft  obligé  de  leur  porter 
le  Cierge  Pafchal  dans  leur  Eglife 
pour'  le  bénir ,  &  que  le  Prieur 
vient  le  même  jour  dans  TEglife 
Paroiffiale  y  faire  TEau  bénite  y 
de  même  que  le  jour  de  Pâques  le 
Sacriftairi  eft  obligé  de  porter  aux 
Religieux  les  Saintes  Huiles  qu'ils 
apponent  proceffionellementi  aux 
Fonds  Baptifmaux  de  cette  Paroit- 
fe  pendant  les  Vêpres ,  &  les  deux 
jours  fuivans  y  pendant  lefquelles 

Nij 
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les  Prêtres  cefTent  de  chanter.  Le 
Samedi  delà  Pentecôte  les  mêmes 
Religieux  viennent  encore  y  faire 
TEau  bénite. 

Le  vaifTeaude  cette  Eglileeft 
aflez  régulier  5  mais  ilnerenfer** 
me  rien  de  précieux  ;  il  n'eft  re- 
commandable  que  par  (on  antiqui* 
té  &  d'avoir  été  un  afTez  longtems 
le  Siège  des  Evêques  de  Coutan-- 
ces  ^  dont  je  parlerai  dans  fon  Heu. 

Le  Prieur  Curé  de  cette  Paroil^ 
le  eft  à  préfent  Monfieuril/ar/^^y 
Chanoine  Régulier  delà  Congre^ 
gation  de  France. 


SAINT  CLrMEITT. 

CEtte  Paroifle  qui  ne  fubfifle 
plus  aujourd'hui ,  &  qui  fait 
partie  de  FÉglifedes  Cordeliers, 
fut  le  troifieme  lieu  d'Oraifon  qui 
devoit  encore  fon  éredion  au  mê- 
me faint  Melon ,  dont  le  zèle  &  la 
follicitude  paftorale  faifoit  que  le 
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nombre  de  Chrétiens  croiflbit  de 
jour  en  jour. 

Elle  a  eu  Thonneur  d'être  pen- 
dant plus  de  poo.  ans  la  féconde 
Paroiffe  de  la  Ville,  &  ne  cefla  de 
rétre  qu^cn  12  ji  quelle  fut  cé- 
dée par  Ikint  Louis  aux  Pères  Cor- 
deliers  du  confentement  du  Pape. 


SAINT  HERSZAND. 

CEtte  Paroiffe  peut  difputer 
d'antiquité  avec  prefque  tou- 
tes les  autres  >  ayant  toujours  été 
dans  le  centre  de  la  Ville ,  &  avant 
fon  premier  aggrandiffement.  Son 
enceinte  alors  étoit  fi  refferée  que 
le  nombre  des  Paroiffiens  n'en  efl 
pas  beaucoup  plus  confidérable 
qu'il  l'étoit  dans  ces  tems  reculés* 
Elle  efl  aujourd'hui  la  Prébende  da 
Thréforier  de  la  Cathédrale  qui, 
en  cette  qualité^  nomme  com- 
me CoUajieur  à  ce  Bénéfice  lorf- 
qu*il  efi  vacant. 

Niij 
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On  trouve  dans  cette  Eglife 
quatre  Chapelles  Titulaires  fous 
l'invocation  de  faim  Jacques ,  faint 
Mathieu ,  fainte  Catherine  6c  faint 
Louis  ;  cette  dernière  eft  à  la  col- 
lation de  r  Archevêque  de  Rouen. 
Eo  1483  cette  Eglife  qui  me- 
naçoit  ruine  y  fut  entièrement  re- 
conftruite  comme  on  la  voit  à  pré- 
lent. Sa  coiîftruôion  eft  régulière  , 
elle  eft  très-bien  ornée.  Les  Reli- 
ques du  Saint  dont  elle  porte  le 
nom,  furent  apportées  d'Angers 
en  1(^41  approuvées  &  reconnues 
par  François  de  Harlay  II.  du  nom , 

Sour  lors  Archevêque  de  cette 
létropole. 
Ceft  de  cette  Eglîfe  Paroîffiale 
d*oti  les  Archevêques  de  Rouen 
lorfqu*îls  viennent  prendre  poiref* 
fion  de  leur  Eglife ,  partent  pieds 
nuds  pour  fe  rendre  à  la  Cathé- 
drale. 

Le  Pafteur  aâuelde  cette  Egli- 
fe eft  Moniieur  Zatiglois. 


de  la  Ville  de  RoUen.      ap  J 


2r  OT  R  E-  D  A  M  M 
DE  LA  RONDE. 

LA  dénomination  de  ce  petit 
Chapitre  Paroîffe,  qui  eft  très- 
ancienne  &  pareillement  dans  le 
centre  de  la  première  Ville  do 
Rouen,  a  donné  matière  à  faire 
beaucoup  de  contes  auffi  fabuleux 
que  deftitués  de  probabilité. 

Plufieurs  Auteurs  ont  penfé  avec 
quelque  fone  de  vraifemblance 
qu'elle  auroît  pu  fervir  ancienne- 
ment de  Synagogue  aux  Juifs  qui 
occupoient  tout  le  terrein  d'une  rue 
qui  y  eft  adofTée  &  qui  a  confervé 
leur  nom^De  même  que  Tenelos  ou 
eft  aujourdhui  le  Palais  s'appelloit 
h  clos  des  Juifs.  Mais  Topinion  la 
plus  reçue  eft  celle  de  ceux  qui 
croyent  qu'elle  étoit  originaire- 
ment  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
Ville ,  &  qu'elle  n'a  été  érigée  en 
ParoiÔe  que  depuis  raggrandiffe- 

Niv 
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ment  de  la  Ville  ^    que  cet  Hôtel 
a  été  reculé  &  reconifaruit  fur  les 
anciens  rempans  de  la  Ville. 

La  bâtifle  de  cette  Eglife  dér 
montre  fon  antiquité  ;  &  fa  forme 
prefque  ronde  avant  que  là  nef  qui 
s'y  voit  préfentement,  y  ait  été 
doutée^  peut  bien  lui  avoir  fait 
donner  le  nom  qu'elle  porte  pour 
la  diflinguer  des  autres  Bafili^ 
ques  confacrées  à  Thonneur  de 
la  fainte  Vierge  dont  elle  pone  le 
nom. 

U  n'eflpas  poflible  non  plus  de 
fixer  Tépoque  ni  le  tems  qu'elle  a 
été  érigée  en  Collégiale ,  Torigine 
de  fa  fondation  ayant  été  perdue. 
On  ne  peut  datter  tout  au  plus  que 
de  Tan  1 2  j  j  ;  qu'Odo  Rigault  qui 
étoit  pour  lors  fur  le  Siège  de 
Roiien,  réforma  ce  petit  Chapitre 
&  y  ajouta  même  quelques  nou- 
veaux réglemens,  en  déclarant  de 
fon  tems  ,  que  ce  Chapitre  étoit 
très  ancien  &  de  fondation  Rova* 
le*  Nos  Rois  font  en  effet  Colla* 
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teurs  de  ces  Canonicats  qui  font  au 
nombre  de  quatre ,  y  compris  le 
Doyen  &  Curé*  Il  y  a  outre  ces 
quatre  Chanoines ,  quatre  Vicai- 
res obligés  à  rOffice  Canonial.  Le 
quatrième  Vicariat  eft  auffi  à  la 
nomination  du  Roi,  les  trois  au- 
tres étant  préfentés  par  chacun  des 
trois  autres  Chanoines. 

LeDécanatdecette  Collégiale 
fut  uni  à  la  Cure  en  1458. 

Li*Autel  principal  de  cette  Eglife 
qui  eftà  la  Komaine ,  n  eft  pas  un 
des  moindres  morceaux  dansfon 
eipece  ,  qui  mérite  de  Tattention. 

Le  Doyen  &  Curé  de  cette  Egff^ 
fe  eft  maintenant  Monfieur  Pain 
DiS'JEj/affs. 


ZAIlSfT    ETIENNE 
Id  grandi  Eglife. 

CEtte  Paroifle  ppurroit  àjufte 
titre  tenir  le  premier  rang  par- 
mi toutes  les  autres*  puifqu elle 

.      Ny 
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peut  datter  d'antiquité  avec  la  Ca- 
thédrale, &  qu'elle  n'étoit  qu'une 

.  feule  &  même  Eglife  avec  Notre- 
Dame.  Elle  n'eft  connue  fous  Tin- 
vocation  de  ce  Saint  premier  Mar- 
tyr que  dans  les  derniers  fiecles. 
Cette  Paroifle^  avant  que  No- 
tre-Dame fut  augmentée  comme 
elle  eft,  faifoit  fon  Office  au  lieu  où 
eft  préfentement  la  Chapelle  du 
faint  Efprit,  Mais  comme  le  mélan- 
ge de  voix  troubloit  efFeôivemeut 
celui  de  la  Cathédrale,  par  une 
tranfadion  pafTée  en  145)^  entre 
le  Chapitre  &  les  Marguilliers, 

rfîUe  fut  tranférée  fous  la  Tour  de 
Georges  d'Amboife. 

Elle  eft  d'une  grandeur  raîfon- 
nable ,  6c  peut  contenir  tous  {t% 
Paroifïiens  dont  le  nombre  n'eft 
pas  confidérable  ^  fon  étendue  étant 
très-petite. 

Le  Curé  de  cette  Paroîffe  eft  du 
nombre  des  Chapelains  de  la  Ca- 
thédrale ,  &  en  cette  qualité  en  pof- 
te  les  habits  de  chœiu:  &  eft  payé 
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des  diftributions  de  la  Commune. 
Ceft  le  Chapitre  qui  eft  CoUateur 
de  ce  Bénéfice  qui  eftaûuellement 
deffervi  par  Monfieur  P Heureux. 
Ces  cinq  Paroifles^à  Texcep- 
tîon  de  celle  de  faînt  Clément  qui 
n^exifte  plus  &  qui  n'étoît  pas  dans 
Tenceinte  dé  la  Ville  non  plus 
que  faint  Lo  avant  fon  premier 
aggrandiffement,  étoient  les  feules 
qui  fubfiftoîent  depuis  que  faint 
Melon  y  avoit  arboré  Tétendard 
du  Chriftianifme.  Parcourons  donc 
préfentement  celles  qui  y  furent 
érigées  dans  fon  premier  aggran- 
diflement. 


SAINT  CANDE  LE  JEUNE. 

DE  toutes  les  Eglifes  paroîf- 
fiales  de  cette  Ville  depuis 
cette  époque,  il  paroit  que  celle 
fous  Tinvocation  de  ce  Saint  eft 
celle  qui  par  fon  ancienneté  'doit 
pafTer  la  première ,  puifqu'elleHat!j 

Nvj 
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toit  da  commencement  de  Ton* 
zieme  iiecle  fous  le  règne  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Elle  doit  fa  fondation  à  un  com* 
bat  lingulier  qui  fe  pafla  dans  une 

{)lace  publique  ou  marché  de  va* 
aille  ^  où  Tontrouvoit  commune* 
ment  des  Oyes^  dont  la  rue  aux 
Ouii  où  fe  trouve  aflife  cette  Eglife 
en  a  toujours  confervé  le  nom. 
Ce  fut  fur  cette  place  que  fut  conf^ 
truite  cette  Egufe  fous  Tinvoca- 
tion  de  faint  Viftor  fon  premier 
patron^  &  aux  dépens  de  ThmmM 
de  f  Epine ,  Seigneur  duNeubourg, 
&  du  Comte  de  Tancarville  fon 
beaufirere  y  en  aâion  de  grâces  de 
ce  que  le  premier  étoît  demeuré 
.vainqueur  deCbn  ennemi  qui  ref-^ 
ta  fur  le  champ  de  bataille. 

Cette  Eglife  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  avoir  le  nouveau  patron 
jflont  elle  porte  le  nom.  Les  Reli- 
ques de  faint  Cande  ayant  été  jet- 
tées  au  feu  par  les  Hérétiques  de 
ce  temS; elles  furent fuivant  la  tra* 


,  de  U  Ville  dcRoêien»  ^ot 
amon ,  préfervées  des  flammes  par 
miracle.  Ceci  fe  pafla  dans  la  pla- 
ce dont  je  viens  de  parler  'i  on  en 
dreflà  un  Procès -Verbal  qui  fut 
envoyé  au  Pape  qui  ordonna  que 
cette  Eglife  porteroit  dorénavant 
le  nom  de  faim  Cande  le  jeune  , 
pour  la  diftinguer  dune  autre  dé- 
diée au  même  Saint.  Elle  eft  dé- 
J)ofitaire  d'une  partie  de  fes  Re- 
iques  dont  le  petit  Chapitre  de 
faint  Cande  Ta  gratifié  en  mémoire 
de  ce  miracle ,  &  pour  en  confer- 
yer  le  nom  jufqu'à  la  fin  des  fié^ 
clés. 

Il  fe  trouve  encore  dans  ce  mê- 
me Temple  ,  dontl'Evêque  de  Li- 
fieux  eft  Collatcur  du  Bénéfice  en 
fa  qualité  de  Doyen  du  Chapitre 
de  laint  Cande  le  vieil,  une  Cha- 
pelle fous  le  nom  de  faînt  Viâor. 
Elle  n*a  rien  d'ailleurs  de  recom- 
mandable  que  fon  antiquité.' 

Ceft  Monfieur  Clén^t  qui  eft 
aSuellemem  Curé  de 'cette  P»r 
roifie. 
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SAINT  CANDE  LE  VIEIL. 

GEtte  Eglife  pourroit  aller  au 
moins  de  pair  d'antiquité  avec 
laprécédeilte.Mais  ellen'étoit  alors^ 
que  Chapelle  des  premiers  Ducs 
de  Normandie  lorfque  leur  Palais 
exiftoit  dans  la  place  &  terreîn  de 
la  haute  &  baffe  vieille  Tour.  Ces 
Princes  fans  enfortir  defcendoient 
dans  leur  Chapelle  par  une  galle- 
rie  qui  traverloit  toute  la  rue,  & 
qui  pour  cette  raifon ,  ne  portoît 
que  le  nom  de  Chapelle  de  [oint  Can- 
de  dufolierfur  Rive  )iifqu*en  1518 

3ue  cette  arcade  fut  détruite,  &  qui 
epuis  qu'elle  eft  devenue  Paroif- 
fe  s'eft  appellée  faim  Cande  leVieîL 
Cette  Chapelle  Royale  deve- 
nue Collégiale  &  ParoifTe,  n'a  d*au- 
treconfidération  que  par  les  titres 
honorables  qui  lui  font  attribués  , 
ôc  les  magnifiques  &  grands  pri- 
vilèges dont  elle  jouit.  Le  peu  de 
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condefcendance  qu^eut  le  Chapi- 
tre de  Rouen  pour  la  récomman- 
dation  d'un  de  nos  anciens  Ducs 
qui  lui  avoit  demandé  leur  fuffiage 
en  faveur  d'un  de  fes  neveux  qu'il 
defiroit  élever  fur  le  Siège  deRoûcn 
qui  étoit  vacant,  fit  que  ce  Prince 
eut  recours  au  Pape  pour  exempter 
faChapelleDucale  delà  Juridiâion 
des  Archevêques  de  Rouen  avec 
les  Villages  du  petit  Quevilly  ^ 
de  Sotteville ,  de  faînt  Etienne  du 
Rouvrai  &  d'Etrépagny.  Ce  Prin- 
ce, que  Ton  foupçonne  félon  tou- 
te apparence ,  être  Guillaume  dit 
le  Bâtard  &  le  Conquérant,  n*eut 
pas  de  peine  à  obtenir  cette  grâce 
du  faint  Père ,  &  en  conféquence 
il  nomma  foii  neveu  qui  étoit  Eve- 
que  de  Lizieux ,  Doyen  de  ce  nou- 
veau Chapitre  qu'il  érigea  en  Col- 
légiale ,  en  fondant  quatre  Pré- 
bendes d*un  revenu  honnête  aux- 
quels il  nomma  {ts  quatre  Au-- 


môniers. 


L'époque  de  cette  foadatîon  dok 
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être  fixée  en  103  y  ou  environ  j 
parce  qu'avant  ce  tenis4à^  la  riviè- 
re de  Seine  rouloit  fes  eaux  jus- 
qu'au pied  de  FEglife  Cathédrale. 
Cette  Egliiè  au  moyen  de  cette 
exemption ,  dépend  immédiate- 
ment du  faim  Siège ,  &  jouit  d*une 
prérogative  qui  n  eô  annexée  à  au- 
cune  Collégiale  du  monde  Chré- 
tien,d*avoir  pour  Doyen  né  un  Eve- 
que  qui  eô  celui  de  Lizieux  ;  fes 
Chanoines  avec  droit  de  capituler  ^ 
ont  un  fcéa^  commun^  leurmen- 
fe  commune,  dont  le  Receveur 
du  Chapitre  leur  rend  compte 
tous  les  ans. 

Cette  Eglife  enfin  &  la  Cathé- 
drale de  Lizieux  font  deux  Sièges 
différens  qui  ont  chacun  leiu:  Juri- 
diâion  &  une  Oificialité,  fans  ce- 
pendant être  fubordonnées  Tune 
a  l'autre  :  elles  ont  chacune  lews 
dépendances  avec  cette  différence^ 
que  FEvêquede  Lizieux,  comme 
Évêque  de  ce Diocefe, ne  dépend 
^ue  de  lui-même  dans  toute  fon 
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^endue^  au  lieu  qu'en  fa  qualité 
de  Doyen  de  Saint  Cande  y  il  n'eft 
que  commis  par  le  faim  Siége^  dont 
relevé  immédiatement  Texemp- 
tion  de  faint  Cande. 

Elle  eft  encore  refpeâable  par 
ia  poifediOQ  d'une  grande  partie  de 
du  corps  de  ce  Saint  y  &  par  une 
infinité  de  droits  qui  lui^nt  été 
concédés  par  les  anciens  Ducs  de 
]^<ïormandie  ^  6c  confirmés  par  nos 
Rois  &  par  nombre  d'Arrêts  de  TE- 
chiquîer  &  de  tranfaftions  qui 
maintiennent  TEvêque  de  Lizieux 
dans  fa  Juridiftion  tant  Eccléfiaf- 
tique ,  Civile  que  Criminelle  dans 
les  Paroiffes  de  fon  exemption, 
dont  il  eft  le  CoUateur  de  plein 
droit. 

Il  faut  encore  obferver  que  lei 
Chanoines  font  alternativement 
Curés  de  cette  ParoifFe,  &  ont  toiur 
à  tour  leur  fèmaine. 

Les  Curés  prébendes  a£lueUe« 
ment  exiftans  font  MM.  le  Mu-» 
picr^Zotr  àLlcCour. 
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SAINT  PIERRE  DUCHATEZ. 

CEtteParoifle  pourroit  encore 
difputer  d'ancienneté  avec 
toutes  les  autresdii  fécond  ordre* 
Le  nom  de  faint  Pierre  du  Cha* 
tel  qu'elle  a  confervé  jufqu'à  nos 
jours,  prouve  avec  la  tradition 
qu'elle  eft  une  des  deux  Cha- 
pelles que  Raoul  premier  Duc  de 
Kormandie  fît  bâtir  dans  fon  Châ- 
teau après  fa  converfion.  Le  lieu 
où  elle  eft  affife  eft  eÔeâivement 
celui  où  ce  Duc  fit  conftruire  un 
Château  poiu:  y  faire  fon  habita- 
tion ordinaire  ,  qui  étoit  alors  à 
Textremité  de  la  Ville,  Cette  Cha- 
pelle enfin  dédiée  aux  Princes  des 
Apôtres ,  étoit  fuivant  la  tradition , 
celle  delà  baffe-cour;  &  la  place 
de  Tancienne  Chapelle  de  ce  Châ- 
teau dont  il  ne  refte  plus  de  vefti- 
ges ,  étoit  où  eft  préfentement  la 
Bucherie  des  R,  r.  Cordelîers.  Il 
n'eft  donc  refté  que  celle  de  faint 
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Pierre  y  qui  par  fuccefiîon  de  tems 
eft  devenue  Paroiffe  à  mefure  que 
la  Ville  s'eft  peuplée,  C'eft  TAb- 
baye  de  faint  Ouën  qui  préfente  à 
ce  Bénéfice  dont  Monfieur  P«7- 
njUain  eft  préfentement  le  Pafteur 
Titulaire. 


SAINT  MARTIN  BU  VONT. 

CEtte  Paroifle  qui  n*étoit  an- 
ciennement qu'une  petiteCha- 
pelle  élevée  fur  un  petit  rocher  qui 
le  trouvoit  au  milieu  de  la  rivière, 
eft  aujourd'hui  une  des  plus  con- 
fidérablès  de  Rouen,  êlles'eftap- 
pellée  très -long  -  tems  Saint  Hiar^ 
tin  de  la  Rûqueite  à  caufe  du  roc 
fur  lequel  cet  édifice  eft  conftruit. 
Sa  ftruûure  eft  admirable  &  très- 
réguliere.  Le  Clocher  de  cette 
Eglife  qui  ne  fubfifte  plus  qu'en 
partie,  avoit  été  élevé  par  le  mê- 
me Architeâe  de  la  piramide  de 
Notre-Dame.    Cet    édifice   qui 
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commcnçoit  a  menacer  ruine  par 
le  haut  du  clocher ,  a  été  rétabu  à 
neuf;  mais  quoiqu'il  ne  foit  pas  de 
la  même  élégance  du  premier,  il 
n'eft  pas  un  des  moindres  orne- 
mens  de  cette  Ville  dans  foneipe* 
ce. 

Il  y  a  dans  cette  Eglîfe  trois 
Chapelles  Titulaires  dontrAbbeP. 
fe  de  faim  Amand  eft  Collatrice  al- 
ternativement avec  les  Archevê- 
ques de  Rouen  ;  elle  préfente  feu- 
le au  Bénéfice  Cure  de  cette  EgH- 
fe  dont  Moniieur  Oury  eft  aâuel« 
lement  Titulaire. 


SAINT  ETIENNE 
JiS  Tênnelitrs. 

ON  ne  peut  guère  remonter 
plusloînpour  démontrer  l'an- 
cienneté de  cette  Paroifle  qu'à  la 
Chane  de  fondation  du  Prieuré  de 
MMianre  datte  de  lo 5i^par  laquelle 
U  eft  marqué  qu'un  Seigneur  nom^ 
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mé^/g^^/^qualifié  deMaîtred*Hô- 
tel  de  Guillaume  le  Conquérant^ 
donna  entr'autres  biens  à  TÂbbaye 
de  S.  Ouën  ^  TEglife  de  S.  Etien- 
ne qui  y  eft  défighée  en  ces  termes: 
f^   in  Rothomago  EccUfam  SanBi 
Stephaniy  conféquemmentleBéné^ 
fice   en  appartient  à  TÂbbé^  &  a 
été  anciennement  gouverné  par  les 
Religieux  de  cette  Abbaye  juA 
qu'en  i^co  ou  environ,  qu'il  Ta 
été  comme  à  préfent  ,par  des  Ec- 
cléfiafliques  feculiers. 

Cette  Eglife  ainfi  dénommée ,  à 
caufe  du  grand  nombre  d'Artifans 
de  la  profeflîon  de  Tonnelier, 
fe  trouva  confidérablement  aug- 
mentée d'habitans  par  le  partage 
qui  fut  fait  e|)i  1 280.  de  ceux  de  la 
raroiffe  de  faint  Clément  dont  le 
domicile  étoit  dans  la  Ville ,  de 
même  que  celle  de  faint  Martin  du 
Pont  eut  en  partage  les  bourgeois 
de-hors  le  pont  qui  étoient  égale- 
ment de  la  FaroiiTe  de  faint  Clé- 
ment. 
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Une  fingularîté  attachée  au  bé- 
néfice de  Saint  Etienne,eft  un  trait 
dèDixme  que  le  Curé  perçoit  fur 
la  montagne  de  Beaurepaire  donc 
le  territoire  eft  un  peu  au-deffus 
de  la  Paroifle  de  Saint  Hilaire  , 
attendu  que  le  Curé  de  cette  Pa- 
roifle avoit  refufé  d'aller  cbnfo- 
1er  un  peftiféré  fon  Paroiflîen  fie 
propriétaire  de  ce  terrein^qui  re- 
venu en  famé  ne  voulut  point  re- 
cbnnoître  d'autre  Pafteur  que  le 
Curé  de  Saint  Etienne  ,  qui  au  dé- 
faut du  fien  avoit  charitablement 
rempli  ce  dernier  devoir. 

Cette  même  Eglife  étoit  encore 
dépofitaire  d'une  précieufe  Reli- 
que de  Saint  Léger  richement  en- 
chàflée ,  mais  qui  fut  brûlée  par 
les  Hérétiques  dans'  le  pillage 
qu'ils  firent  de  toutes  les  Èglifes 
de  la  Ville  en  1^62. 

Ce  bénéfice, ainfi  qu'une  Cha- 
pelle en  titre  qui  en  dépend ,  font 
de  la  collation  des  Religieux  de 
Saint  Ouën.C'eft  M.  Berthelot  qui 
eft  Titulaire  aâuel  de  cette  Cure. 
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SAINT    VINCENT. 

^^^  Ette  Paroifle,  qui  eft  maînte- 
^^^  nant  une  des  principales  Cu- 
res de  la  Ville  ,  pourroit  aller  de 
pair  d'ancienneté  avec  la  précé- 
dente. Elle  étoit  autrefois  connue 
£bus  le  nom  de  Saint  Vincent  Jur 
jRive  y  la  rivière  en  battoit  pour 
ainfi  dire  les  murs.  Lapréfentation 
à  ce  bénéfice  étoit  aufli  autrefois 
alternative  entre  les  Archevêques 
de  Rouen  &  les  Abbés  de  Saint 
Ouën  î  mais  par  une  tranfadion 
paffée  en  1 15^  entre  T Archevêque 
jRêtrou  &  r  Abbé  de  ce  Monaftere , . 
ce  patronage  eft  demeuré  annexé 
à  la  Cathédrale  ^&'  depuis  à  une 
prébende  ,  c*eft  le  Chanoine  qui 
en  eft  pourvu  qui  y  préfente. 

Le  vaiffeau  de  cette  Eglife  eft 
un  ouvrage  imparfait  qui  ne  ré- 
pond pas  au  Chœur  qui  eft  d*une 
ftruâure  admirable  >  Ôc  dontTélen 


)12  Ahnf^i  detHijl9in 
yatiôn  eft  très  hardie.  H  doit  (a 
magnifique  élégance  aux  foins  fie 
aux  libéralités  de  fon  dernier  digne 
Pafteur  Marin  Varembaut^  à  qui 
M.  Aubert  a  fuccédé. 


SAINT  ANDRE 
delaVillt. 

GEtte  Eglife  étoît  ancienne- 
ment connue  fous  le  nom  de 
Saint  André  de  la  porte  aux  fevres, 
parce  qu'elle  tenoit  réellement  à 
une  porte  de  la  Ville  de  ce  nom  j 
&  qui  s'étoit  acquis  par  le  nom-* 
brc  des  Maréchaux  qui  faifoient 
leur  réfidence  dans  ce  quartier. 
Cette  Paroifle  n'a  pas  beaucoup 

{)lus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoit 
orfque  Oda  Rigaui  fit  le  dénombre- 
ment des  bénéfices  de  fon  Diocèfe 
en  1280  ;  l'Eglife  en  eft  petite  ; 
maïs  afiez  bien  proportionnée  dans 
toutes  fes  panies  ;  elle  n'a  jamais 
répondu  à^la  Tour  ou  plutôt  à 

fon 
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Ion  clocher  qui  étoit  un  ouvrage 
achevé  &  un  chef-d'œuvre  de  l'art, 
qui  n'exifte  plus  qu'en  paitie. 
Elle  étoit  riche  en  Reliques  pré-  . 
cieufes  qui  eurent  le  même  fort 
que  celles  des  autres  Eglifes  dans 
le  pillage  que  firent  en  1^62  les 
Calviniftes. 

f  C'eft  maintenant  M.  Boutron  qui  a 
fuccédé  à  feu  M,  Touz^  ^  qui  de 
fbn  vivant^avoit  mis  toute  fon  étu* 
de  à  décorer  le  Choeur  de  fon 
Eglife. 


SAINT  ELOY. 

CEn'étoit  anciennement  qu'une 
Chapelle  fituéé  dans  les  prai- 
ries,&  qui  dans  l'agrandifTement  de  , 
la  Ville  eft  devenue  une  des  gran- 
des Paroiffes  de  fon  enceinte.  Ce 
bénéfice  eft  à  la  collation  d'un 
Chanoine  de  l'Eglife.de  Rouen  à 
caufe  de  fa  prébende. 

La  ffaruâure  de  cette  Eglife  n  a 

O 
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rien  de  recherché.  Le  vaiilbau  en 
eft  affez  vafte  ,  mais  il  eft  en  mê- 
me tems  un  des  plus  négligés  de  la 
Ville  pour  la  décoration  de  Tinté'- 
rieur. 

Lç  Curé  aûttal  de  cette  Paroiffe 
eft  M-  Tifot. 

$A1NT    DMNXS. 

CEtte  Paroiffe  feroît  en  droit  de 
difputer  d^antiquité  à  prelquc 
toutes  celles  du  premier  accroif- 
fement  de  la  Ville ,  mais  fon  Egli- 
fe  a  fouftert  tant  de  revers  caufés 
par  les  guerres  &  le  feu ,  que  pref- 
qu'entièrement  détruite  on  na 
commencé  à  la  relever  fur  fes  rui- 
nes, qu'au  mois  de  Janvier  i;'o8 
qu'elle  eft  demeurée  imparfaite  à 
l'exception  du  Chœur  qui  eft  un 
morceau  achevé  &  d'une  élévation 
très-hai'die. 

C'eft  le  Grand  Chantre  qui  pré- 
fente  eu  vertu  de  fa  Dignité  a  ce 


it  U  faille  Ae  K$Men.       ^tç 
bénéfice ,  &  dont  Monfieur  ijham  'f^ 
Doâeur  deSorbonne^  e(|  a£lueil&- 
ment  pourvu. 


SAINT  JEAN. 

N*Etoît  anciennement  qu'une 
petite  Chapelle  nomméey^/»/ 
Jean  des  Prc^  ,  ^  Saint  Jean  fur 
Reneile.  Elle  étoit  encore  en  130 j 
de  la  Juridiâion  des  Evêques  de 
Coutances  ,  mais  depuis  ce  tems, 
^lle  a  toujours  été  ibuniife  auxAi^- 
-chevèques  de  Rouen. 

Cette  Eglife  eft  fans  contredk 
iine  des  plus  régulières  de  la  Vil- 
le y  tant  par  fa  d^coiation  de  TAu-^ 
tel  principal  qui  eft  un  des  plus 
i)ea;ux  morceaux  S'Architeaure 
moderne  qui  fe  puîlTe  voir,  que 

{>our  Tordre  de  la  Nef,  &  des  Col- 
atéraux  qui  l'accompagnent.  Ce 
Bénéfice  Cure  eft  défervi  par  un 
Chanoine  Régulier  de  la  Congré- 
gation de  France  «  6c  à  la  nomina-: 


3<f  ^hre^é  de  tMifioirt 
^^cin  jdes  jChanolnes  Réguliers  dii 
Prieuré  de  Saint  Lo  de  la*  même 
Congrégation.  Il  eft  préfentement 
défervi  par  religîeule  &  difcrete 
perfonne  Monfieur  i  uval  y  Cha- 
noine Régulier  de  cette  Congré- 
gation ,  &  ci-devant  Prieur  de  Saint 
Lo«' 


SAINT  MARTIN 
fur  Hgnelle. 

CEtte  Eglîfe  Paroiffiale  tire  fa 
dénomination  d'un  petit  ruiG- 
feau  de  ce  nom ,  aux  environs  du- 
quel elle  eft  fituée^lSc  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  de  Saint  Martin  du 
Pont. 

Elle  n'étoit  très-anciennement 
qu'une  fimple  Chapelle ,  connue 
alors  fous  l'invocation  de  Sainte 
Catherine  des  Prez,  qui  n'étoit 
encore  en  j8o  que  dms  un  des 
Faubourgs  de  la  Ville.  Une  preuve 
non  conteftée  eft  qu  elle  fer  voit 
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d*azîk  à  Méravèeé^  k  Srttnehautfon 

'Epoufe  ,  qui  vinrent  s'y  réfugier 

pour  fe  mettre  à  lalni  de  la  fureur 

de  Chilperic  père  de  ce  Prince. 

Le  vaiffeau  de  cette  Eglife  n*a 
lien  d'ailleurs  par  fa  ftru£ture  qui 
puiffe  mériter  l'attention  des  Con- 
noifleurs.  Elle  eft  aftuellement 
gouvernée  par  Monfieur  Marloty 
Titulâiie  de  ce  Bénéfice. 


SAINT  AMANH. 

CEtte  petite  Paroifle  pourroît 
dater  de  fon  exiftence  avea 
toutes  celles  dont  je  viens  de  par^ 
1er,  puifqu  elle  étoît  connue  dans 
le  neuvième  fiécle ,  &  qu^elle  dé- 

f)endoit  alors  du  Prieuré  &  de 
'Abbaye  de  Saint  Ouën  :  mais  de- 
puis la  ceffion  des  lieux  clçuC- 
traux  faite  par  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  à  Goffelin  le  Vicomte 
&  à  Amelinne  fon  époufe,  Fonda- 
teurs de  TAbbay  e  de  Saint  Amand  < 

Oii) 
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f  Abbefle  de  ce  Monaftere  eft  coir 
latrice  de  ce  Èénéfice  ;  elle  y  fai--  ' 
ibit  même  ^trefois  quelques /^r- 
ti<ms  Curidlis  y  comme  celles  dé 
laver  les  Autels  le  Jeudi  Saint  ^ 
^ui  n^ontceiTé  qu'en  \6oi  y  que 
ces  Abbefles  ont  cédé  leuj^s  droits 
&  jiùigt^  à  leurs  Curés* 

Cette  Eglife  n'a  par  elle  -  même 
rien  de  recommeendable  ^  m  par 
fon  édijfice,  ni  par  fon  étendue, 
fi  cem'eflrune  Confraîrîc  des  Maî- 
tres Braifeurs  de  la  Ville,  fous  le 
titre  de  Saint  Léonard  à  qui  leur 
ChapeUe  eft  dédiée  ^  6c  qu^ils  ont 
jAcorporée  à  cette  Paroifie^  à  con« 
dation  cependant^qu  ils  en  demeu- 
reront toujours  les  propriétaires  , 
&  d'y  exercer  les  cérémonies  & 
Statms  de  leur  Confrairiç. 

Monfieur  Jarre  eft  aduellement 
pourvu  de  ce  Bénéfice. 


<         I  I     I        ■         ifc       É  ■   «Il ■■Il  t— l»l— — <W 

SAINT  NJCOZ'AS. 

L^Égîîfe  de  cette  Paroîfle  qui 
ii*eft  pa*  d'uiïe  graiide  éten- 
due, a  fouffert  plufieurs  incendies. 
Elle  fw  cédée  en  ii^o  au  Cbsi- 
pître  de  FEgiiCe  de  Rouen  par 
un  Comte  (f  Eu  ^  et  rebâtie  de 
fond  en  combte  telle  qu^elle  dl 
aujourd'hui ,  &  dédiée  fous  Finvo- 
cation  de  Saint  Nicolas  en  i  j  3  3  y 
le  ci\  d*Oâobre.  Scw  vaifFeau  fafts 
être  vafteMêft  affez  bien  propor- 
tionné dans  totrteflF  fes  parties ,  el- 
le eft  très-claire  fît  remarquable 
par  les  peintures  des  vitrages  qui 
Sont  admirable». 

'  Le  Chapitre  qui  préfente  à  ce 
bénéfice  y  nomma  en  ï7r2p  Mon- 
teur l'Âbé  de  Beaumùnt  qui  le 
gouverne  depuis  ce  tems  avec  tou- 
te la  vigilance  d'un  digne  Pafteur, 
par  fon  aâivité  à  remplir  tous 
les  devoirs  avec  un  zèle  infatiga- 

Oiv 
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ble,  &  ne  s'occupant  pour  fe  repo- 
fer  de  {t%  ti  avaux,qu'à  décorer  jour- 
nellement fon  Eglifeu 


SAINT  GODARD. 

SI  on  ne  s'étoit  pas  affujettî  à 
fuivre  le  plan  des  agrandiffe- 
mens   fucceflifs    de  la  Ville,  de 
Rouen ,  cette  grande  Earoiffe  au- 
roit  dû  certainement  par  fon  an- 
cienneté tenir  les  premiers  rangs 
dans    rénumération   des   Eglifes 
qu'elle  renferme  dans  fes  murs. 
Il  ne  faut  pour  en  êtr^  convaincu 
que.vifiter  les  tombeaux  des  deux 
faints  Archevêques  {a)  qui  font 
encore  dans  toute  l^ur  intégrité 
depuis  près  de  douze  cens  ans ,  ce- 
lui  de  Sa^nt  Romain  furtout ,  qui 
eft  cpmpofé  d'une  feule  pierre  de 
Jafpe  de  fept  pieds  &  demi  de  lon- 

{a)  Saint  Godard  y  fut  inhumé  en  f  j  o ,  &  St. 
Romain  y  fut  enfeveli  le  i }  d'Oâobre  de  Tannée 
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gueur  fur  deux  pieds  quatre  pou- 
ces dé  largeur.  Il  n'eft  élev^  dans 
le  caveau  qui  renferme  ce  pré- 
cieux monument  que  de  deux  pieds 
de  terre. 

Cette  Eglife  qui  fiiivant  une  an- 
cienne tradition ,  fervoit  de  Tem- 
ple aux  anciens  Druides  ,  après 
avoir  été  purifiée^fut  confacrée  par 
nos  premiers  Evêques  &  dédiée 
par  ces  faims  Prélats  à  la  fainte 
Vierge  ,  &  depuis  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Godaid  dont  elle 
porte  aujourd'hui  le  nom.  Elle  a 
été  plus  d'une  fois  agrandie  avant 
d'être  comme  elle  eft  a  préfent.Les 
Archevêques  &  tout  le  Clergé  de 
la  Cathédrale  s'y  retirèrent  autre- 
fois pour  y  faire  le  fervice  divin 
Î rendant  plus  de  cinquante  ans  , 
orfque  leur  première  Eglife  fut 
entièrement  oétruite  pour  en  jet- 
ter  hs  premiers  fondemèns  d'une 
plus  grande. 

X^a  firuàure  de  ce  Temple  eft 
très-réguliere;il  eft  ayffi  remar- 

Oy 
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ouable  par  la  beauté  de  la  peinture 
des  vitres  dont  les  couleurs  (ont 
d  un  vif  &  d'un  éclat  admirable  ^ 
&  par  les  fujets  de  THiftoire  Sain- 
te qu'elles  repréfentent.  Les  deux 
Î)rinc]pales  furtout^  font  celles  que 
'on  \oit  au-deflus  des  Chapelles 
de  la  Vierge  &  de  Saint  Nicolas  ^ 
qui  repréfentent:  l'une  les  Rois 
dont  la  Sainte  Vierge  eft  defceor- 
due,  &  l'autre  Thiftoire  de  Saint 
Romain,qui  dans  ce  genre  de  Pein- 
ture^eû  un  morceau  achevé  &  par- 
faitement bien  confervé» 

La  procelGon  annuelle  du  Coi^ps 
Saint  qui  ie  fak  dans  cette  Eglrfè 
le;  Dimanche  des  Rameaux  ^  eit 
auflt  ancienne  que  la  Tfanflation 
à^  Corps  de  faim  Romain  en  TË- 
glife  de  Notre-Dame  elle  fut  ins- 
tituée fous  le  Pontificat  de  TAr- 
€hevêque  Guillaume  Bon-ame  dont 
3'ai  déjà  parlé.  En^  voici  Tordre  en 
peu  de  mots. 

Un  PjE.^tre  de  la  Cathédrale  va 
prendre  fuf  les  trois  heures  dumsh 
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ûi^  une  hoftie  cottfâcréelô  yéiUe,  & 
la  pofe  dan&^uri  anitre  Ciboife  qa  il 
porte  avec  rêfpeû  à  une  des  portes 
du  Choeur^  qu'il  met  enfuite  dans 
un   Tabernacle    portatif  préparé 
pour  cette  fainte  èérémonie.  Deux 
autres  Prêtres  enfuité  retêtus  de 
leurs  Aubes  ^  vknnem  à  fix  heures 
prëcifes  prendre  fur  leurs  épaulés 
ce  précieux  dép6t^  &  le  portent  à 
faint  Godard  fans  croix  ni  Cler- 
gé ^  accompagnés  feulement  d'tïn 
nombreux  luminaire  &  d^un  peti- 
ple  innombrable,  où  étant  arrivés 
on  Texpofe  dans  le  Chœur  de  cet- 
te Eglife  à  la  vénération  des  Fi- 
dèles jufqu^^à  dix  heures  du  matin  , 
que  le  Clergé  de  la  Çatftédrfle  y 
vient  en  Procellîon ,  où  dès  qu'il 
,eft  arriéré  ,  le  Prédicateur  prépoië 
morvce.en  chaire; cette  fâmris  cé- 
rémonie fait  lé  fujtèt  de  la  prédl- 
cation  qui  n'eft  pas  plutôt  ftnié, 
<5[tie  f  on  lei^e  le  Saint  Sâcretnettt 
cjuc  Fon le  pofe  à  la porte^  ï'Egli>- 
fe  o4  les  Cbâmres  etrt^iiem  les 
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Cantiques  des  Enfans  de  Jérusa- 
lem à  l'entrée  du  Fils  de  Dieu  dans 
cette  Ville  Sainte.  La  Proceffion 
retourne  enfuite  à  la  Cathédrale 

6  fait  encore  une  flation  au  car- 
refour de  la  CrofTe  qui  étoit  an- 
ciennement une  des  portes  de  la 
Ville  y  où  le  Saint  Sacrement  eft 
une  féconde  fois  pofé  fur  un  repo- 
foir  préparé  à  cet  effet ,  pendant 
laquelle  on  chante  le  Gloria  lans^ 
après  quoi  la  prpceffion  continue 
fa  marche  jufqu'à  la  Cathédrale  où 
cette  religieufe  cérémonie  fe  ter- 
mine. 


SAINT  LAURENT. 

CEtte  Eglîfe^qui  reconnoit  St, 
Antoine  pour  fon  fécond  Pa- 
tron, a  fait  conjeûurer  avec  affez 
de  vraifemblance  que  ce  n'étoit  an- 
•cîennement  qu'une  fimple  Chapel- 
le ,  où  les  Abbés  de  Saint  Vandrille 
de  qi|i  elle  dépendait,  célébrpient 


'  de  la  Ville  de  Rouen.  5  2  J 
la  Meffe  lorfqu'ils  venoient  à 
Rouen ,  ce  font  eyx  qui  préfentent 
à  ce  bénéfice  qui  a  toujours  été 
rempli  par  des  perfonnes  de  mé- 
rite. 

Cette  Paroiffe  autrefois  dans  un 
Faubourg  ,  eft  une  des  premières 
de  la  Ville  aujourd'hui.  Elle  a  dans 
fon  Eglife  quatre  Chapelles  titu- 
laires dont  deux  font  à  la  collation 
de  TAbbé  de  Saint  Vandrille,  &  les 
deux  autres  à  celle  des  Archevê- 
ques de  Rouen. 

Le  vaifTeaù  de  ce  Temple  eft 
affez  correô,  le  principal  Autel 
&  les  deux  collatéraux  qui  rac- 
compagnent y  méritent  par  leur  no- 
ble Architeâure  Tattention  des  cu- 
rieux, de  même  -que  fon  Ponail  & 
la  Tour  qui  fert  de  clocher ,  qui 
eft  d'une  riche  &  rare  architectu- 
re. 

C'eft  a£luellement  Monfieur  Zè 
Marquier  qui  eft  Titulaire  de  ce 
Bénéfice. 
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6  fut  relevée  en  \o6\  telle  qu'elle 
eft  auJQurd*hui  y  fous  la  même  de- 
nomination  de  Sainte  Croix-Saint 
Ouën. 

Cette  Eglife  n*a  rien  en  elle-mê- 
me ,  quant  à  fa  llrudure  ,  qui  la 
rende  mémorable.  Elle  étoit  dé- 
pofîtaire  avant  le  pillage  des  Héré- 
tiques en  1552  de  quantité  de 
précieulès  Reliques  qui  eurent  le 
même  fort  que  dix  -  fept  ChâfTes  de 
Corps  Saints  qui  étoienten  dépôt 
dans  celle  de  TAbbaye  de  Taint 
Ouën. 

Ceft  préfentement  Monfîeurle 
l^  Gros  qui  eft  Titulaire  de  ce 
Bénéfice, 


ZAIJSrr  PIERZE  rHONORE\ 

GEtte  Paroiffe  n'étoit  ancien- 
nement qu'une  fimple  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  faint 
Clair.  EUen'eft  félon  toute  appa- 
rence^ devenue  faroiife  qu'à  me- 


lie  îa  Ville  de  RoUen  ^ip 
/ure  que  cette  partie  de  la  Ville 
s'eft  peuplée  d'habitans  qui  Toiit 
reconnue  pour  leur  Paroifle.  La . 
Confraine  du'  Saint' dont  elle  por- 
toît  le  lîom  qui  y  fubrifte  toujours , 
eft  fr ancienne  querdrigine de fon 
ëreftion  eft  enfevelie  dans  robf- 
curité  des  tems. 

Ce  Bénéfice  éft  à  *là  nomination 
de  r Abbaye  de  faint  Oucn;  &  eft 
défervi  par  Monfieur  G^iUwi  Cu- 
ré aduel.    , 


*'  €les  Pelletiers  \ 

N*Etoît  de  même  qu*une  fim- 
pic  Chapelle  fous  Tinvôca- 
tion  de  Notre  -  Dame ,  fondée  par 
Monfieur  de  C/^r^i  ôcqui  tire  fa 
dénomination  de  fainte  Croix  des 
Pelletiers.,  des  marchands  Fou- 
reurs  qui  occupaient  ce  quartier, 
&  qui.  par  fucceflion  de  tems  eft 
devenue  une  Paroifle  lorfqu'elle 
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3'eft  trouvée  enclavée  dans  Veut- 
ceinte  de  la  Ville*  Elle  eut  le  fort 
de  prefque  toutes  les  autres  Egli* 
fes  au  pillage  qu'en  firent  les  Cal  vi- 
nifies en  i^d2«  ou  tout  ce  quelle 
avoit  de  plus  précieux  fut  enlevé* 
Cette  Cure  e&  encore  à  la  no- 
mination de  r  Abbé  de  faint  Ouën  ^ 
&  eft  gpuvernée  par  Monfieur  le 
Ce/ne., 

SAINT  MICHEL. 

N'Etoît  avant  ragg»ramiîfre- 
ment  delà  Ville  qu'une  Cha- 
pelle dépendante  dès  Abbés  du 
Mont-Saint-Michel  in  periculo  ma- 
ris^ où  ils  célébroient  les  faims 
Myfteres  lorfqu*ils  venoîent  pren- 
dre fcéance  à  la  Cour  del^Echî- 
Suier.  Ce  font  eux  qui  fontpatrons 
e  cette  E^ife  quoique  la  pré- 
fentatîon  en  appartienne  aux  Ar- 
chevêquesde  Kouën. 
Ce  fut  dans  cette  EgHfe  que  le 


Prince  de  Condé  fit  abjuration  de 
fes  erreurs  en  1^75^  en  préfence 
du  Légat  du  Pape. 

Ceft.Monfieur  Henri  qui  cfl: 
aâuellemeni;  Titulaire  de  ce  Bé- 
»é£cew 
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CEttc  Paroiffe  lîMtoit  pas  à 
beaucoup  prèi  aufli  confidé- 
rable  dans  le  quatorzième  (îecle 
qu  elle  Tcft  aujourd'hui.  Ilya  dans 
cefteEglife  deuxChapelles  en  tiore, 
xlont  les  Titulaires  nommés  parles 
Archevêques  de  Rouen  y  n  en  con- 
fervent  que  le  nom  &  la  poflef- 
Con  fans  aucun  revenu^  charges  y 
ni  titres  qui  ont  été  perdus. 

Le  Patronage  de  cette  Eglife 
fut  aumonéen  1 0^1  par  un  Comp- 
te jélain  aux  Religieux  de  faint 
Ouën,&  dépend  aujourd'hui  du 
Chanoine  femainier .  de  la  Cath£^ 
drale^ 
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Céft  Moniteur  Marefcot ^Vic^ 
Promoteur  de  TOfficialité  ,xjui  en 
eft  aâuellement  Curé. 


SAINT  PIERRE  LEPORXIER, 


c 


Ette  petite  Paroîfle  n*étoît 
.^^_^  anciennement  que  la  Cha- 
pelle des  Abbés  de  Fécamp  ,  atte- 
nante THôtei  ou  Refuge  dé  cette 
Abbaye  qui  en  porte  encore  le  nom. 
Xa  nomination  à  ce  Bénéfice  ap- 
panient  aux  Archevêques  de 
jkoùen  ,  &  c'eft  Monfieur  le  Mût 
qui  en  eft  aujourd'hui  le  Pafteun 


SAINT  AITBRÉ 
hors  Cauchoife. 

SI  on  fuivoit  le  plan  que  Ton  s*eft 
fait  y  cette  Paroiffe  auroit  dû 
être  placée  dans  la  claffe  de  celles 
des  Faubourgs  de  cette  Capitale. 
Mais  comme  dans  ion  origine  y  il 
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tA  inconteftable  qu'elle  étoît  ren- 
fermée dans  fes  murs ,  on  n'a  point 
balancé,  à  la  mettre  au  rang  des 
autres.  La  preuve  s'en  tire  d'une 
Charte  de  Kichard  III.  de  Tannée 
1027  par  laquelle  entr'autres  dona- 
tions que  fait  ce  Prince  à  T Abbaye 
de  Jumiéges ,  il  y  eft  fpécialement 
marqué ,  Crin  civitate Rhotomagenfi 
Ecclefiam  in  honore  fancli  A^lirea 
cum  terra  ad  eum  pertinente ,  ér  in 
fuburbio  hofpitia  tria  concède.  Ce  qui 
lignifie 

Je  donne  TEglife  de  faînt  Att- 
dré  qui  eft  dans  la  Ville  de  Rouen 
ôc  trois  maifons  fifes  dans  le  fau<- 
bourg. 

On  voit  encore  dans  les  Archi- 
ves de  cette  même  Abbaye  que  le 
Quïé  payoit  aux  Religieux  une 
foromc  de  vingt-deux  fols  par  an  , 
ce  qui  eft  confirmé  par  un  extrait 
des  vî/îtes  iOdo  Rigault  en  1 248  il 
y  eft  porté  Parochia  fanEH  Andreœ 
extra  partent ,  circa  8o,  parochianos 
habet  df  valet  circa  20.  Ubrus.  Ab^, 
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bas  Gemmetencis  PatrovMS  y  tmi^reddit 
a2.f0lidûspro  hartm  (^  tenemmtojke. 
Ce  qui  veut  dire^  laParoifle  de 
faint  André  bors  la  porte  ^  contient 
environ  quatre-vingt  feux ,  &  peut 
valoir  vingt  livres  de  rente.  L'Ab- 
bé de  Jumiéges  en  eft  Patron ,  &  le 
Curé  lui  doit  vingt  -deux  fols  de 
rente  tant  pour  fon  jardin  que  pour 
fon  prefl)yter€^ 

On  voit  par  cet  aôe  que  cette 
Eglife  avoir  changé  de  fituation  ea 
11248  ,ce  qui  revient  à  peu  près  au 
tems  que  la  ville  fut  augmenté  fous 
le  règne  de  faint  Louis,  ôc  d'où  J 'on 
peut  conjeôurer  que  cette  Eglilè 
étoît  placée  entre  Tancienne  ôc  la 
nouvelle  porte  de  Cauchoife>  d*où 
elle  fut  transférée  au  Ueu  où  elle 
eA  à  préfent  fur  un  fond  dont  les 
Marguilliers  de  cette  Paroiffe  fi- 
rent racquifition  en  1472, tcms 
où  l'ancienne  fut  démolie* 

Cette  Eglife  eft  gouvernée  par 
Monfieur  1^  Enfant  qui  depuis  tren-> 
te^trois  ans  en  eft  le  digne  Pafteur. 
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SAINT  MACLOV. 

ON  aurolt  pu  placer  les  Pa-. 
roifTes  fuivantes  chacune 
dans  leur  ordre  d'ancienneté  & 
même  avant  quelques  unes  de  ceU 
les  dont  on  vient  de  parler  ,  mais 
cofliijie  ^lles  ne  fe  font  trouvées 
dans  renceime  de  la  ville  qu'à  fon 
dernier açcroiffement  en  12^3  ^  on 
a  dojnc  cru  devoir  la  placer  ici  dans 
fon  rang  &  pour  ne  point  deran-^^ 
ger  Tordre  que  Ton  s'eft  prefcrît. 
Celle  de  faint  Maclou  mérite  par 
fo^n  awiquké ,  &  la  ftruélure  de  Ion 
fuperbe  EdijSee ,  de  tenir  le  pre-« 
migf  fiUîg. 

Il  eft,en  efiet  dans  toutes  Tes  par- 
ties d'une  r^giulàr.ité.admirable  tant: 
en  dehp»  qu'e«  dedans*  Ce  vaiC. 
feaupeutavoir  142  pieds  deprofoo- 
deur  fur7<^  deiargeur.  La  Lanterne 
peut  avoi^r  wflî  cent  .q;uarante  pieds 
d'élévation  jufqu'aux  cloches ,  & 
le  irefte  du  clocher  fur  laquelle  il 


33^  ^hregi  de  l^Hifiolré . 
eft  aflîs  pouvoit  avoir  encore  cent 
pieds  d'élévation  avant  que  la  flè- 
che en  ait  été  détruite.  Ce  qu'il  en 
refte  ne  mérite  pas  moins  îatten- 
tîon  des  curieux  en  architeâure.  Il 
n'y  a  pas  jufqu'aux  portes  de  ce 
Temple  qni  ne  foient  des  chefs- 
d'œuvres  de  Tart, 

Cette  Paroiffe  eft  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  peuplées  de 
la  Ville  •  Elle  eft  dépofitairc  des 
faintes  Huiles  qu'on  y  vient  cher- 
cher de  toutes  les  Paroifles  de  ce 
grand  Diocefe, 

Elle  n*étoit  cependant  en  1228* 
qu'une  grande  Chapelle  très-déla* 
brée,  enfone  qu'en  1432.  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Eglife 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  en 
furient  jettes ,  &  elle  doit  en  plus 
grande  partie  faperfeâionàla  pieu- 
fe  libéralité  de  MM.  Bufour. 

Les  Archevêques  de  Rouen  font 
Seigneurs  &  patrons  de  cette  gran- 
cje  Paroiffe,  qui  eft  gouvernée  de- 
puis 
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piuis  1741  par  Monfîeur  Emen- 
gard  qui  en  eft  le  Pafteur, 


SAINT  VIVIEN. 

CEttèEglife  qui,  comme  preC» 
que  toutes  les  précédentes 
n'etoit  anciennement  qu'une  fim- 
pie  •  Chapelle  'tâtie  <îans  les  prés 
&  les  marais,  eft  un  très-grand  vaif- 
feâu,  mais^flezirrégûlier,  encore 
trop  étroit  pour  contenir  la  mul- 
titude de  peuple  dont  cette  Paroif- 
fe  eft  compofée  ;  ce  ne  fut  qu'en 
nn  qu'eik  s'eft  trouvée  dans 
^enceinte  dé  la  Ville. 

Le  Bénéfice  dépend  de  TAbbé 
de  faint  Ouën,  &  étoit  autrefois  dé- 
'fervi  par  un  Religieux  de  cette 
Maîfon. 

Il  fe  trouve  dans  cette  Eglîfe 
trois  Chapelles  en  titre  fondées  par 
difféi  ens  particuliers  tn  1 360.  Les 
Archevêques  de  Rouen  font  en 
poffeflion  de  préfenter  à  celle  de 
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3  3«  Abre^  de  fHiMrâ 
faint  Martin ,  1  Abbé  de  faint  Otiëa 
à  celle  de  la  Vierge  &  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  alternative- 
ment  avec  Ira  à  celle  de  fainte  Ca- 
therine. 

Ceft  aujourd'hui  Monfîeur  Gof^ 
filin  qui  en  çft  le  pafteur* 


SAINT  NIC  AISE. 

Î  'Origine  de  cette  Paroifle  qui 
^,  eft  une  des  plus  grandes  & 
s  plus  peuplées  de  la  Vilk,  vient 
d'une  Chapelle  que  faint  Ouën  fit 
conftruire  pendant  fon  Pontificat 
dans  un  lieu  affez  éloigné  de  la 
Ville  ,  où  W  Fidèles  alloient  in- 
voquer faim  Nicaife  6c  fes  Corn- 
pagnons ,  &  où  ce  faint  Prélat  a  voit 
dépofé  une  partie  de  leurs  Reli- 

Sues.  Cette  Chapelle  enfin  dans  le 
îcond  accroiflement  de  la  Ville, 
s'eft  trouvée  dans  fon  enceinte; 
fon  étendue  fur  la  fin  du  quator- 
zieme^fiecle  ^^  éxxÀt  dé/à  aifez  con- 


s 
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fiidérablc  :  fon  Eglife  paroit  n'avoir 
^mais  été  achevée ,  la  Nef  ne  ré- 
pondant nullement  à  la  beauté  du 
Choeur. 

Il  y  a  dans  cette  Eglîfc  une  Cha- 
pelle ea  titre  fous  Tinvoc^tion  de 
fainte  Catherine^d'un  revenu  aflez 
honnête,  fondée  par  MM.  de  Croit 
mare  en  1387,  dont  la  préfema- 
tion  eft  alternative  entre  l'Arche- 
vêque de  Rouen  &  les  Seigneurs 
de  faint  Jean  du  Cardonnay  aujour- 
d'hui M,  le  M*.  d'HerbouviUe. 

Monfieur  Ofmont  fut  nommé  à 
ce  Bénéfice  en  lyjtf  par  Mon- 
feigneur  TArchevêquc  de  Cam^; 
brai  en  qualité  d'Abbé  de  faint 
Ouën ,  à  qui  en  appartient  la  pré- 
Tentation. 


SAINT  PATRICE. 

CEtte  Eglife  qui  au  commen- 
cement du  treizième  fiécle , 
étoit  très-petite ,  a  été  tellement 
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aggrandie  que  fonvailfeau  eftpré- 
i  fentement  un  des  plusréguliers  de 
laVille ,  &  cela ,  par  les  foins  &  la 
libéralité  de  feu  Monfieur  Chré- 
tien, Curé  de  cette  Paroiffe ,  vers  le 
milieu  du  dix-feptieme  fiecle.  Ce    ; 
digne  Pafteur  non  content  d'avoir    j 
décoré  ce  Temple  du  Seigneur 
commis  à  fes  foins  ,  voulut  enco- 
re que  fes   Miniftres  qui  y  chan-  ^ 
.toient  fes  louanges ,  fufTentrafrem- 
èlés  en  communauté.  Pour  cette 
effet  il  fit  aux  dépens  de  fon  pa- 
trimoine, bâtir  la  maifon  de  cette 
communauté  naiffante  fur  un  ter- 
rein  appartenant  à  la  Fabrique  de 
xette  Paroiffe. 

Le  Roi  pour  coopérer  a  un  fi 
.  faint  établiffement  &  l'unique  de 
fon  efpecedans  la  Ville,  exempta 
cette  communauté  non  feulement 
de  tous  droks  d'amortiffement , 
mais  encore  lui  accorda  les  entrée  s 
franches  de  quinze  muids  de  vin  & 
la  faculté  de  leyer  huit  boiffeaux  de 
fel  au  grenier  au  prix  marchand, 
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avec  droit  de  Committimus  à  tpus  les 
Eccléfîaftiques  qui  la  compofent , 
après  une  année  d'habitation  feu- 
lement dans  cette  communauté.    • 

On  inftitua  dans  lamdmeEgli- 
fe  en  1574  une  Confrairie  fous  le 
nom  de  la  Paffion  de  Notre  -  Sei- 
gneur. Tous  les  ans  le  Jeudi  Saint 
on  y  fait  une  Procelfion  folemnelle 
où  tous  les  inflrumens  de  ceret 
peftable  Myftere  font  poités  par 
plufieurs  enfans  vêtus  en  Anges. 
Elle  eft  précédée  de  douze  pauvres 
qui  repréfentent  les  douze  Apôtres 
revêtus  aux  dépens  du  Maître  en 
Charge ,  à  qui  conjointement  avec 
les  deux  derniers  Maître^  il  lavé 
les  pieds. 

Le  Curé  &  les  Maîtres  de  cette 
Confrairie  ont  la  faculté  de  nommer 
tel  Bourgeois  qu'ils,  jugent  à  pro^ 
pos  j  fans  même  qu'il  y  foit  aggrér 
gé.  Mais  aulïî  ceux  qui  ont  rem- 
pli cette  charge,  ne  peuvent,  être 
nommés  aux  deux  grandes  Con- 
fi'aiiies  de  Notre  -  Dame  &  de  faint 
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Romain^  dont  ils  font  exempts  dd 
droit. 

Le  Bénéfice  de  cette  Paroifle  efl 
à  la  nomination  du  Chancelier 
iie  la  Cathédrale ,  &  c'eft  Monfieur 
de  Neyilly  quieneft  piéfentemem 
Titulaire. 


SAINTE  MARIE 

lafetiie. 

CEtte  ParoifTe  aînii  dénommée 
par  fon  peu  d  cxtentlon  fie  la 
petiteffe  de  Ibn  vaifTeau^  a  une 
Chapelle  en  titre  à  la  nomînar» 
jion  des  Archevêques  de  Roiien , 
6c  le  Bénéfice  dépend  encojpe  de 
la  dieftité  de  Chancelier  de  lE- 
glife  de  Rouen,  dont  Monfieur  Pion 
«ft  titulaire  àâuel. 


SAINT  VIGOR y 


A 


Utre  petite  ParoifTe  adjacen- 
te àlaprécédente^quiétoit  an^ 
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cietinement  dans  le  Faubourg  de 
Cauchoife,  &  depuis  raccroîilt. 
ment  de  la  Ville  dans  (on  enceinte 
vers  le  milieu  du  quinzième  fiec  Je^ 
Il  n'y  a  dans  cette  £giife  qu'une 
Chapelle  en  titfe  fous  Tinvocation 
de  iainte  Catherine  ^  dont  les  Âr« 
chevêques  de  Roîien  font  pr^fen» 
tateurs  de  même  que  du  Bénéfice 
Cure  dont  Monfieùr  Chim  eftTi** 
tttlaire. 


SAINT  GBKV41S. 

IL  ne  nous  refte  plus  qu  a  |muv 
courir  les  EgUies  ParoilHale^ 
des  Faubourgs  de  Rouen. 

Celle  de  faint  Gervais ,  fépul- 
ture  des  premiers  Archevêques  de 
cette  Capitale ,  &  de  fes  premiers 
Citoyens  chrétiens ,  mérite  par  (k 
vénérable  antiquité  &  à  cefeul  ti* 
tre,  de  tenir  ici  le  premier  rang. 
Cette  Eglife  fut  dans  fon  com- 
mencement érigée  en  Abbaye  par 
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nos  premiers  Ducs.  Il  ne  faut  que 
confulter  la  donation  qu'en  fit  J^i- 
charâ  II.  du  nom  à  TAbbaye  de 
Fécamp  en  1020  pour  en  être 
pleinement  convaincu,  La  Charte 
commence  par  ces  mots  propitik 
grati/e  divina  clemenHà ,  ego  Richar- 
dus  Dux  2/ûrmani^c^  omnibus  ChrijH 
fidelibuSy  ^  item  Abbatiam  fanfli 
Gervafii  qua  efi  juxtà  Civitatem 
Rhothomaoium  &  quicquid  ad  iUam 
feriinet.  Ce  qui  veut  dire,  moi 
Richard  Duc  de  Normandie,  àtous 
les  Fidèles  Chiétiens,  &c.  Item  je 
donne  àTAbbayede  Fécamp  cel- 
le de  fairit  Gervais  qui  eft  proche 
la  Ville  de  Rouen  &  fes  dépen- 
dances. 

Depuis  cette  union  à  TAbbaye 

de  Fécamp ,  elle  devint  un  fimple 

Prieuré,  puis  enfin  une  grande  Pa- 

roifle  dont  les  Religieux  de  cette 

^  Abbaye  font  Curés  primitifs. 

Cette  Eglife  n  a  rien  en  elle  me- 
me  quant  à  fa  conArudion  de  re- 
commandable ,  fi  ce  n  eft  le  caveau 
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où  Saint  Melon  fut  inhumé^  &  qui 
le  trouve  direftement  fous  le 
Chœur  de  cette  Eglife  qui  eft 
maintenant  gouvernée,  par  M.  Ber- 
nardyCyxvé  de  cette  Paroifle,  à  la  prë- 
fentation  des  Religieux  de  Fe- 
camp . 


SAI:NT  PAUL. 

LEvaifleaude  cette  Eglife  par 
les  anciens  veftiges  qu'on  y 
remarque  encore ,  prouve  une  an- 
tiquité des  plus  reculées,  &  ne  fait 
nullement  douter  qu'elle  n'ait  fer- 
y\  de  Temple  de  faux  Dieux,  lors- 
que cette  Ville  étoit  enfevelie  dans 
les  ténèbres  du  Paganîrme.  Ceft 
tout  ce  que  l'on  peur  en  dire,n^ayant 
rien  par  elle-même  que  cette  rare 
antiquité  dont  les  reftes  Çt  (ont  fi 
bien  confèrvés» 

Le  Bénéfice  Cure  de  oette  Pa- 
roiffe  eft  de  l'exemption  de  Moiv 
tivilliers;  auquel  rAbbcfle  de  qe 
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Monaftere  pr^ente,&  qui  eftac* 
tuellement  poffedé  par  Monfieur 


SAINT  SEVER. 

ÏA  fondation  de  cette  Eglife 
j  qui  datte  de  la  fin  du  dixreme 
fiécle ,  tems  où  le  Cprps  decefaint 
Evêque  d'Avranches  fut  apporté  à 
Rouen  pour  fauver  ce  prétieux 
dépôt  de  la  fureur  d'une  troupe  de 
trigands  qui  ravagoient  cette  Pra- 
vince  y  fans  aucun  refpeâ  pour  ce 
^'il  y  avoit  de  plus  Saint* 

Ce  fut  le  Duc  Richard  I.  du  nom 
ijuî  fit  les  frais  de  cette  Tranfla* 
tîon,  &  Rffbert  I.  Archevêque  de 
'Rouen ,  qui  en  reçut  le  dépôt  &  le 
mit  dans  uneChaife  d'or,  le  re* 
gardant  comme  le  plus  riche  thré- 
for  de  fon  Eglife.  Il  fut  dépofé  en 
-arrivant  dans  le  Faubourg  d'E- 
4nandre ville  dans  une  petite  Cha^- 
opeEe  qui  eâjiriibitement  une  Pai^ 
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ïoîfle  d'une  grande  étendue^  & 
celle  de  tout  le  Faubourg,  &  qui 
eft  gouvernée  par  Monfieur  le  2^or^ 


SAIKT  HJLAIKE. 

CEtte  Eglife  fut  entièrement 
ruinée  en  15(^2 ,  lors  de  la 
prife  de  Rouen  qui  fut  attaquée  de 
ce  côté-là,  &  depuis  rédifiée  de 
fond  en  comble.  Le  Bénéfice  eft 
d'une  fi  grande  étendue  que  proche 
de  l'ancienne  Chartreufe ,  TEglife 
de  faint  Gilles  de  Répainville  qui 
eft  un  hameau  de  oetteParoifTe,  en 
eft  une  aide. 

Ce  Bénéfice  qui  dépend  de  la  dt«  . 
gnité  de  Thréforier  delà  Catàé*». 
drale ,  eft  déftrvi  préfemcment  par 
Monfieur  AveneL 

Il  me  refte  encore  avarttd'anta*» 
tniEur  les  maifbns  Religieufes  des 
deux  fexes  dont  cette  Capitale 
fourmi^e  ^  à .  dire  ^u^u^  chofe 
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548         ^Ahre\è  de  VHiftoîre 
d'une  ancienne  Collégiale  du  Sé- 
minaire Archiépifcopal  ^  de  nom- 
bre de  Chapelles  &  des  Hôpitaux 
que  cette  Capitale  renferme. 


EGLISE  COZLKai  A  LE 
du  S.  Sepulchre  (^  de  S.  Georges. 

LA  fondation  de  cette  Collé- 
giale eft  (i  ancienne  que  Ton 
en  ignore  abfolument  Tépoque,  les 
titres  en  ayant  été  perdus.  Tout  ce 
que  la  tradition  nous  en  apprend  y 
eft  qu'un  Seigneur  Anglois  dont 
on  ignore  auffi  le  nom ,  étant  tom- 
bé dangereufement  malade  fur  la 
Paroiffe  de  faint  Michel,  le  Prêtre 
chargé  de  Tadminiftration  desSa- 
cremens ,  fe  laiffa  tomber  fi  rude- 
roent^que  le  faint  Ciboire  qu'il  por* 
toit  s'entrouvrit ,  &  qu'il  en  tom- 
ba une  Hoftie  fur  la  place  qui  fut 
relevée  avec  tout  lerefpeÔ  pt)f- 
fible. 
L  .Le  malade  après  avoir  reçu  fon  . 
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Créateur  fut  inftruit  de  cet  acci-^ 
dent,  &fit  vœu  ,  s'il  plaifoit  à  la 
divine  Providence  lui  rendre  la 
la  fanté,  défaire  conftruire  au  mê- 
me lieu  une  Chapelle ,  &  de  la  do- 
ter richement  pour  que  TOffice 
divin  y  fut  jouinellement  célébré 
en  mémoire ,  ou  plutôt  en  forme 
de  répai-ation  de  ce  fâcheux  évé- 
nement. 

Revenu  en  effet  en  famé,  le  pre- 
mier foin  de  ce  pieux  Seigneur  fut 
de  faire  bâtir  une  Chapelle ,  &  lui 
alïigna  fur  fes  biens  tant  d'Angle- 
terre que  de  Normandie  un  reve- 
nu fiifEfant  pourTcntretien  de  qua- 
tre Prêtres  qui  feroient.  tenus  d'y 
chanter  tous  les  jours  TOffice  Ca- 
nonial, &  voulut  qu'elle  fut  dé- 
diée fous  le  nom  du  faint  Sepul- 
chre  &  de  faint  Georges,  dont  il 
portoit  le  nom. 

Il  ne  refte  plus  d'autre  veflige 
de  cette  fondation  qu'une  petite 
pierre  quarrée  qui  eft  encore  au 
pied  à\x  Sanila  JanBorum  de  cette. 


5  je      Ahre^i  âe  PHifloire 
Eglife  ^^utour  de  laquelle  fontgr*- 
%'és  ces  mots  en  lettres  gothiques  ici 
adira  le  Prèire  ,  le  Cotfs  de  N^tre-^ 
Seigneur.   . 

tes  titres  enfin  de  cette  fon- 
dation y  comme  je  viens  de  le  dire  , 
fe  font  perdus  par  les  révolutions 
arrivées  en  Angleterre  ;  les  guer- 
res &  autres  calamités  y  &  les  biens 
afFeûés  à  cette  Eglife  onteupar- 
conféquent  le  même  fort,  au 
point  que  rOffice  divin  y  a  été 
très-longtems  interrompu.  Ce  ne 
fut  qu'en  13J4  qu'elle  fut  rou- 
verte pour  ainfi  dire,  par  les  libé- 
ralités d'une  Dame  Buchatel(^\  y 
attacha  des  revenus  fuffifans  pour 
l'entretien  de  quatre  Chanoines , 

6  que  tout  fût  rétabli  dans  fon  pre- 
mier état. 

Le  Roi  Ôc  les  Archevêques  de 
Rouen  nomment  alternativement 
à<:es  Canonicats. 
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Z£  SEMINAIRE 

Archièpifcopal. 

L*Etabliflcment  de  ce  Sémi- 
naire en  1 5^7  doitfoninfti- 
tution  à  Monfîeur  François  de 
Harlaillàa  nom^qui  le  plaça  près 
lie  i'Eglife  de  faim  Vivien.  Le  pro- 
jet qui  n  eut  pas  lieu ,  en  avoit  été 
fait  dans  le  dernier  Concile  Pro- 
vincial tenu  en  I  ^  8 1  •  Don  Gmllau^ 
me  Catterel ,  Grand  Prieur  de  T Ab- 
baye de  faint  Ouën ,  qui  efl:  inhu- 
mé dans  la  Chapelle  de  ce  Sémi- 
naire^contribua  par  les  grandsbiens 
qu'il  yalaiiTés^  aux  vuë&  de  ce 
grand  Prélat.  Mais  aucun  de  fes 
fuccefleurs  n*a  porté  fon  ielepoutf 
un  (i  faint  établiffement  que  Mon- 
fîeur Jacques  Nicolas  Colbert  pen- 
dant tout  le  tems  de  'on  Pontifi- 
cat. Les  fuperbes  bâtimens  qu'il  y 
a  fait  élever,  font  autant  de  monu- 
mens  qui  rendront  fa  mémoire  éter-* 
nellement  en  vénération. 
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L'ouverture  d'une  Théologie 
pour  les  jeunes  afpîrans  au  Sacer- 
doce en  1705  y  rappellera  à  la  pol^ 
térité  Tamourdece  digne  Prélat 
pour  la  faine  Doftrine  &  foii. 
difcernement  dans  le  choix  qu'il  fit 
de  MM.  Deiau  &  Cuqnemelle  y 
Doéleurs  de  Sorbonne  &  Chanoi- 
nes de  fa  Cathédrale,  pour  l'y  en- 
feigner, 

La  réunion  que  ce  même  Pré- 
lat fit  à  cette  Maifon  du  revenu 
de  la  Chapelle  de  faint  Marc ,  prou- 
ve encore  qu'il  ne  s'occupoit  pas 
moins  du  temporel  que  du  fpiri- 
tuel,  ce  qu'il  a  continué  jufqu'au 
dernier  foupir  de  fa  vie ,  en  laif- 
lant  par  fon  teftament  une  fomme 
^e  vingt  mille  écus  deftinée  à  met- 
tre en  fond  pour  foutcnir,  du  moins 
en  partie,  cette  Maifon. 

Monfieur  l'Abbé  de  S  encourt  Çon 
grand  Vicaire  &  fonOfficial ,  à  fon 
exemple ,  y  a  fait  auflî  une  fonda- 
tion ae  neuf  cens  livres  de  rente  ^ 
pour  y  nourfix  &  loger  pendant 
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Xieufmois  de  Tannée  fi»  jeunes 
Clercs  en  état  de  faire  un  cours  de 
Théologie  pendant  deux  ans ,  in- 
dépendamment des  dépenfes  con; 
fîdérables  qu'il  a  faites  dans  cette 
Maifon  pour  y  loger  commode^ 
nient  un  très  -  grand  nombre  d'Eo 
cléfiaftiques.   Il  y  a  tout  lieu  de 
penft'i-  que  ce  Séminaire  qui  n'eft 
pas  encore  tout-à-fait  dans  fa  per- 
fedion,  trouvera  des  imitateurs  qui 
achèveront  un  établifTement  fi  bien 
commencé,  &  à  qui  il  ne  manque; 
pas  grande  chofe  pour  le  rendre; 
dans  Tétat  qu'il  peut  &  doit  être^ 


CHAPELLES. 

INdépendamment  de  tant  de  folî-» 
des  &  pieux  établiflemens ,  cette 
Capitale  renferme  encore  nombre 
de  Chapelles  ôcdeMonafteres  des 
deux  fexes. 

Il  n  exifte  plus  de  ces  Chapelles 
que  celle   de  faim  Marc  qui  eft 
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fort  andfcnne  &  fituée  fur  un  ter-  ! 
rein  connu  fous  le  nom  de  Cloi  \ 
faim  Marc ,  qui  fut  le  premier  éta-  î 
bliflement  des  PP.  Cordelière  en  | 
arrivant  à  Rouen  ;  elle  eft  encore 
cxiftante  &  en  titre  à  la  préfentation   i 
de  Monfeîgneur  l'Archevêque;  cel- 
le de  faint  Philbert  qui  dépend  de    [ 
l'Abbaye  de  Jumiéges ,  &  celle  de 
faintYves.  Cette  dernière  eft  un  des    I 
plus  anciens  Oratoires  de  la  Ville , 
lltuée  à  l'entrée  du  Faubourg  faint 
Sever,  Celle  du  vieux  Château  a    \ 
été  transférée  depuis  fa  démoli- 
tion dans  celui  du  vieil  Palais  y  & 
eft  défervie  par  MM.  les  Chanoines 
Réguliers  du  Prieuré  de  la  Mag-' 
delaine.  Les  autres  n'exiftent  plus, 
ou  font  annexées  à  des  établiile- 
mcns  nouveaux,  comme  celle  du 
fief  de  la  Bouverîe ,  Faubourg  de 
Bouvreuil,  qui  eft  préfentement  le 
Couvent  des  PP.Récolets,  celle 
de  fainte  Barbe  qui  eft  confondue 
dans  la  maifon  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire, de  faint  Léonard  annexée 
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à  la  ParoilTe  de  faint  Amand^  de 

fainteApoline  donnée  aux  PP.Car- 

Ktiesde la  Ville,  des  Bons  Enfans 

cédée  aux  RR.PP,Feuillans,de  St, 

Louis  &  de  faint  Roch  qui  étoienc 

au  lieu  de  fanté^Ôccelks  enfin 

de  faint  Nicolas  de  Beau -regard, 

de  faint  Etienne  Ôc  des  TrépafTés 

qui  font  aflîfes  fur  le  Cimetière  de 

faint  Maur  dont  on  aura  occafion 

de  parler  dans  fon  lieu.  Quant  à 

celles  dépendantes  des  Hôtels  > 

des  Abbayes  deBeaubçc^deVal- 

Icmont  &  du  Bec  ^  elles  ne  fubfit 

tent  plus  ou  fervent  de  Chapelles 

domeftiques  aux  Paniculiers  qui 

en  font  leur  habitadon. 


IL  eft  peu  de  Provinces  &  de 
Villes  même  dans  le  Royaume 
où  il  y  ait  là  quantité  d'Hôpitaux 
qu  il  s'en  trouve  à  Rouen,  ni  qui 
prouve  davantage  la  libéralité  Ôc 
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la  charité  de  leurs  premiers  fon- 
dateurs ,  &  la  charitable  piété  de 
fes  Citoyens, 

Celui  appelle  rHôtel-Dieu  doit 
être  le  premier  dans  Tordre  de  ces 
pieux  étabiiffemens,  par  fon  an* 
ciçnneté  immémoiîale,  &  par  le 
nombre  de  malades  qui  y  font  af- 
(îftés  Celui-ci,  connu  dans  les  pre- 
miers tems  fous  le  nom  d'Hôpi- 
tal Notre-Dame,  puis  fous  la 
dénomination  de  la  Magdeleine , 
s'étant  trouvé  trop  reflerré  par  la 
multiplicité  des  malades ,  fut  tranf 
féré  hors  la  porte  faint  Hilaire  en 
un  lieu  appelle  le  Nid  de  chien  y  & 
depuis  on  en  conftruifitunaulieu 
où  il  eft  aujourd'hui  près  de  la  Ca- 
thédrale ,  jufqii'à  ce  que  le  nou- 
veau .  qui  eft  fort  avancé  au  lieu  de 
fanté  par  les  foins  de  fon  éminen- 
ce  le  Cardinal  de  Tavannes,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville ,  foît 
en  état  d'y  transférer  les  malades. 
Nous  en  traiterons  plus  diferte- 
ment  dans  la  fuite  en  parlant  du 
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Prieuré  de  laMagdeleine  &du  lieu 
defanté. 

L'Hôpital  de  Martaînville  qui 
nefûbfifte  plus  y  faifoit  partie  d*unè 
fondation  faite  par  Guillaume  le 
Conquérant  en  1050  pour  cent 
pauvres  aveugles  repartis  en  qua* 
tre  lieux  difFérens  comme  à  Rouen, 
à  Cherbourg  ,  àBayeuxôc  àCaën. 
Celui-là  étoit  fitué  au  pied  de  la 
Montagne  fainte Catherine  ,  mais 
étant  tombé  en  ruine  le  Cardinal 
de  Bouibon  en  donna  remplace- 
ment aux  PP.  Capucins. 

Celui  de  faint  Martin  le  plus  an- 
cien de  tous,  eft  encore  détruit  & 
les  revenais  confidérables  qui  y 
^toient  attachés ,  ont  fans  doute 
palTé  aux  autres  Hôpitaux,  n'é- 
tant refté  d'autre  veftige  de  cet 
Hôpital  que  l'Autel  &  la  maifoa 
dont  jouit  le  Prêtre  encore  appelle 
Chapelain  de  S  Hôpital  qui  n'eft  affu- 
jetti  qu'à  y  célébrer  une  feule  Mefle 
chaque  Dimanche  de  l'année ,  il  eft 
préfenté  par  Monfeigneur  l'Arche- 
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vêque  à  qui  celui  qui  a  TadinihlP 
tration  des  revenus  reftés  à  cet  Hô- 
pital ,  eft  obligé  de  rendre  compte, 
ou  à  fes  grands  Vicaires* 

L'Hôpital  du  Roi  doit  fa  fonda- 
tion  en  i^^TzGuillamne  de  Sane ^ 
Chanoine  &  Thréforier  de  i'Egli- 
fe  de  Rouen  ^  ôc  Fondateur  aufli  du 
Collège  des  Thréforiers  de  Paris. 
La  deflination  de  cet  Hôpital  étoîc 
pour  les  pauvres  Pèlerins ,  &  n  é* 
toit  connu  dans  fon  commence- 
ment^que  fous  le  nom  d Hôpital  d» 
Thréforierj&Lne  prit  celui  d  Hôpital 
d»  Râi  que  depuis  que  Philippes 
le  Bel  dota  ce  pieux  établiflement 
de  revenus  plus  confidérables. 

Le  même  Guillaume  de  Sane  ob- 
tint de  la  Reine  Slanche  rempla- 
cement des  anciens  foilés  de  la 
Ville ,  à  la  charge  d'y  faire  conC* 
ti'uire  des  maîfons  pour  y  loger  des 

Iî^auvres  familles  gratuitement. Et- 
es font  actuellement  paitie  du  re- 
venu de  THôpital  général ,  en  ver- 
tu de  latranfaâion  pafTée  entrcles 
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Prêtres  de  TOratoire  &  les  admi- 
niftrateurs  de  cet  Hôpital  le  1$ 
Juin  i6^6* 

Il  faut  obferver  que  cet  Hôpital 
a  été  fufceptible  de  beaucoup  de 
changemens  depuis  fa  création^ 
ayant  été  donné  à  la  Ville  en  1 3  (^ 
par  Charles  IX.  à  condition  d'y 
établir  un  Collège  pour  l'inllruc-r 
tion  de  la  jeunefle>  fans  néanmoins 
déroger  aux  privilèges  des  Cha- 
pelains titulaires  de  cette  Maifont 
qui  dévoient  fe  retirer  au  Collège 
des  Bons  Enfans  y  mais  ce  projet 
n'eut  pas  lieu,  &en  i5i8  le  la 
Janvier  le&  Prêtres  de  TOratoire 
vinrent  s^y  établir  en  vertu  de 
Lettres  patentes  du  Roi.  Ils  com-* 
mencerent  en  16^^  à  bâtir  leur 
Eglife  en  la  même  place  oîi  étoit 
autrefois  la  Chapelle  de  fainte 
Barbe. 

L'Hôpital  de  faînt  Je«i  fur  Re-» 
nelie  fondé  en  ij^^j^ne  fubfiftc 
plus ,  &les  revenus  en  font  paffés 
a  la  Communauté  des  Religieux 
de  faint  Antoine. 
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-  Celui  de  iaint  Viviejçi  fondé  ea 
1 3  jo  par  un  nommé  fean  le  Fe^vrey 
Ma  re  de  laVil:e,a  été  doté  depuis 
par  plufieurs  autres  chaiitables 
rarticuliers  aflez  fuffifamment 
pour  y  entretenir  deux  Prêtres  & 
un  Concierge.  Les  pauvres  Paffans 
y  font  reçus  &  logés  deux  jours 
feulement.  On  leur  donne  à  cha- 
cun depuis  la  faint  Michel  jufqu'à 
Pâques ,  un  fagot  pour  les  chauf- 
fer, 

^  Les  Hôpitaux  du  lieu  de  Santé, 
àinfi  dénommé  parce  qu'on  y  rece- 
voit  autrefois  les  peftiférés  que  Ton 
y  envoyoît  de  THôtel-Dieu  lors- 
qu'ils étoîent  en  cônvalefcence  y 
pour  V  reprendre  des  forces.  Ceux 
de  faint  Louis  &  de  faint  Roch 
fitués  fur  le  même  emplacement 
&  deftinés  au  même  ufage ,  ne  fe- 
ront plus  inceffamment  connus 
que  de  nom  par  la  raifon  qu'on 
vient  d'en  donner  en  parlant  de 
l'Hôtel  -  Dieu ,  &  qui ,  comme  on 
yient  de  le  dire ,  font  entièrement 

confondus 
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confondus  dans  le  nouvel  Hôpital 
que  Ton  achevé  d'y  conftruke. 

C  eft  en  effet  un  des  beaux  mo- 
numens  que  Ton  pourra  voir  dans 
ce  genre  lorfqu  il  fera  dans  Ion 
entière  perfection  i  fi  la  brièveté 
que  Ton  s*eft  impofée  dans  cet 
Abrégé  d*Hiftoire  pouvoit  le  per- 
mettre ,  ce  feroit  tien  ici  le  lieu 
d'en  faire  une  defcrîption  raifon- 
née  ;  mais  on  fe  contentera  feule- 
ment d'en  donner  une  fimple  ef» 
quiffe,  qui  facilitera  &  excitera  mê* 
me  lapieufe  envie  des  Leôeurs  d'y 
aller  i^tisfaire  leur  charitable  cu^. 
riofité. 

La  porte  d'entrée  de  cet  Hôpî-f 
tal  ainfi  que  le  Corps  de  face  de 
cette  maifonfe  trouve  diredement 
en  point  de  vue,  vis-à-vis  deTE- 
glife  Cathédrale.  On  y  entre  par 
une  grande  &  magnifique  cour  car- 
rée qui  y  préfente  en  face  le  Corps 
de  bâtiment  dont  on  vient  de  par- 
ler,  qui  eft  accompagné  de  deux 
ailes  de  bàtîmens  d'une  vafte  éten- 

Q 
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due ,  où  fe  trouvent  les  malades 
<ies  deux  fexes  II  faut  cependant 
convenir   que  fi  par  une  fage  & 
prudente  économie  ,  on  n'eût  pas 
voulu  conferver  les  bâtimens  des 
Hôpitaux  de  faim  Louis  &  de  faint 
Roch,  on  auroit  pu  faire  quelque 
chofe  de  plus  majeftueux  ;  mais 
la  folidité  de  ces  anciens  Edifices 
que  r Architede  a  cru  dans  une  po- 
fition  à  pouvoir  être  mariés  avec 
les  modernes,  a  déterminé  les  Ad- 
miniftrateurs  de  cet  Hôpital  à  mé- 
nager le  bien  des    pauvres  dont 
.  ils.,ne  font  que  les  dépofitaires. 

L'Eglife  du  Prieuré  de  la  Ma- 
deleine qui  doit  y  être  transférée, 
fe  trouvera,  quand  elle  fera  ache- 
vée ,  précifément  derrière  l'Hôpi- 
tal ,  &  qui  y  communiquera  pour 
faciliter  Tadminiftration  des  mala- 
des qui  auront  befoin  de  fecours 
fpirituels ,  de  même  que  laMai- 
fon  des  Dames  Hofpitalieres  qui  fe 
trouve  entre  cette  Eglife  &  l'Hô- 
pital i  on-y  a  mén-agé  pour  leur 
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commodité  des  conduites  faciles 
pour  donner  aux  malades  les  fe- 
cours   qu'elles  font  par'  ^étàt  obli- 
gées dé  leur  ptocurer,  ".  r  ■•  . 
"  Celle   des  -  Ghaholnes    Régu-r 
liers  de  la  Congrégation  de  Fran-* 
ce  y  membres  du  Prieuré  &  char-* 
gés  desfécfcursi  fpirituels  des  mat* 
ladeis  >  fe  voit /également  dànslal 
mênîfe  cEftancè  que  l'on  vient'  d* 
dire.  Toutes  les  commodités  enfin 
pour  un  fi  charitable  établiffement, 
s'y  >  trouveront  fans  qu'il  Toit  be-. 
foin -de  recourir  ailleurs  que  dajis  - 
1- enceinte   de  cette  Maifon  qui  >: 
dans  l^état  aâuel  où  elle  eft,  fera, 
en  état  dans  le  courant  d'une  année 
d'y  recevoir  &  les  malades  des 
deux  it^ts  &  toutes  les  perfonnes. 
fans    diftindion    deftinées  à  leur 
rendre   les  fervices  fpirituels  & 
temporels  qui  par  leur  inftitution 
leur  font  dus. 

Le  Bureau  des  pauvres  valides  ell 
encore  fans  contredit^  un  des  plus 
beaux établifTemens  o^nct  genre  qui 
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foit  dans  le  Royaume.  On  peut  à 
jufte  titre  attribuer  les  commen- 
cemens    de  cet  Hôpital  à  la  mé- 
moire de  Moniteur  Claude  Graulard^ 
premier  Préfident  du  Parlement 
qui  fit  acheter  en  i5i2  une  pla- 
ce ,  &  bâtir  des  logemens  pour  y 
mettre  les  mandians.  Mais  le  nom- 
bre s'augmentant  de  jour  en  jour 
&  les  logemens  n'étant  par  fufiB« 
lans  pour  les  y  placer ,  onie  con- 
tenta d  y  recevoir  feulement  les 
enfans  des  pauvres  ^  à  qui  on  faîfbit 
apprendre  un  métier.  Les  deuxfe- 
xes  y  étoient  féparément.  l^e:^  gar- 
çons gagnoient  la  maîtrife  du  mé- 
tier dont  ils  avoîent  fait  Tapprentif^ 
fage,&  l'on  y  marioit  les  filles 
quand  il  fe  préfentoit  un  parti  à  qui 
on  donnoit  une  petite  dot. . 

Par  fucceffion  de  tems  un  fi  cha- 
ritable établiffement  fit  de  nou- 
veaux progrès  par  les  foins  A^fèu 
Monfieur  è^wV»  5  Confcîller  au 
Parlement,  qui,  non  content  de 
quitter  fa  Charge  vint  fe  loger  par-^ 
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mi  lés  pauvres  pour  ne  penfer  um- 
<iuement  qu'à  leur  procurer  un 
bien  être  ,  tant  de  fes  propres  fonds 
^ue  de  ceux  des  perfonnes  chari- 
tables qui  coopefoiént  avec  lui 
à  un  fi  pieux  emploi, 

La  Chapelle  de  cet  Hôpital  fous 
le  nom  de  I^vtre  -  Dame  de  Charité^ 
fut  conftruite  en  16$  i^Ce  fut  fous 
radminiftration  de  ce  charitable 
Magiftrat  en  16$  ^^  que  les  maifon? 
de  la  rue  de  l'Aumône  firent  partie 
du  revenu  de  cette  Maifon.  Mon- 
sieur de  la  Motte  Lambert  j  mort 
Evêque  de  Berithe^fuccéda  à  ce 
digne  Adminilbateur,  Monfîeur  de 
la  MayeAnbert  auffi  Confeiller  du 
même  Parlement,  ne  s'acquitta  pas 
avec  moins  de  zèle  après  ce  Pré- 
lat du  gouvernement  de  cette  Mai- 
fon dont  les  revenus  ont  fuccef- 
fivement  augmenté  par  les  libéra- 
lités de  MM.  de  Mannevilley  de 
Don  Cotterel  grand  Prieur  de  faint 
Ouën  y  de  MM.  le  Cornu  de  Bimo^ 
nl,dt  TAbbé  de Bellégarde  &t  dé 
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tant  d* aunes  chaiitabks  perfdnna-^ 

ges,  doi^t  le  nombre  iroit  à  Tin- 

Cet  Hôpitul,  aînfi  que  THotel*- 

pieu,  eft  maimehant  adminiflré  par 
tiois  Chefs  perpétuels  d'adminiikar 
tion  y  qui  font  Monfeigneur  FAr- 
ehevêque,  Monri€iur  le  Premier 
Prjéfident  ^:  MoRfiew:  le  Procu- 
reur Général,  i  Outre.  :  ces  '  trois 
Chefs  il  y.  arençore  un  Adminif- 
trateur  perpétuel  qui  conjointe- 
n>ent  avec  deux  Magiftrats  du  Par- 
lement ôcde  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  d'un  Chaiioinç  dé  la  Cathédra- 
le que  l'on  élit  tous  les  ans ,  des 
Echevins  en  charge,  des  quatres 
Quarteniers  &  de  trois  Thréfo- 
riers/oiment  un  Burearu  d'adminif- 
tration  où  ils  s'affçmblent  tous  les 
vendredis  de  l'annéç,&  où  ces 
M^ffieurs  tiennent  leurs  audien- 

-  Indépendamment  de  tous  ces  Hô- 
pitau?c,il  y^TQJbt  encore  autrefois 
noipbre  de^tj^ptofericis  dans  les  èn^ 
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virons  de  la  Ville, fondées  par  les 
Paroifles  qui  y  envoyoient  leurs 
Paroiflîens  attaqués  de  la  lèpre. 
Le  Prieuré  du  Mont  aux  malades 
doit  fon  éreûion  ^  lijoàvingt-* 
deux  Paroifles  d^  la  Ville ,  de  me-  ' 
me  que  celui  de  faint  Julien;  la 
Chapelle,  de  fainte  Marguerite  de 
Bourdeni  en  étoit  une  autre ,  où 
les  Paroifles  de.  faint  Maclou&  de 
f^int  Cande  le  Vieil  envoyoient  pa- 
reillement leurs  malades  ;  celle  de 
faint  Claude  près  Dernetal^avoit 
été  également  dotée  par  les  Pa- 
roifltîens  de  Lonpan ,  de  Carville , 
de  faint  Nicaife  &  de  faint  Vivien* 
defl:inée  pour  le  même  ufage , 
comme  celle  de  fainte  Véronique 
Tavoit  été  par  ceux  de  iaint  Go- 
dard ,  de  faint  Laurent  &  du  Boifr 
guillaume.  Mais  comme  ces  trois 
dernières  Chapelles  ou  Léprofe- 
ries,  faute  de  malades^  ne  font 
plus  occupées  ,  les  revenus  qui  y 
étoient  attachés  vertîflerit  préfen- 
tement  au  profit  de  la  Fabrique  des 

Qiy 
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FaroiiTes  dont  elles  dépendent,  à  la 
charge  toutefois  d'entretenir  ces 
Chapelles  &  dépendences,  &  d'y 
faire  célébrer  la  Mefle  les  jours 
marqués. 

Après  avoir  rendu  un  compte 
auffi  exade  que  rapide  des  Tem- 
ples facrés  que  cette  Capitale 
renferme  dans  fon  enceinte  ,  fie 
des  autres  établiffemens  à  qui  l'hu- 
manité 6c  la  charité  ont  donné 
Texiftence  ;  fans  cependant  m*é- 
carter  autant  qu'il  a  été  poffible 
de  la  brièveté  que  je  me  fuis  impo- 
fée  y  il  me  refte  à  donner  au  moins 
une  idée  diftinéle  des  Monafteres 
des  deuxfexes,6c  de  leurs  établiffe- 
mens à  Rouen  fuivant  Tordre  de 
leiu*  fondation. 


'ASBAYE  DE  SAINT  OUEN. 

JE  ne  puis  me  difpenfer  démet- 
tre à  la  tète  de  ces  Monafteres 
celui  de  cette  Abbaye  ^  comme  le 
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plus  refpeaable  à  tous  égards  par 
fon  antiquité  ,  &  par  la  fuperbe 
Eglife  de  cette  Abbaye  qui  doit  fa 
fondation  à  Clotaire  I.  en  jj  j/ous 
le  nom  de  faint  Pierre. 

Cette  Maifon  fut  réduite  en  cen- 
dre en  880  ,  lors  de  rinvafion  des 
Normands  dans  la  Province,  & 
relevée  dans  fa  première  fplendeur 
par  Richard  L  Duc  de  Normaixdie, 
qu  elle  peut  reconnoître  pour  fou 
fécond  Fondateur,  &  les  Abbés. 
Hicolas  de  Normandie,  iï^/g(?/, fie 
Cuillaurne  Ballot  ^  comme  les  Ref-* 
taurateurs   de  TEglife   Abbatiale 
qui  étoit  très-peu  de  chofe  avant 
que  V Pà>hé  Nicolas  eut  çoijimencé 
à  en  jetter  les  premiers  fondemens^. 
Elle  doit  enfin  la  perfeûion  ou 
Ton  la  voit  aujourd'hui ,  quoique 
les  accompagnemens  du   Portail 
n  ayent  pas  été  achevés  ,  à  Jean 
Rouffèly  lur nommé  Marc  d Argent 
XXIII  Abbé  de  ce  Monaftere  en 
13 19;  on  peut  dirç  que  c^eft  le 
yîulïcau  le  plus  parfait  qui  foit  ea 

QV 
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France,  &  qui  n'auroit  point  fon 
pareil  fi  ce  Portail  eût  été  achevé. 
Les  lieux  réguliers  de  cette 
Abbaye  né'  fe  reffentoient  en  au- 
cune façon  de  la  majefté  de  ce 
Temple ,  fi  Ton  en  excepte  le  Ré- 
feûoire  qui  eft  un  vaifleau  fuperbe 
&  au  fond  duquel  on  voit  un  Ta- 
bleau d'un  grand  Maître  y  qui  re- 
préfente  le  miracle  des  cinq  pains. 
L'ancien  Dortoir  vient  enfin  d'ê- 
tre démoli  ;  &  par  les  foins  de  Don 
JUviere^  Prieur  aâuel  de  ce  Mo'naf- 
tcre  ,  on  vient  d'y  élever  un  fu- 
f)erbe  bât'ment  de  trois  cens  quin- 
ze pieds  deTace  fur  foix'ante  d'élé- 
vation ,  le  comble  non  compris 
qui  ne  méritera  pas  moins  la  cuiio- 
fité  des  Etrangers  quand  il  fera 
dans  toute  fa  pc  rfédioii  ;  c'eft  èiï- 
core  le  même  Prieur  qui  fait  en 
même  tems  réparer  le  Palais  Ab* 
batîal  dont  j*ai  déjà  parlé. 

L'affinité  qui.  eft  entre  le  Cha- 
pitre de  Roùçn'ôt  cette  Abbaye  eft 
étroite,    au  j:oint  qtie  lôrfquiun 
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Religieux  de  cette  Maifon  eft  dé- 
cédé ,  il  eft  d'ufage  que  Ton  dé- 
pute quelques  Chanoines  pour  af- 
îîfter  au  fervice  du  défunt  ,  ce 
que  les  Religieux  obfervent  avec 
la  même  régularité ,  lors  du  décès 
.d'un  Chanoine  ;  bien  entendu  ce- 
pendant, que  ce  n'eft  que  clans  le 
cas  que  les  uns  ou  les  autres  foient 
décédés  dans  la  Ville, 

Il  eft  encore  d'ufage  que  le  Cler- 
gé de  la  Cathédrale  vienne  tous  les 
ans  officier  dans  la  même  Eglife, 
le  jour  ôc  fête  de  faint  Ouën  le 
2.6  d'Août, auquel  il  faut  obferver 
une  coutume  affez  finguliere,  que 
les  Religieux  de  cette  Abbaye  font 
obligés  de  célébrer  la  Mefte  avec 
du  vin  nouveau  qui  leur  eft  envoyé 
par  ceux  de  l'Abbaye  de  faint  De^ 
nis  en  France ,  &  que  ceux-là  pat 
repréfailles  leur  envoyent  d'obli- 
gation le  jour  de  faint  Denis,  une 
quantité  fuffifante  à' Haràn^s  fraîsl 
Le  dernier  Abbé  Régulier  de  ce 
Monaftere  fut  fean  CcquilUray  y  élu 
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Evêque  de  Lodeve  en  14^8  ,*&: 
ie  premier  des  Abbés  Commanda- 
taires  fut  Guillaume  d^ Etouteville  y 
Archevêque  de  Rouen  &  Légat  du 
faint  Siège ,  mort  à  Rome  en  1 48  2. 
Depuis  ce  digne  ficreipeûable  Pré- 
lat elle  a  toujours  été  en  Com- 
mande y  &  c'eft  aujourd'hui  Mon- 
fleur  Charles  de  Saint  u4lbiny  Arcbe- 
vêque  de  Cambray  _,  Prince  du  faint 
Empire  qui  en  eft  Abbé,  &  «n  cet- 
te qualité  Confeiller  né  au  Parle- 
ment de  Normandie. 


Z  E    l^R  I  EU  RE' 

de  la  Madeleine* 

POur  fuivre  cxaûement  Tordre 
d'antiquité  des  Monafteres  de 
cette  Capitale ,  le  Prieuré  de  la  Ma- 
dekirie  ou  THôtel-Dieu^doit  ici  te- 
nir fa  place  &  fon  rang  ,  fans  ce- 
Îxendânt  pouvoir  précifément  fixer 
e  tems  de  fa  fondation;  mais  il  eft 
bien  Vraifemblable  qu»  cet  aziie 
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Ses  pauvres  fut  établi  peu  de  tems 
après  que  nos  premiers  Archevê- 
ques eurent  apporté  le  flambeau 
-dé  la  foi  dans  cette  Capitale.  Mais 
comme  nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  Tarticle  des  Hôpitaux ,  je  me 
bornerai  fimplement  à  traiter  ce 
qui  concerne  ce  Prieuré  qui,  dans 
fon origine,  fut  établi  dans  les  pre- 
miers tems  pour  adminiftrer  les 
malades  &  célébrer  le  Service  Di- 
vin dans  la  Chapelle.  Il  fut  d'abord 
défervipar  desPrêtres  féculiers  que 
Ton  nomma  Frères  Hofpitaliers ,  & 
qui  par  la  fuite  embrafferent  la  Re- 
gle^^  faiht  Auguftin,'fous  le  nom 
deT  Chanoines  Réguliers. 

Ce  Prieuré,  de  nomination  Roya- 
le qu'il  étoit ,  eft  devenu  Régulier 
depuis  Philippe  de  Marefcoty  qui  en 
prit  poffeflion  le  $  Mai  1629  ,  fie. 
ron  peut  avancer  que  cette  Mai- 
fbn  ainfi  que  THôpital, ont  de  fon 
tems  pris  une  nouvelle  face  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  te  m-» 
poreLC  eft  par  fe$  foins  que  Içs  Re- 
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ligieufes  qui  ont  foin  des  Malades  ^ 
commencèrent  en  1545'  -^  i'àxxQ. 
Corps  de  Commnnauté^ôc  à  fuivre 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Il  fit 
pareillement  venir  ^aiis  fa  Maifoa 
des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  en  1(^54, 
dû  nombre  defquels  il  çhoifit  GuiL 
laume  Bouve^  l'un  d^eux  ^  avec  l'a- 
grément du  Roi^pour  fon  Coadju- 
teur.  Cette  Maifon,  depuis  ce  ref- 
peftable  Prieur  eft  unie  à  la  Con- 
grégation de  France ,  &  eft  gou- 
vernée préfentement  par  le  Père 
Marie  qui  en  eft  Primeur. 

L'Eglife  de  ce  Prieuré  qui  a  en 
même  tems  titre  de  Paroiffe,eft 
très-ornée.  Le  maître  Autel  &  les 
deux  Collatéraux  qui  raccompa- 
gnent^ font  dignes  d'être  vus  ,  àc 
ce  feroit  grand  dommage  que  Ton. 
les  détruifit.  Mais  on  ignore  en- 
core la  deftinatiôn  dé  ce  Temple 
facré,,  lorfque  TEglife  &  le  nou- 
'  vel  Hôpital  du  lieu  de  fanté  feront 
achevés  6c  en  état  d'y  recevoir  les. 
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pauvres  que  Ton  doit  y  transférer. 

Il  y  a  nombre  de  Bénéfices  Cures 

qui  dépendent  de  ce  Prieuré^ôc  con- 

féquemment  à  k  nomination   du 

Prieur  ,  tels  que  faint  Julien  , 

Hôtot  fairit  Sulpice,  Véneftanville, 

Roquefort  ,  Theforet^  Autretot^ 

fairit  Pierre  de  Varenge ville,  Vat- 

tetot  fur  la  mer,  Foville^  Bénou- 

ville ,  le  grand  Couronne ,  Moulî- 

neaùx  &  Geures. 

Il  préfente  encore  à  la  Chapel- 
le du  Château  de  Rouen  transfé- 
rée au  vieil  Palais ,  à  celle  de  fainte  ^ 
Geneviève  à  Foville ,  &  à  celle 
de  la  Madeleine  dans  la  Paroiffe 
de  Vimont ,  Diocèfe  de  Bayeux. 
Les  Chapelles  de  faint  Nicolas  de 
Beauregard  ,  de  fairtt  Etienne  ôt 
des  TrépaïTés,  afïxfes  fur  Je  terrein 
du  Cimetiere-de  faint  Maur  ,  qui 
eft  celui  où  les  pauvres  de  rHôtel- 
Dieu  font  inhumés  ,  dépendent 
encore  de  ce  Prieuré  aînfi  queceL 
le  de  faint  Louis  du  lieu  de  famé, 
mais  qui  né  (ubfifte  plus  ^  fie  il  nVii 
refte  que  le  titi-e,  ^ 
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LE  PRIEURÉ  DE  S.  M/CHEZ 
du  Mont. 

IL  n'exifte  plus  de  ce  Prieuré  qui 
eft  de  toute  antiquité,  qu'une 
tiès-petite  Chapelle  fur  la  croupe 
de  la  montagne  de  fainte  Cathe- 
rine ,  qui  étoit  anciennement  une 
Eglife  confidérable  ,  mais  qui  a 
éprouvé  le  même  fon  de  celle  de 
i' Abbaye  de  la  fainte  Trinité,  qui 
fut  démolie  par  ordre  du  Roi  ; 
je  vais  en  faire  une  petite  mention* 


rABBAYE 
DE   LA  SAINTE  TRIJSriTE\ 
dite  de  fainte  Catherine. 

X  A  fondation  de  cette  célèbre 
1  ^  Abbaye ,  dont  il  ne  refte  pas 
le  moindre  veftige,  datte  de  1050. 
Elle  devoit  fon 'origine  à  (j^/^(f/i», 
yicomte  de    Rouen  ^  Seigneur 
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a^Arques  &  de  Dieppe ,  &  Premier 
Confeiller  d'Etat  de  Richard  JII. 
Duc  de  Normandie  ,  &  à  Ameline 
Ion  Epoufe,Fondatrice  ficRelîgieu- 
fe  de  r  Abbaye  de  faim  Amand^dont 
je  parlerai  en  fon^lieu. 

Le  Duc  Robert  furnommé  le 
Magnifique  ,  dotta  ce  Monaftere 
de  biens  confîdérables  y  qui  ont 
été  depuis  annexés  à  la  Chartreufe 
de  Gaillon  dont  elle  jouit  ainfî  que 
éit  la  collation  des  bénéfices  dé- 
pendans  de  cette  Abbaye.  Les 
rrieurés  de  fainte  Auftreberte  de. 
Pavilly/aint  Nicolas  de  Côte-côte, 
laint  Aubin  de  Vilaines  y  Diocèfe 
de  Rouen  ;  faînt  Aubin  de  Fref- 
nés  y  fainte  Catherine  de  Bizy  .& 
Gravigny  ,  Diocèfe  d'Evreux  9 
Quierville  &  Branville  Diocèfe 
de  Lizieux  ;  fainte  Catherine  la 
Chapelle ,  Diocèfe  de  Beauvais  , 
&  le  Prieuré  de  Blye  en  Angle- 
terre font  du  nombre. 
:  Les  Bénéfices  Cures  ne  font  pas 
moins  confidérables  ,  6c  font  ceux 


du  Bpis-GuTiiaume ,  de  Blaquevil-' 
le ,  d'Anfeaumeville ,  de  Monville, 
deux  portions  de  la  Cure  de  Pavilly, 
çejile  du  Tôt,  de  Mauquenchy, 
Quiéurevijle  la  Milbn  ,  le  Bourg 
Baudouin  faint  Jacques  de  Diep- 
pe, Muchedent^,  de  Notre-Dame 
du  Neuf-Chatel,  &  de  faint  Jac- 

3ues  du  même  lieu  de  Nogent  , 
e  Canchue,  de  faint  Sulpice,d'An- 
.tçverne  ,  de  Cahaignes  ,  de  Re- 
quiéçôurt,de  Boifemont  &  d'An- 
gleqweville  fur  Seine. 


di  S.  Amand. 

ON  vient  de  dire  que  la  ver- 
tueufe  Amdine  &  Gofielin 
fon  mari,  avoient  fondé  T Abbaye 
de  fainte  Catherine  pour  des  Re- 
ligieux. Ces  dignes  époux  n  en  de- 
meurèrent pas  là.  L'Abbaye  de 
faint  Amand  leur  doit  encore  fon 
origine  dans  la  même  année^  lojo, 


«ù  tette  digne .  époufe  fe  fit  RelU 

gieufé  avec  Beairtà  fa  fille  unique. 

JLe  même  Duc  ttohert  le  Magnifi- 

<|iue  :rie:xéda  poiiar  eh  libéralités  à 

-CCS.  S^eaimux  éjxjiispkrlèsf  gw^cJs 

-feieiiSL  ; xju'il  idonnia  a  cette  MaifoH, 

&  ies  grands   privilèges  dont  îl 

-l*honoïa.  ^.. 

i     Jài  .déjà: dît cjue.remplabement 

Id^'ôâii  Afebaye  avbitîétéancienne- 

jne£t  uni  Moiiaftère  ^e  Religieux 

dépendans  de  T Abbaye  de.faiijt 

Ouën  qui  exiftoit  dans  le  huitième 

fiécle.  C'éft  âuffi  laraifonderaffo- 

ciâtiori  de^  cette  Abl>aye  avec  cfeUe 

qu'elle  a'contra£lëe  avec  le  Prieuré 

de  faint  Lo. 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  eii  au- 
tant régulière  qu'elle  le  peut-être 
ians  avoir  rien  de  rare  ni  par  fa  ftruc- 
ture  ni  par  fori  vaîfleau^  fi  ce 
lî'eft  qu'elle  eft  décoaée  avec  une 
noble  fimplicité.  Il  y  a  trois  Cha- 

f  elles  titulaires  à  la  nomination  de 
Abbeffe  qui  eft  auffi  Collatrice 
des  -Eglifes  Paroifliales  de  faine 


Atnand ,  de  laint  Maitin  du  Poât 
de  Rouen,  de  S.  OuënleMauger, 
de  Roumàre,  de  S.Maurice,  de 
Bôoz  deFrefnes^'Eplan^duMénil- 
Ràoul,  du  Bourg  deSane,  de  Lam^ 
bervilie ,  d'Herbouville ,  de  Var- 
vaiine,dePuché  &de  la  Chauffée 
fur  Bacqueville ,  &  de  TEglife  d'A- 
manville  Diocefe  de  Bayeux.  C  eft 
aâuellement  Madame  de  Levi  qui 
eftAbbefledecetilluflreMonaftere^ 


LM  PRIEURF 

di  Tsfotre  -  Dame  des  Près  ,  dit 

de  Botmes-NintveBes. 

CE  Prieuré  doit  fa  première 
inftitution  à  la  piété  de  Guil^ 
laume  le  Conquérant ,  &  principale- 
ment  à  la  Reijae  Matbtlde  fon  épo»-* 
fe  qui  en  fit  jetter  les  premiers  fon- 
demens  en  io5o.  On  prétend  que 
cette  Princelfe  étant  en  prières  dans 
TEglife  de  ce  Monafterelorfqu'on 
vint  lui  annoncer  la  nouvelle  de 
la  célèbre  viâoire  que  fon  mari 
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remporta  en  lotf^furles  Angloîs  ^ 
&  que  cette  bonne  nouvelle  jointe 
à  celle  du  mifterede  TAnnoncia- 
tion  fous  le  nom  duquel  cette  Eglî- 
fe  eft  encore  dédiée  y  elle  voulut 
qu'elle  porta  le  nom  de  Bonnes-Nou^ 
velles  y  fous  lequel  elle  eft  défi- 
gnée.  Cette  pieufe  Princeflemou^ 
rut  en  1083,  &  fut  portée  à  F  Ab- 
baye des  Dames  de  Caën  dont  elle 
eft  fondatrice  6c  où  fes  cendres  re- 
pofent. 

Ce  Prieuré  qui  dépend  de  TAb- 
baye  de  Bec,  fut  comblé  de  biens 
par  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  & 
Duc  de  Normandie ,  &  par  rim-^ 
pératrice  Mathilde  fa  fille  qui  fou- 
haita  y  être  inhumée.  Cette  Prin- 
cefFe  mourut  en  iitf^,  &  onlifoie 
auti-éfoîs  fur  fon  tombeau  cette 
Epitaphe  qui  eft  effacée. 

Ortu  magna ,  viro  maj&r ,  fèd  maxtma  partu , 
Hkjactt  HeMridfilt'a  ^  fpMfa  «  fareiu» 

UEglife  de  ce  Monaftere  feroît 
affezréguUere  fi  onyvoyoit  deux 
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Chapelles  feiriblables  à  celles  qui 
font  du  coti  gauche*  Elle  futriéta- 
hlie  en  l'état  qu'elle  eft  à  préfent, 
ayant  eu  le  fort  de. quantité  d'au- 
tres qui   furent  ruinées  &  pillées^ 
par  les  Hérétiques  en  15 52.  Mais 
celle-ci.  le  ^  au  point ,  ainfi  que 
les,  lieujc  clîi^iihraujc ,  que  les  Re- 
ligieux furent  obligés  de.  chercher  * 
un  azile  dans  une  maiTon  de  loua- 
ge- 

Les  Religieux  de  la  Congréga- 
tion defai^t  Maur.  prirent poffef-  ' 
fion  de  ce  Mon^ftere  le  1 1  Août 
i525  fous  le  gouvernement  de 
Nicolas  a^Avane  qui  en  étoit  alors 
Prieur  Commandataire  >  &  qui  en 
avoit  rétabli  tous  les  lieux  clauf- 
traux,  mais. qui  commençoient  à 
menacer  ruine ,  &  qui  depuis  17^4. 
par  les  foins  &  l'économie  de  Dom 
Picard ,  aujourd'hui  Supérieur  gé- 
néral, de  la  Congrégation  de  faint 
Maur,  qui  pour  lors  en  était  Prieur, 
font  rétablis  du  moins  en  partie  , 
la  façade  de  ce  bâtiment  étant  déjà 
dans  fa  perfedion. 
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Cette  Maifon  jouiffoit  &  jouit 
encore  de  très-beaux  droits.  Il  s'y 
tient  devant  la  porte  une  Foire 
tous  les  ans  pendant  TOdave  de 
TAfcenfion.  Elle  eft  connue  fous 
le  nom  de  la  Foire  du  Pré.  Don 
yitian  eft  aujourd'hui-  Prieur 
Commandataire  de  ce  MonaftereJ 


XJ5  PRIEURE'  DE  SAUNT  LO. 

LOrfque  j'âî  parlé  de  TEglife 
Paroifliâle  de  faint  Lo,  qui 
ne  compofoit  qu'un  feul  &  même 
Temple  avec  cel(ui  de  ce  Prieuré, 
on  n  a  pu  fe  dif})enfer  d'en  faire 
mention  par  l'étroite  connexité 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  Eglifes. 
On  fe  bornera  donc  ^our  ce  qui 
regarde  ce  Monaftere ,  à  dire  qu'ui> 
yflger^  Evêque  de  Coutances,  avec 
l'agrément  ^iï^gj^^j.  Archevêque 
de  Roîlen ,  procura  en  1 144  à  TE-- 
glife  'de  faint  Lo  des  Chanoines 


)  S4  Mregè  de  tHifioire 
Réguliers  qulltira  de  fainte  Barbe 
en  Auge ,  fie  que  la  réforme  y 
lut  introduite  le  3  Août  i  djp ,  tems 
auquel  les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  y 
furent  envoyés. 

Ce  Prieuré  jouiflbît  autrefois  de 
très-belles  prérogatives  qui  font 
difertement  détaillées  dans  THit 
toire  de  Rouen  de  Mon(ieur/i/r/»y 
mais  qui  ne  fubfiftent  plus^demê^ 
me  que  quelques  Privilèges  qui 
ont  été  auffî  abolis  &  dont  jouif- 
foient  les  Anciens  Chanoines  de 
cette  Eglife  qui  commençoit  a 
tomber  en  ruine ,  mais  que  Ion  a 
réparée  avec  le  tems  au  point  qu'el- 
le eft  aujourd'hui.  Le  maître  Autel 
qui  a  été  reconftruit  à  neuf ,  mérite 
par  fa  noble  fimplicité ,  mais  élé^ 
gante  ,  toute  Tattention  des  Cu- 
rieux. 

Ce  Prieuré  eft  non  feulement  en 
pofTeffiôn  de  Tancien  patrimoine 
de  cette  Maifon ,  mais  encore  des 
grand  biens  que  lui  fit  Geaffiroiy  Ar- 
chevêque 
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chevêque  Ee  Rouen ,  par  un  Afte 
'dii25  Avril  iioj  ^  par  lequel  il  lui 
aumône  TEglife  de  faint   Martin 
de  Gadencoutt,  de  fainte  Marie  de 
Téméricourt  ,    faint   Martin    de 
Crefly  ,    fainte  Marie  du   Ménil 
Evaid  y  Bloville ,  le  Ménil  Terrier, 
&  le  Vicariat  de  Bréauté ,  dont  les 
Prieurs   &  Chanoines  Réguliers 
font  CoUateurs  &  Curés  primitifs , 
aihfî  que  des  ParoifTes  de  faint  Lo, 
faint  Jean  de  Rouen  y  de  RafFelot , 
&  de  fainte  Hekne  de  Froberville* 
Ce  Prieuré  eft  tombé  en  Com- 
mande depuis  I  y  jtf ,  &  c*eft  aftuel- 
ment  Monfieur  de    Rochechauart y 
Evêque   de   Bay eux ,  qui   en  eft 
Prieur  Commandataîre. 


ZE  PRIEURE'  nu  U02ÎT 

aux  Malades.  ^ 

ClÈÂxt  Maifon  n'étoît  en  1 1 5 1 . 
qu  urt  fimple  Hôpital  fondé 
par  lesHabîtans  deRoCen,  pour 
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388  Mrez,èJe0HiJ}ôïre 
Prêtres  féculiers,  &  à  la  rvomîna-* 
tion  du  Prieur  Commandataîre  , 
&  les  autres  font  défervîs  par  dés 
Cbanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation. 


LE  PRIEURE' 

de  Notre-- Dame  du  Par€\  dit   de 

Gfammont.^ 

LE  même  Henri  IL  Roid'An- 
gleterre  &  Duc  de  Norman* 
die  5  eft  encore  le  Fondateur  de 
te  Monaftere  y  à  qui  il  abandonna 
fon  parc  avec  toutes  les  fM-airies 
dont  ce  Prieuré  eft  entouré,  &  où 
il  mit  des  Religieux  de  Grammont. 
Leur  Eglife  dédiée  à  la  faînte 
Vierge  ,  eft  appellée  Notre-Dame 
tiu  Parc.  Cette  fondation  eft  de' 
Tannée  iiytf. 

Cette  Maifon  a  foufïert  de  gran- 
des révolutions ,  furtout  pendant 
les  derniers  trojibks  de^la  ligue. 
Elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble^ 


«c réparée  en  i53 1  par^la  fagè  éco- 
nomie du  Prieur  clauftral  qui  étdit 
^ors  en  place.Ce  Monaftere  eft  pré^ 
/entement  dans  fâ  première  fpïeii^ 
xléur,pâf)les  foins  du  Prieur  aâùel 
qui  -n'*  datwre  attention  q\ie  clé 
rendre  fa  Maifoiï  une  des  plus 
agréables  folitudes  de  la  Province. 
La  manfe  Prîfeurale  de  cette 
Maifori  qui  avoit  toujours  été  poil 
fédée,par  des  Cardinaux  &  |déï 
Prélats  du  premier  rang  ,  eft  pré- 
fentemerit  unie  au  Collège  des  Je* 
fuites  de  Rouen  ,  par  la  réfigha- 
tion.quî  en  fut  faite  à  ces^Peres  le 
i<?  Juin  1^3  3  de  Ta^rément  du 
Roi,  par  Monfieur  Louis  de  Ber^ 
nage  y  fhQrt  Evêque  de  Graffe. 


LE  PRIEURE'  DE  S.  jUZiEIf. 

CE  Prieuré  devoit  encore  fa 
fondation  au  même  Prince  ^ 
qui  le  delïi^a  en  1 183  pour  y  met-^ 
tre  des  filles  lépreufes  qui  dévoient 

Riij 


350  Abrégi^de  l'MiJhtH. 
&ireG>rps  de  Commiifîsittté^  6c  ètffe 
^e  nofcfe  extraôîcn  pour  y  être  ad* 
niiieâ  ;  mais  il  n'elifie  plus  ayjour-^ 
4'huî ,  ëtatit  uml  VHôtel-JDieu  , 
fiiivant  xMti  Charte îdeQ&KirÀr/.Ki. 
R^>  lie  Frjîmre:  ^^  doiio^è  au  mois 
idc  Novembre  t^ffS^Eiii  :ij(?o  4cs 
Pères  Bén4dîam<i  de  l^Mbayede 
}a  Tri«cé  d»  Mont  vinrent  s  Y 
étabtir  après  la  démolkton  de  tette 
Abt>a^e  ^  e»  vewû  de  l!écteng0  qui 
cm  fut  .fait*  avec  les  Adminiftra- 
teurs  de  cet  HôpitaL  Ce  fpnt  main- 
tenant les  Pères  Chartreux  qui  en 
fom  eii  poffeflÎQti  depuis  itf;?. 


CEt  Ordre  qui  fut  fiippnnré 
•fous  k  régné  xk  PMtipfes  U 
Sel  en  1 3 1 1 ,  &  les  biens  îmmen- 
fts  qn^'il  poffédoît  appliqués  àfce^ 
lui  de  AWr/r^,avoit  autrefois  deui 
Maifons  dans  cette  Capitale. 
L'emplacement  de  ia  premicyre 


^aàît  vis-à-Tis  de  la  Jtiiîdîôîoh 
'^Gôhiriflâirè  ,  &  îetir  fetbhd  Cou- 
rent tfvroît  été  cônfirùit  au  bas  dfe 
^â  «lê  des  Mermites  dans  les  limi- 
tas de  la  Pârdiffe  de  falht  Martiii 
far  Renèlié  ;  mais  oh  rie  Voit  pltl's 
liUGuns  véftîges  dé  ces  dcfex  étar- 
blifTemens. 


L'Otàtt  des  Hofpitalîers ,  coiï- 
iiu  forfs  le  nom  de  famt  An- 
toine j  prit  poffeflioii  ert  i  jp7  de 
lllôpital  dés  Frëîes  de  la  Cha- 
rité de  Nôtre  -  Dame,  corihù  lors 
de  iâ  première  ôrîgirie,fous  le  hom 
ûer  THôpital  de  faint  Jean  fur  Re- 
rielle,  qui  iéul*  fut  donné  par  Charles 
VI .  Roi  de  France.  Cette  Maifon 
fut  érigée  en  Commanderie  de 
cet  Oxare  de  faint  Antoine ,  mais 
dépendante  de  celle  de  Troyes 
en  Champagne  ,  dont  les  Com- 
mandeurs s'étoientréfervés  la  Col- 
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S9^  ^hre^é  iepHifi^kfi 
lation  ;  elle  fubrifta  ibus  ce  titf  c 
jufqu'en  1 5:2 5,  que  tôjis  leis  bieçs 
de  rOrdre  furent  réunis  à  la  Con- 
grégation de  faint  Antoine ,  6c  con- 
féquemment  gouvernée  par  des 
Supérieurs  nommés  par  TAbbé 
-Chef  de  cçt  Ordre ,  &  depuis  élus 
par  les  Chapitres  Généraux.     - 

L'Eglifè  de  ce  Monaftere  qui 
tomboit  en  ruine, fut  rétablie  de 
îond  ^n  comble  en  174^  dan&  le 
goût  moderne.  Le  vaifleau  quoi- 
que fort  petit  6c  très-ôrné  ,  n'eft 
pas  indigne  de  la  cufiofité  des 
Èfrangers.  La  voûte  du*  Chœur 
dans  le  centre  duquel  eft  placé  un 
Autel  à  la  Romaine ,  eft  peinte  à 
frefque:ellerepréfente  Vjipotbêofi 
dç  faint  Auguftin  dont  les  princi- 
paux traits  de  fa  vie  font  repréfen- 
tés  dans  plufîeursTableauxdumê* 
me  Maître. 


.  ^      de  U  Ville  de  KoUen.      jpj 

^  ZÈS  JACOBINS. 

»  . 

ON  ne  peut  affirmer  avec  une 
pleine  certitude  l'époque  de 
rintroduftion  de  ces  Religieux 
dans  la  Ville  de  RoûenJl  eft  cepen- 
dant confiant  que  ce  fut  en  1 122  y 
ou  1 125  que  Thibault  c[\ii  remplif- 
foit  dans  ce  tems4à  le  Siège  Archié-^ 
pifcopal  de  cette  Métropole ,  leur* 
donna  fa  Màifon  de  faint  Matthieu^ 
qiii  eft  préfentement  le  Couvent 
des  Dames  Religieufes  Emmurées^; 
pour  s'y  loger  ,  en  attendant  que 
Ton  pût  trouver  dans  la  Ville  urt 
lieu  plus  convenable  pour  y  conf^ 
ttuîre  des  lieux  réguliers  J  .  i 
♦  Saint  Louis  itiftriiît  de  Tédifian-* 
te  èonéuîte  de  ces 'Religieux  &1 
des  fruits  de  leurs  prédications ,  ne  . 
les-  laifla  pas  long-tems  à  l'étroit; 
Il  leur  donna  un  terrein  dans  la» 
Ville  dôiat  le  Supéti'èur.  prit  pof- 
kSwïi  «lu  moi»  aA?j?it  1^47  ,  fie 


5P  4         Jtbreff  de  PHift  olre 
remit  à  Oio  Rigault  qui  fiégeoit 
alors  à  Rouen  ia  Maifon  de  faint 
Matthieu. 

Ce  nouvel  établiflement  ne  tar- 
da pas  à  prendre  la  forme  régulière 
d'un  Monaftere  digne  de  la  majef^ 
té  de  fon  Religieux  Fondateur  ,  à 
la  protedion  de  qui  c^s  Pères  eu- 
rent cependant  befoin  d'avoir  re- 
cours en  125:6  fur  quelques  con- 
teftations  que  leur  fit  le  Domaine» 
JX  leur  confirma  par  denouvelles 
lettres  du  mois  d'Août  de  la  mê- 
me aoaée  >  la  jouiflance  jles  rem- 
parts &  dit?s,  foifés  depuis  lap0r- 
te  Caucboife  }u{qu'à  la  lîviere 
<pi'il  leur  avoît  do«néy  mais  dont 
auÎGRird'hui  lêa  Umitîesr  font  bor-i 
nées  da  Ghâ«ea»  de  vieil  Palàia. 
qui  ix'exiftoi^  pas  ^l^^  fin  qjii  ne 
fiiit  aoBimeoçé  à  bâtir  qu*çA  H^f^ 
par  Hmri  y .  Roi4' A»glet(îri:e>  qui 
étoit  ak)rs  maître  de  la  Normae?- 
dk._     '-  —    •  V  .. 

lu'Eglife  -^   c«i5f  Peret'qurae 
£dc  adSwée:<by  bât»  qu  e».  ïâ5l>i 


âe  la  VitU  de  ÂoHéH.  ^  p^ 
fut  dédiée  à  faint  Jacques  le  1 1 
Aviil  de  la  même  année.  C'eft  un 
affez  grand  vaifleàii  dont  la  nef 
fut  augmentée  d'cnvitoh  une  toife 
pour  entrer  de  plein  pied  dans  la 
quatrième  galerie  de  leur  Cloitre 
qui  ne  îTut  achevée  de  Bâtir  qu^en 
i(îip ,  &  fiir  lai^nfellë  eftlà  Bi&lio- 
teque  de  ce  Monaftere  qui  eft  af^ 
fez  nombreufe  en  anciennes  ^c&- 
tions. 

-  Il  eft  forti  de  cette  Maifon  plu^ 
fieurs  grands  perfonnages  qui  ont 
fait  honneur  à  TEglife  &  àr  la  Yïé^ 
lature ,  du  nombre  defq^uels  eft  un 
Nicolas  de  JFréauviile  qui  fxrt  Con^ 
feffeur  de  Philippes  le  Bel  y  &  qui 
mourut  à  Lyon  honoré d«,  lajioùr-i 
pre  Romaine  en  1 3:24.  Son  cœuf 
repofè  dans  l'Eglife  de.  ces  Pères 
à  côté  du  grand  Autc!,  où  il  cftre- 
prélènté  à  genoux  vis-à-vis  Timâ^ 
ge  de  la  Vierge  ;  eUe  a  auffi  été 
îe  berceau  du  fi^bnlôu^^  perc  Ale- 
xandre i  un-  des  plus  grands  Théo- 
logiens d^nos^cmis.. 

Rvj^ 


39^       Jiiregé  de  tHiftoire 

Cette  EgUfe  qui  poffédoit  de 
grandes  richefles  en  faintes  Reli- 
ques enchâiTées  dans  Tor  &  dans 
Targent ,  fouiïrit  confidérablemem 
dans  le  pillage  dé  \^6%\ 


LÈS  CO  RDELIERS. 

ON  ne  peut  difconyenir  que 
l'Ordre  de  faint  François 
n  ait  été  depuis  fon  origine  qui  dat- 
te de  121 5,  en  une  très -grande 
confidération  dans  TEglife,  ni 
flull  n'en  foit  forti  un,nombré  pro- 
digieux de  grands  hommes  de  tous 
états.  Mon  bût  n^'eft  point  d'en  faire 
ici  l'éloge,  je  me  borne  fimple- 
mtm  à  marquer  l'époque  de  Tin- 
trodudion  des  Religieux  de  cet 
Ordre  à  Rouen, où  ces  Pères  fu* 
rent  reçus  en  1222.  Thibault  d*A-« 
miens  étant  Archevêque ,  ficàqui 
un  Geofiroi  de  Quiéureville  aumôna 
pour  lui  &  fes  fucceffeurs  aux 
Doyen    ôc   Chapitre   de    Roùçri 
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tous  ks  Htimens  ôcle  terreîn  qu  il 
poffedoit  dans  la  Paroifle  de  faint 
Maclou^pour  y  loger  les  FreresMi- 
neuis  qui  commencèrent  dès  ce. 
tems  -  là  à  être  copnus  fous  le  nom 
de  Cordpliers.  On.  peut  à  jufte  . 
titre  reconnoître  ce  Chanoine  pour 
le  premier  bienfaiteur  de  ces  Re- 
ligieux :  ce  terrein  s'appelle  aujour- 
d'hui le  Clos  de  faint  Marc. 

Là  conduite,  exemplaire  que 
tinrent  cbs -Pères, fit  que  nombre 
de  perfonnes  conftituées-  même  • 
dans  les  plus  grandes  dignités  & 
de  tous  les  états ,  embrafferent  leur 
genre  de  vije*  Leur  nombre  devînt  . 
fi  confidérablé  qu'Odo  Clément  pour 

^  lors  Archevêque  de  Rouen,  & 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
O^tf  ^/g^iï//'fôn^fucceffeur&  Re- 
ligieux du  même  Ordre,  employa 
tous  les  moyens  imaginables  pour 
leur  procurer  une  habitation  plus 
fpatieufe  &  plus  commode  dans  le 
f  centre  de  la  Ville.  Les  foins  de  ce 

•  Prélat  ne  furent  pas  infiruôueux/ 


^3P8        Mregé  ù  PHifioire 
Ce  fut  toutes  fois  ce  dernier  qui 
acheva  cegraad  ouvrage, &  qui 
parvint  à  leur  procurer  une  graii^ 
de  place  appellée  le  Donfon^  qui  n'ë- 
toit  à  proprement  parler  autre  cho- 
fe  que  les  ruines  du  Château  que 
Raoul  y  avoît  fait  bâtir.  La  Paroif- 
jTe  de  faintClément,  dont  j'ai par- 
Xé ,  étoit  dans  les  limites  de  cette 
place  qu'un  Çieui  £ertin  Duchatel 
-avoit  acquife  en  1 24.8,  &  qui  la  re- 
mît aux  mains  defaint  Louis  &  d^CX- 
.do  Rigaut  qui  étoit  alors  fur  le  Siège 
de  Rouen,  aux  conditions  liéan- 
rnoins  d'aider  à  conftruire  ce  grand 
JVIonaftere    qui    e^tifte   préfent-e- 
ment  en  la  même  place.  Cette  do- 
nation fut  ratifiée  en-  1248  parla 
Reine  Slanche  yBA^me  &  ntfere 
de  faint  Louis.  Uii  fi  pieux  exemv 
pie  fut  fuivi   par  un  Guillaume  d^ 
TancarviUe  qui  abandonna  pour  le 
même  projet  tout  le  terreîn  qu'il 
pofïiédoic  dans  la  même  place^ôc  par 
un  2iiçola$  d^  U  Londe  à  qui  appar- 
tejioit  le  patronage  do  la  ^vèmS\ 
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àe  faim  Clément  qu'il  céda  à  ces 
Religieux.  Cette  dernière  dona- 
tion  eft  de  124P  ^tems  auquel  Oda 
jRigault  leur  permit  de  venir  pren- 
dre poffeffion  de  ces  lieux,  &  d'a- 
bandonner le  Clos  faint  Marc 
qu'ils  habitoiei^t  encore. 

Saint  Louis  y  dont  la  mémoire 
fer4  ^mortellçip^r  cous  les  monur 
mçûs  tie  piété  de  de  charité  qui 
fubfiâent  encore  dans  toutes  les 
parties  du  Royaume,  revenu  en 
IS54  dc'fon  voyiage  de  la  Tcrtc- 
Sainte  ^  leùi;  dQnfua  toiite  la  place 
de,  rancienfoffé  de  la,  Ville  depuis 
la  porte  jQf^ay^  jufqu'à  la  rivière 
d'Aubette.  Au  moyen  de  cette  der- 
fiiere  donation,  ce  Monaftere  fe 
trouva  bâti  tel  qu'en  le  voir  encore 
awjpurd'huf  ;  en  forte  que  l'onpeut 
avancer  avec  juflice  que  ce  grand  • 
Prince  cft  le  principal  bienfaiteur 
de  cent  Mailon  par  toutes  les  au- 
tres cpncc  (lions  qu'il  a.  accordées  à 
-Ge^  Religieux.  Vhiiipféste  Hardi^^ 
jUk  de  ce  Prince  ^  Pbiliff^i  le-  £ei^ 


400  Abref^è  de  ffttfloire 
Jean  II.  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Nor- 
mandie &  Charles  V.  fes  foccef- 
feurs  y  n*ont  pas  moins  imité  le 
zèle  de  ce  faint  Roi  par  les  au- 
mônes corifidérabks  que  ces  Prin- 
ces ont  faites  à  cette  Maifon.  Geor- 
y  s  âAmboife  y  Charles  de  Bourbon'^ 
leCardinaldeJoytufey  Archevêques 
de  Rouen,  plu  heùrs  autres  grands 
Prélats  &  nombre  de  Particuliers 
fe  font  empreffés  à  renvî  par  leurs 
libéralités ,  à  décorer  ceMonaftere 
&  le  faint  Temple  dîi  cesReligîèux 
chantent  journellement  les  louan- 
ges duSeîgneur.  Ce  futlèdîx-huît 
Septembre  \i6\  quOdo RigauJtlt 
confacra  fous  Tinvocation  de  faint 
Clément  qui  eft  le  même  titre  que 
faint  Melon  donna  à  rOràtoîrè 
qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  même 
terreîn  où  fe  voit  encore  à  préfent 
la  Chapelle  de  Notre -pâme  des 
Anges. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  faire 

une  defcrîption  exafte  de  ce  faint 

<  Temple  ;  mais  la  brièveté'  qu  oa 


isrcû  xmpofëe  ^  ne  permet'  téut  aiî 

plus  que  d  aVanceï  que  c'eft  tiA 

xie  ceux  de  la  Ville   quf  méikt 

le  mieux  lacuriofité  des^  Etrangers; 

quand  ce  né  feroit;  quèpbur  y  veir 

le  maître  Autelquieft'ùn  des  feeaiùk 

tnorceauic  d' ArchiteS^re  itiodertife 

que   Ton  puilTe  '  voir ,  &'  qui  fera 

toujours  honneur  à  là  mémoire  dû 

fieur  é^s  SmJfgJux  <^\  en  a  donri^ 

4e  dcffem  &cbftdtiitr<>tivrage,  iLtï 

deux:  Chapelles  des  ieux  cotés  de 

là  porte  du  Choeur  acconipâgnént 

<:echef-d'œuvre  del- Art  avec  toute 

rélégance  poffibleir  Les  Ghafpelleà 

collatérales   méïitént  encore  qu^ 

l'on  y  faffe  attention.  - 


ZES  .C^  RMES 
de  U  Ville. 

C'Eft  encore  Joint  Zàuis  à  qui 
les  Religieux  Carmes  doi* 
vent  leur  établiSement  en  France  ^ 
&  qui  les  y  amena  au  retoiu:  de  foa 


40  A        .^biffgiÀefH^it^ 

tn  ^a5/f<  1^^  premier  qu'Us  fixent 
àKoueilfutckins  le  Faubourg  faint 
Sevef;  QEi  i25ô  y  dans  un  Heu  où  iè 
{ro)iye:Moe  Çhap^le  décHéeàfaint 
yycsv  ;^Ils  1  y  kâbittrent  jufqu'en 
4  3i3t?t  que.iîi^;:,  Ai^clievèque  cte 
Rouen ,  qui  lés  avoît  pris  eu  affec- 
tion ^  les  6^«entrèr..(kns  la  VîUe  où 
iJ[  leiir.procïira  wn.flOFuvel  éc^liC- 
iemçnt, proche  la  .porte  Beauvoi- 
fi^e  qiii  ^tok  aloi.^  placée  où  ie 
trouve  la  fontaine  de  la  Croffe  y  ôc 
où  étoit  une  Chajpelle  fous  Tinvo^ 
^tion  de  ftinte  ApOline>  que  ToA 
lejur  abandonna  |>our  y  célébrer 
rÔffice  Divin. 

Le  Supérieur  de  ce  Monaftere 
nâiflant  nt  plufieurs  acqùifîtions 
pour  pouvoir  fè  mettre  un  peu  plus 
au  large  ,  mais  cette  Maifon  ac- 
cablée de  charges  onéreufes  par 
tant  d'âeqiiiritions  multipliées ,  aÉh 
roitfuccombée  fous  le  poids  de  ces 
charges ,  &  auroit  totalémeftt  cul- 
butéefâms  le  fecoursdu  fameuxDuc 


èfvh  vj^}^Rém^   .  ^m 


cçirey  vCê^.  I^(5ce;:çliasçgça/de  fts 
pouvoirs  TAbbé  du  Mont  faim  Mi- 

Jif  de  fi#s  >  R^ejigkwifc  poih:  :  î^ij  uiter 
tpficeslJe^/iiettftj  (JéJe.HfJ^sifon:, 
<:.ç  qlii  &!t^«:»é€»té.  par  à^e  du  zj 
MfkkH^^^!si^^^  f>ieiit<ii- 

'i^ç  4cîii^  tieré^  ^u.^^'oe  PiîncJi^  eft  k 

feirtbje  de  <îe  Moiôafterè  ^  q^î  d'wl- 
Icurs  jQt'a  %\tik  de  r^ùommftïidaidie 
^queibnahtîqtatté^  ^<5««,p*reifti©w  fe 
•tiettt>!Ç/e  ^'on  afp^lk  ^'/'tey  <&; 
JPalinêdfï^iTf  futttailisfëréert  ij  i f 
de  TEglift  PàrOiffialedefaintJeîai 
où  il  /&  tenoft  depuis;  Foiigine  de 
la  première  fondation  des  prix  que 
mëiricenit  pjufieu^s  piecefe  des  Poë^ 
lies  eompoféesàlaiouanèéderïm» 
macîulée  Gonceptioft  de  la  Vierge^ 
à  qufi  leîs  Jugea  >. qui  font  toujours 
des  perfojmfes  de  luôttrcs,  les  adju- 
gent 


. ^^^^^^^^^}^*^^    ■. '^    ^^^^^^^^^ 
i^£  PRIEURE'   JbÉ  S.  ZOUIS. 

^^^  B  'Prieuré  ^e  fittês  ^  connu 
VU  àtteièiiflei«Ê*iit  foiw  la  ilënd- 
•iftïrfaîondé  Jf^âi^^^  uà 

.monument   dô^  la  ^iété  de  }&/>fr 
JS^^/i,  qui  le  dôtâ  en  »2^o  à  I3  /bl- 
-lidtation  étOdâ ^Ri^alàiy'^A:tdt\evê-  \ 
;que  de  Rotîen.  Lêùï^Afaifon  de 
Clôture  ëtbit  alof s  far  Ife^^^m^ 
terreiii  où  le  vieil  Palais  a  été  bâti.   | 
Ces  filles  n'en   habitèrent  point 
d'autre  jttfqu'en  14  i^.qu^  Henri  f^. 
^Roivd' Angleteitçy  lêS>  fittrànsférer 
dans  le  quartier  de-lavrùe  CJauclioî- 
fe  derrière  la  Paroiffe  de  faint  Vi^ 
gor  ;  ce  Prince  ayant  choifi  leut 
premier  emplacement  pour  le  Châ- 
teau qu'il  avoit  projette  d'y  conf- 
truife.  Elles  étoient  appellées  Bé- 
guines d'une  Ducheffe  de  Brabant    ; 
nommée  ^^«^^premiere  Fondatti-    | 
ce  de  leur  Inltitut  ;  mais  cet  Ordre 
ayant  été  fuprimé  dans  un  Concile 


delà  Ville  déJioiifih:         40^?, 
tenu  à  Vienne  poux  caufe  d'erreurs 
dont  ils  étoit*  infeûé  >  la  Maifoij 
de  Rouen  fut  néanmoios-  confer- 
vëe  parla  pureté  de  la  Doârinç, 
des  Dames  qui  la  compotbient, 
&  au  moyen  de  quelques  ConlU- . 
tutîons  qtf  elles  fuivirent  jufqu'en 
1^3  I  qu'elles  embrafferent  la  Re-  r. 
gle  de  faint  Benoît,  Ce  ne,fut.mê«^ 
mé  qua  céttt  condition  que  Zf^iJ 
.^777.accorda  le  Brevet  de  Prieu- 
re  à  une  Dame  G^^/zn^Religieufc  . 
Profeffe    de   T Abbaye    de,  faint  , 
Amand,  qui  fut  la  première  Supé-  ^ 
rieure  de  cette  Maifon. 

«  Madame  Cc?/i^r/  Rélîgîeùfe  de-, 
r Abbaye  de  faint  Saens ,  fut  appel- 
lée  au  Gouvernement  de  ce  Mb- 
naftere  fur  k  diémiOdon  de  M^a- 
.  me  Gohlin.  Par  fes  foins  &'  par  le  "^ 
crédit  de  JVlonfieur  Colèert  Minii- 
très  d'Etat ,  elle  obtint  du  confcn*  \ 
tènient  de  TOrdinaire  une  féconde  • 
Tranflatîôn  de  fon  Couvent  où  el-  ^^ 
lé  &  faCommuflâuté  jétoîent'trèS'- i 
àtTétrok  &  dafîs  lUmpruiffagide  4c  * 


40«^      Ahègldi  t^Hlfiùite  ^  j 

pouvoir  s'y  agfaïuiic^  elle  troura  < 
16  moyen  défaire  racqruifitiand'un 
grand  tenenÂenc  es  MaitTGaas  ikr  la 
fôyge  mare,  fur  fequetfavec  Tai- 
de  de  ût  Emilie  ;  elle  fit  ocmftruire 
les  lieux  Réguliers  de  fa  Maifbn 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui 
avec  TEgiife  qui  eâ  ftius  Tinvo- 
cadon  c£e  la  Saintse  Triiiité.     - 

Ge^f  i^peâablie^Supérieurc  eut 
la  confblation  de  voir  dans  le  cours 
de  ibis^  ans.,  (bn  grand  ouvrage 
dans  K^ute  fa  perfeéHon. 


Zn   PRimiLJËXkM  S.PAUL. 

^^  E.  Prieuré  de  fiUts  qui  ne 
Vç^  fubfifte  plu&>  ét<m  aflîs  fiar  le 
fîe^de^iiit  Paul ,  qi»err<^s  premiers 
Ducs  ISFormaads  avolent  aûmon^ 
à  r  Abbaye  de  MontivUlifirs ,  où 
TAbbeiTe  de  ce  Monîtfterc  retirôit 
Ofdinaireméiit  cinq  ou  fîx  de  fes 
Religieufes.  pour  Yeiûf  y  habiter 
&L  y  vivre  dansriine grande  reifaire^i 
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Atne  avoir  cependant  d'autre  Eglift 

que.çfdlè  4e.ia  ParoifTe  de  iainc 

P^ui^  niîd'autre  Swpiqieur  que  le 

Curé  :.  eU.es  vehoi.ent.  aflîfier   au 

Service  Divin  de. dedans  leur  Mai* 

fon  ^  QÙ   elles  avoient  un  petit 

efpeci?  dç  Çhceur  .gtiUé  qtii  ^oit 

au  bas  de  Taîle  droite  de  l^Egliie-^ 

di'ott:^lles  Yioyoient  Ikçihifîent  le 

Célébrant.  Cp  ne  ftit.qu'eji  16^0 

qi*je  VAbh^Se  die  Môntiviliiers  en 

r^ppejla    fes   Retgieufes  ,  pouï 

fié^er  QS  Heu  àrdes  panticulieis  > 

qu}  CD  ont  fait  un  lieu^de^  plaîfaa^ 

G€:,  ÔC  oui  l-on  vient  prendre  àéà 

eaux  minéraks  ^  d^i  équivalem 

celles  de  Fwgès  ,  dont  je  parkrai 

dans  foftiicu,  . .     - . 

J'^l  di^jà  dit  qu»  le  ^aoîï  de 
faint  Mgnhien  aÉÊsdans  Je  Fa«-^> 
^Prg  fût»  SeY«r^  avait  ^é:c^dë  à 


4oS       jtirtgS  dâ  tmpin  \ 

faint  Louis  par  T Archevêque  Oââ 
jRiymlt  en  \2,6o.  Ce  Prince  dont . 
on  trouve  par  tout  des  traces  de  I 
fa  piété ,  qui  avoit  en  vue  d'y  éta^ 
blir  un  0>uvent  de  Rêligieufes  | 
de  Êdnt  Dominique  ^  ne  fiit  pas 
longtems  fans  accomplir  ion  pro- 
jet* I 

Il  y  a  cependant  toute  apparen- 
ce que  ces  Religi-eufes  avoient 
déjà  un  établiflement  à  Rouen  ^  j 
puifque  par  dçs  Lettres  du  même 
Prince  dii  même  mois  de  Mal  1 266^ 
il  avoit *déjà  c  ommençé  à  les  doter. 
On  ignore  cependant  le  lieu  de 
leur  premier  établiiTement  ;  mais 
il  cft  confiant  que^Sri»/  Z^iv/j^  non 
content  de  leur  avoir  abandonné 
le  Manoir  de  {ûnt  Matthieu  ^  avec 
tous  les  héritages  qui  en  dépen- 
doient  ,  les  dota  encore  par  une 
Charte  de  i25p^  de  quatre  cens  li- 
vres de  rente  ^  &  de  plufieurs  au- 
tres privilèges  ôc  concédions  énon- 
cés dans  la  même  Charte. 
:  jL'Eglife  de  ce  Monaftere  telle 

qu'elle 
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qu'elle  eft  encore  à  préfent,  eft  la 
mêmeque  celle  que  5.  Louis  ZNOït 
fait  bâtir  ^  mais  celle  qui  y  ëtoit  an* 
ciennement  où  les  Jacobins  Direc- 
teurs de  ces  faintes  HUes^  faifoient 
leur  office  pendant  qu'ils  y  réfi- 
doient  avant  d'être  inftalés  dansla 
Ville  ,  a  été  entièrement  détruite. 
Cette  Maifon  n'a  pas  moins  été 
expofée  aux  calamités  publique*^  ^ 
&  a  éprouvé  de  grande&pertes  pen- 
dant les  fiéges  que  Rouen  a  foute- 
nus  y  tant  de  la  part  des  Hérétiques 
en  ij<Î2  qu'ils,  s'en  rendirent  le» 
maîtres  y  que  de  la  part  des  Catho- 
liques qui  la  défendirent  contr*eux 
&  qui  les  en  chafferent  enij^pi. 


sr 


ZE    COUVENT 

des  jiu^fiins. 

£^  Es  Religieux  font  redevables 
V^  de  leur  premier  établiifement 
dans  Rouen  a  Philipfes  leJBelhur 
Fondateur  ^  enviroii  foixante  ans 

S 


4 1  o         Ahret^i  de  tHifioire 
après  avoir  été  reçus  en  France* 

Ce  fut  en  1309  que  Ton  adîgna 
à  ces  Pères  une  habitation  fur  la 
montagne  de  Éihorel.    Mais  leur 
éloignement  de  la  Ville  ne  leur  per- 
mettant pas  d*y  faire  tout  le  Bien 
qu'ils  auroient  pu ,  détermina  plu- 
Heurs  perfonnes  de  confidération 
à  leur  procurer  la  maifon  qu'ils 
occupent  préfentement^fic  quiétoit 
alors  déferte  ;  les  Sachets  ou  Ireres 
de  laPénitencedeJeJus-ChriJiy  à  qui 
elle  avoit  été  donnée,  n'ayant  pu  s'y 
maintenir  par  l'irrégularité  de  leur 
conduite.  La  conceflîon  de  ce  Mo- 
naftere  fe  prouve  par  une  Charte  de 
J^hilifpes  le  Bel ,  du  mois  d'Avril 

L'Eglife  de  ce  Convent  fut  con- 
fidérablement  augmentée  eh  1 43  j*. 
Le  Maître  Autel  depuis  quelques 
années,  a  été  reconftruit  à  neuf  &  ! 
décoré  dans  le  goût  moderne.L'em-  J 
placement  de  cette  Maifon  eftim-  1 
menfe,  mais  très-mal  bâtie,  &  n'eft  I 
recommendable  que  par  (on  anti 
quité. 
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ZE    PRIEURE'  DES  FILLES- 
Dieu. 

LEs  Religieufes  Chanoîneffes 
de  faint  Augufiin  de  cette 
Maifon   n'étoient    originairement 
qu'un  nombre   de  filles  qui  vi- 
voicnt  en  commun  ,  qui ,  par  un 
efprit  de  retraite,  s'étoient  elles- 
mêmes  aflujetties  à  quelques  rè- 
gles ,  &  vivoient  enfemble  dans 
une  maifon  fituëe  fur  la  Paroifle 
à^  faint  Eloy  ^  où  elles  alloient  jour- 
nellement affifter  à  TOfEce  Divin. 
Meilleurs  EiUeul  frères  ,  (  Jean 
(^  Amauri ,  )  édifiés  de  la  régula-^ 
rite  de  ces  faintes  filles  ,  les  dotè- 
rent de  cent  livres  de  rente,  & 
leur   firent  conftruire  une  petite 
Chapelle, où, du confentement  du 
Curé  de  faint Efoy, on  célébroitla 
Meffe. 

Animées  du  même  efprit  de  re- 
ligion ^  &  fe  voyant  dotées ,  elles 

Si) 


41  a  Ahrege  de  tHifloire 
ne  balencerent  pas  à  préfenter  une 
très-humble  fupplîque  à  Clément 
VI.  tendante  à  obtenir  des  Confti- 
tutions  qui  leur  ferviflent  de  Rè- 
gles. Sa  Sainteté  qui  avant  que 
d'occuper  le  Siège  de  faim  Pierre, 
avoit  été  Archevêque  de  Rouen , 
leur  accorda  leur  demande  par 
des  Bulles  dattées  d'Avignon  du 
mois  de  Décembre  154;  ;  en  vertu 
defquelles  le  mois  de  Janvier  fui- 
vant  leur  Maifon  fut  érigée  en 
Prieuré  fous  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin ,  où  elles  furent  inftalées 
par  un  grand  Vicaire  de  TArche- 
vêque  de  Rouen,  en  pxéfence  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  dif- 
tin£lion,  Ôc  notamment  de  MM. 
jFilleul  de  Freneufe  leurs  Fonda- 
teurs. 

Le  peuple  qui  par  la  régularité 
de  leur  vie  exemplaire,  leur  don- 
na le  nom  de  Filles-Dieu  ,  leur  a 
confervé  ce  titre  honorable  jufqu'à 
^véîtvit.Philifpes  ^/.Roi  de  Fran- 
ce ,  leur  aumôna  des  fonds  confi- 
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dérables  ,  &  leur  accorda  des  pri- 
vilèges particuliers ,  &  toutes  les 
exemptions  dont  jouiffent  les  au- 
tres Maifons  Religieufes. 

Les  fieurs  Filleul  ontfondé  dans 
leur  Eglife  dédiée  à  faîntHonoré^ 
qui  en  eft  le  principal  Patron ,  une 
Chapelle  fous  Tinvocation  de  No- 
tre-Dame, dont  il  fe  font  réfervés 
ôc  à  leurs  fucceffeurs  la  Colla- 


tion. 


LES     CMARTREVsr  y 
au  Mmaftere  de  N.  D.  de  la  Rofii 

POur  ne  point  s'écarter  de  Tor- 
dre Chronologique  que  Ton 
^'eft  ptefcrît,  c*eft  ici  le  lieu  de 
^parlçr  de  Tinftitution  des  Pères 
Chartreux  que  Ton  fçaît  être  de 
la  fin  du  onzième  fiecle  ,  &  de  leur  ' 
première  inftallation  àRoûen  dans 
H&  Faubourg  faint  Hitaire  de   la 
même  Ville  en  1584.  par  Guillau- 
me defEJlranp  qui  en  étoit  alors 

Siij 


414      Ahre^è  de  ÎHtftoire 
Archevêque  &  leur   Fondateur. 
Ce  digne  Prélat  leur  acheta  un 
fonds  dans  le  Faubourg  dont  nous 
venons  de  parler ,  maîis,  il  n'eut  pas 
la  fatisfadion  de  voir  cette  Char- 
treufe  dans  fa  perfeâion^qui  ne 
fut  achevée  d'être  bâtie  qu'en  1 3p  2, 
la  mort   l'ayant  enlevé  en  1388. 
Le  Légat   Georges  d'Amboife  fiip- 
pléa  à  fil  première  fondation  qui 
étoit  médiocre ,  en  unifTant  de  fa 
propre  autorité  du  confentement 
du  Roi  à  leur  manfe  conventuelle 
la  ParoifTe  &  le  patronage  d'IUe- 
ville.  Cette  Maifon  qui  fut  appel- 
lée  dès  fa  création  la  Rofe  de  Noire- 
Dame  y  fut  à  deux  différentes  repri- 
fes  très-endommagée  pendant  les 
deux  fiéges  de  la  Ville  ^  &  réparée 
aux  dépens  de  Monfieur  de  Bau- 
quemare  que  Ton  peut  mètre  au 
rang  des  Fondateurs  de  cette  Mai- 
fon, de  même  que  Guillaume  de 
tEftranges    qui  en  fit  le  premier 
Prieur  fon  Légataire   par  moitié 
avec  Rao^l  di  tBftran^es  fon  neveu* 
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Mai?  par  la  fuite  des  tems  les  biens 
de  cette  Maifon  ne  s*étant  pas 
trouvés  fuffifants  pour  enfuporter 
les  charges  ,  ni  Tair  qui  y  règne 
affez  fain  pour  ces  Solitaires,  leur 
mahfe  fut  reunie  à  celle  du  Prieu- 
ré de  faint  Julien  dont  ces  bons 
Pères  prirent  polfeffion,  &  vinrent 
s'y  établir  comme  je  Tai  dit  à  Tarti- 
cle  de  ce  Prieuré,  au  mois  de  Juin 
1657  le  jour  de  faint  Pierre  ,  .en- 
forte  que  cette  première  Chartreu-» 
fe  ne  fubfifte  plus^ 

LES  CBZESTIJSrS. 

CEs  Religieux  reconnoiffent 
pour  leur  premier  Fondateur 
le  même  Duc  de  Bethfort  qui  leur 
donna  en  1430  remplacement  de 
fon  Château  de  Chante-Renne ,  où 
il  leur  fit  conftruire  une  Chapelle 
pour  y  ^célébrer  le  Service  Divin. 
Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  après 
la  mort  de  ce  Seigneur, leur,  con- 

Siv 


41^       Ahref^i  de  PHifloire 
iirma  nonfeulement  cette   dotUH 
tion^  il  leur  céda  encore  tous  les 
droits  qu*il  pouvoit  avoir  fur  ce 
Château    comme   héritier  de    ce 
Duc  ,  &  leur  permit  de  donner  à 
leur  Monaftere  le  nom  du  Val  de 
la  Sainse  Vierge  ;  mais  le  Prince 
que  ces  Religieux  reconnoiflènt 
à  plus  jufte  titre  pour  leur    vérî* 
table  &  principal  Fondateur,  eu 
Charles  VII  Roi  de  France  ,  qui 
leur  donna  en  toute  propriété  les 
maifons  &  jardins  qui  avoient  ap- 
partenu à  ce  Seigneur,  leur  fît  éle-^ 
ver  une  partie  de  leur  Eglife  qui 
eft  la  même  qui  fubfîfte  aujour- 
d'hui. Ce  Prince  qui  les  avoitpris 
en  une  finguliere  afFedion,  auroit 

f)ouffé  bien  plus  loin  fes  pieufes 
ibéralités  ,  fi  la  mort  ne  Teûtpas 
enlevé  à  fes  peuples. 

Un  fieiu-  àj^.Hangefi^  Seigneur 

de  GenUsy  acheva  par  fes  bienfaits 

^de  doter  ces  Religieux  ;&  cefiit 

Ï)àr  fes  foins  &  à  les  dépens  que 
eur  Eglife  fut  achevée.  Auffi  vôu- 


de  la  Ville  de  l^ouen.       417 
lut -il  qu*elle  fut  fon  tombeau; 
îon  coips  y  repofe  dépuis  1690. 

Pluficurs  autres  Seigneurs  de  la 
plus  haute  confidération  ,  ne  con- 
tinuèrent pas  peu  à  embellir  ce 
Monaftere ,  &  a  en  augmenter  les 
revenus  ;  en  forte  qu'il  eft  à  pré- 
fent  un  des  plus  folides  établifle- 
mens  des  Maifoiîs  Religîeufes  de 
cette  Capitale. 

ABBAYE  DES  RELIGIEUSES 
de  fainte  Claire. 

CEtte.  Communauté  de  filles 
qui  fuivent  la  réformation  de 
fainte  Colete^reconnoit  pour  fes 
Fondateurs  à  Rouen  Jean  d^Etcu^ 
teyiliej  &  Dame  Françoifc  de  la 
Koche- Foucault  ^on  époufe.  Ils  fi- 
rent de  concert  en  1482  Tacquifiu 
tion  d'un  emplacement ,  rue  faim 
Hilaire^  où  le  Monaftere  de  ces 
Taintes  filles  eft  aujourd'hui ,  &  quî 
ne  fut  en  état  de  les  recevoir  qu*en 
.1^85  qu  elles  en  prirent  pofleffion» 

sy  : 
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Elles  y  furent  inftaléee  le  7  Sep- 
tembre de  la  même  année,  au  nom- 
bre de  feîze  qui  furent  tirées  de 
plufieurs  Maifons  de  Picardie  ôc 
d'Artois  de  la  même  Obfervance- 
Leur  Eglife  oui  eft  défervie  par 
les  Pères  Cordeliers ,  fut  mife  fous 
la  proteûion  de  la  fainte  Vierge  > 
&  de  faint  Jean-Baptifte ,  à  qui 
elle  eft  dédiée.  Elle  eft  affez  régu- 
lièrement bâtie  y  mais  elle  n'a  au- 
tre chofe  de  recommandable  que 
le  folide  recueillement  avec  le- 
quel ces  faintes  vierges  y  fervent 
"Dieu  jour  &  nuit ,  &  Tauftere  pé* 
nitence  qui  eft  obfervée  avec  une 
rigidité  fans  exemple  dans  ce  Mo- 
naftere. 

Le  même  S^i^neux  d^ EtoateviBe 
a  voulu  y  être  inhumé  dans  un  fti- 
perbe  tombeau ,  mais  qui  eft  en- 
tièrement détruit.  Cette  Maifon  à 
le  titre  d'Abbaye. 
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ZES  JESUITES 

PErfonne  n  ignore  Tépoque  de 
la  réception  des  Jéfuites  en 
France  5  ni  que  ce  fut  en  \$6o 
qu'ils  y  firent  leurs  premiers  éta-- 
bliffemens. 

Rouen  ne  fut  pas  des  dernières 
Villes  du  Royaume  à  fe  procurer 
un  Collège  de  ces  Pères  pour  Tinf- 
trudion  de  la  nombreufe  jeuneffe 
qu'il  renfermoit  dansfes  murs.  Le 
Cardinal  de  Bourbon  qui  occupoit 
alors  le  Siège  de  cette  Métropole, 
fut  lé  premier  qui  fe  détermina  à 
y  faire  venir  des  Jéfuites  ;  &  tout 
éloigné  de  fon  ï)iôcefe  qu'il  étoit, 
il  donna  des  ordres  fi  précis  pour 
l'accompllfTement  dé  ion  deilein^ 
(  qui  fut  cependant  retardé  par  leff 
troubles.de  religion  dont  le  Royau- 
me étoit  alors  agité  ,  )  qu'il  ne  fut 
pas  longtems  fans  être  effeûué. 

Ce  Prince  Cardinal  ;  qui  ne  per- 
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doit  point  fon  objet  de  vue ,  écri- 
vit le  ij  Juin  1J7J  aux  princï- 
{>aux  Officiers  de  la  Ville  pour 
es  engager  à  prertdre  toutes  les 
mefures  néceffaires.  pour  Tinflitii:- 
tion  de  ce  Collège ,  auquel  il  con- 
tribueroit  de  tout  fon  crédit  auprès 
de  Charles  IJT.  Et  dans  une  affem- 
blée  que  le  Corps  de  Ville  tint  en 
conféquence ,  il  fut  refolu  que  Ton 
remércieioit  ce  Prince  ,  quoiqu'il 
fut  prouvé  par  les  anciens  titres  de 
la  Ville  que  Meffieurs  du  Chapi- 
tre parleur  inftitut  étoient  obligés 
d'entretenir  les  grandes  écoles  ,  6c 
les  lieux  deftinés  à  les  tenin 

Cette  réfolutionprife,  le  Cardinal 
fit  Tacquifition  en  1^83  du  grand 
Hôtel  de  Maulévrier  dont  il  fit  le 
lendemain  par  un  autre  aûe  auten- 
tique,une  donation  à  ces  Pères  pour 

Î^  bâtir  un  Collège  avec  quatre  mil- 
e  livres  de  rente  qu*il  leur  affigria 
-fur  la  verte 'forêt  dépendante  de 
fon   Abbaye  de  faînt  Ouën  ;  qui 
n'eut  cependant  d  effet  qu'après 
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la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en 
lypo.         / 

Enfin,  dans  une  affemblée  géné- 
rale de  Ville  ordonnée  par  le  Par- 
lement &  tenue  le  8  Septembre 
I  jp  a ,  il  fut  réfolu  que  l'on  écriroît 
aux  Jéfuites  de  Paris  pour  les  exhor- 
ter à  envoyer  à  Rouen  un  nombre 
de  leursCbnfreres  pour  venir  pren- 
dre foin  de  TinAruâion  de  la  )euneP* 
fe.  Cette  délibération  fut  homolo- 
guée &  confirmée  par  un  Arrêt  de 
la-Cour  y  &  ces  Pères  vinrent  s'éta- 
blir fur  la  fin  de  la  même  année 
dans  la  Ville. 

Ces  Pères  fubirent  en  ijpj  le 
même  fort  de  leurs  Confrères  par 
Arrêt  du  même  Parlement  donné 
au  mois  de  Février  de  la  même 
année ,  &  fortirent  de  la  Ville  ; 
mais  en  vertu  d'un  Edit  iP Henri 
IV.  donné  à  Rouen  en  1504.  ils 
y  furent  rétablis  en  venu  de  Let- 
tres patentes. 

En  i5o7  i5io  &  idii,  ces 
Pères  achetèrent  l'Hôtel  iO  & 
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quelques  mailons  voifmes,fur  Tem- 
placement  defquelles  ils  ont  fait  bâ- 
tir leur  Eglife  &  leur  Sacriftie,  dont 
on  ne  commença  à  jetter  les  pre- 
miers fondemens  qu'en  1^14.  Elle 
fut  en  état  d'y  célébrer  les  faims 
Myfteres  en  i  53 1  ^  &  ne  fut  en- 
tièrement achevée  qu'en  1704, 
telle  qu  elle  eft aujourd'hui,  ôi:  dé- 
diée fous  l'invocation  de  ùant 
Louis  ^zx  Jacques  Nicolas  Colbert  ^ 
Archevêque  de  Rouen.  Et  finale- 
ment la  porte  d'entrée  &  l'aile 
gauche  de  leur  Collège  furent  rédi- 
gées en  1 7. ..  fur  laquelle  ces  Peires 
ont  fait  conftiuire  un  Théâtre  pour 
y  reprenfenter  les  exercices  qu'ils 
font  dans  Tuiàge  de  faire  tous  les 
ans. 

Ces  Pères  ont  encore  une  autre 
Maifon  afftfiée  aux  Novices  de 
leurCongrégatîon ,  dont  le  princi- 
pal «mploi  étoitde  faire  dans  leur 
Eglife  leCathéchifme  aux  enfans,6c 
y  faciliter  l'inftruftion  de  la  nom- 
breufe  jeimeife  des  deux  fexesdes 
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Paroîflfes  de  faim  Maclou  &  de  faint 
Vivien  dans  le  centre  defquelies 
cette  maifon  eft  fituée.  Cette  fon- 
dation eft  du  24  Février  de  l'année 
i5oj  faite  par  Dame  Ifabeau  du 
Mancelj  veuve  de  Monfieur  Novin- 
te  dAubiyty  ^  Baron  de  Crépon 
&  Préfident  du  Bureau  des  Finan- 
ces de  cette  Ville;rintention  de  cet- 
te Fondatrice  fut  encore  que  cette 
Maifon  fervît  à  l'entretien  des  No- 
vices ,  &  aux  charges  des  inftruc- 
tions  dont  je  viens  de  parler. 

Il  en  eft  encore  une  troifiéme 
fous  le  nom  du  Séminaire  de 
Joyeufe,  du  nom  du  Cardinal  de  c6 
nom  fon  Fondateur,  où  trente  Se-  ^ 
minariftes  afpirans  aux  Ordres 
Eccléfîaftiques  ,  feroient  logés  & 
nourris  par  les  PP-  Jéfuittes  quieri 
auroient  ladiredion. 

C'eft  aujourd'hui  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  à  qui  appartient" 
la  nomination  de  ct%  places,  où  les 
fujets  ne   peuvent  être  admis  ni 
avoir  rattache  de  ce  Prince,  qu'ils 
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n'ayent  atteint  Tâge  de  quatorze 
ans ,  ni  qu'ils  ne  foient  capables  au 
moins  d'entrer  dans  la  troifieme 
clafle.  Chaque  Séminarifte  doit 
avoir  encore  en  y  entrant,  une  cau- 
tion bourgeoife  qui  s'oblige  de  le 
retirer  en  ïamaifon  au  cas  de  ma- 
ladie contagieufe  &  qui  fe  porte 
fort  de  dédommager  là  Maifon  de 
ce  qu'il  lui  auroit  coûté  par  an,  en 
cas  que  le  fujet  n  embraflat  pas 
l'état  Eccléfiaftique  au  defir  du 
Fondateur ,  qui ,  parfon  teftament, 
y  laiffa  fa  Chapelle  complette. 

Cette  Communauté  enfin  fut 
établie  à  Rouen  en  \6\6  le  pro- 
pre jour  de  la  Pentecôte,  jour  au-^ 
quel  les  Séminariftes  renouvellent 
tous  les  ans  leur  ferment. 

Mais  il  faut  obferver  que  quel- 
que bien  fondée  que  fût  cette  Mai- 
fon dans  fôn  origine  &  pour  le 
temfe  ^  cette  fondation  par  la  fuite 
ne  s'eft  pas  trouvée  fumfantepour 
l'entretient  de  tant  de  perfonnes  ; 
t&  pour  la  perpétuer  i  les  PP*  Jér 
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ililtes  ont  pris  le  parti  depuis  quel- 
ques années  d'y  recevoir  des  Pen- 
fionnaires  de  tout  âge  qui  por- 
tent cependant  le  même  habit  que 
les  Séminariftes  qui  eft  une  foutan- 
ne  bleue  avec  le  manteau  long 
noir.  ' 


Z£S  CAPUCINS. 

AUcun  Ordre  Religieux  du  ^ 
nombre  de  ceux  qui  fe  font 
introduits  à  Rouen  n'a  été  expofé 
à  tant  de  variations  de  domicile 
que  celui  des  PP.  Capucins  qui  y 
furent  appelles  en  1 5  80  parCharles 
Cardinal  de  JBourban  ^  AjFchevêque 
alors  de  cette  Capitale.  \ 

Le  premier  étaDliffement  de  ces  | 
bons  reres  fut  dans  le  Faubourg  \ 
de  Martainville ,  au  bas  de  la  mon-  \ 
tagne  de*  fainte  Catherine  en  un  j 
lieu  nommé  Jerico^  &  le  même  dont  ^ 
j*ai  déjà  parlé  dans  Tarticle  des  Hôr 
pitaux*  I 


42(f        Abrège  de  l^Hifioire 

L'obligation  où  Ton  fut  en  i  jp  i 
de  rafer  toutes  les  maifons  de  ce 
Faubourg,  ce  Monaftere  au  ber- 
ceau fubit  le  même  fort ,  la  Ville 
étant  menacée  du  fiége  qu'en  fît 
efiedivement  Hewri  IV.  Ces  Pères 
fe  réfugièrent  dans  la  Ville  chez 
plufieurs  particuliers  qui  les  af- 
feûionnoient ,  &  depuis  en  la  pla- 
ce deTancien  Château  que  ce  Prin- 
ce leur  aumôna,  &  où  ils  firent 
bâtir  une  Chapelle. 

Ce  dernier  établiflement  où  ces 
Religieux  fe  trou  voient  réellement 
à  Tétroit ,  leur  fit  prendre  le  parti 
d'avoir  recours  au  Gouverneur  de 
la  Province  pour  obtenir  un  em- 
placement dans  la  Paroifle  de  Sot- 
teville  lez  -  Rouen ,  ce  qu'ils  ob- 
tinrent, &  où  avec  l'aide  de  plu- 
fieurs perfonnes  de  la  première 
confidération  qui  contribuèrent  à 
ce  nouvel  établiflement,  ces  Reli- 
gieux vinrent  s'en  mettre  en  pof- 
felfion  en  ijpp. 

Cette  Maifon  qui  fubfifte  de- 
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puis  ce  tems ,  &  dont  le  premier 
Gardien  fut  le  fameux  Duc  de  Joyeu-- 
fè  fous  le  nom  du  père  Ange  y  eft 
le  plus  célèbre  noviciat  de  ces 
Pères  dans  la  Province. 

Non  contens  cependant  d'un  fi 
fplide  établiffement,  ils  obtinrent 
le  p  Novembre  \6\\  des  Lettres 
de  Charles  de  Bourbon  y  Otovattàt. 
SoiiTons  &  Gouverneur  de  la  Pro^ 
vince,  qui  leur  permet  d'élever  un 
fécond  Monaftere  de  leur  Ordi^ 
dans  la  Ville  dont  ils  prirent  poC- 
feffion.deux  ans  après,  où  ils  ont 
bâtiôc  fe  font  aggrandis  au  point  où 
Ton  les  voit  préfentement.  On  peut 
même  ajouter  que  c'eft  un  des  plus 
beaux  &    plus   ipatieux  couvent 
de  cet  Ordre.  La  noble  fimplicité 
de  leur  Cloître  nouvellement  re- 
conftruit,  la  riche  &  nombreufe 
biblioteque  de  cette  Maifon ,  font 
des  monumens  qui  ne  feront  ja- 
mais oublier  la  mémoire  d'un  Pè- 
re  Chefdeville  Religieux  de  cette 
Maifon  qui  l'a  rafTemiblée^de  même 
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que  celle  de  Sotteville  qui  fans 
être  tout  à  fait  aufli  nombreufe  ,  ne 
doit  pas  moinsfon  établiffementà 
fon  frère  aîné  auflî  Religieux  de  la 
même  Maifon,&qui  pendant  plus 
de  quarante  ans  y  a  rempli  le  pcf- 
te  de  Maître  des  Novices. 

UEglife  de  ce  fécond  Monaftcre 
fut  dédiée  le  14  Juillet  de  Tannée 
i5j8  à  rtonneur  de  Dieu  &  de 
fainte  Croix.  La  defcente  de  Croix 
repréfentée  dans  le  tableau  de  la 
contre -table  du  Maîtte  Autel  qui 
eft  du  célèbre  laHire^un  des  plus 
fameux  Peintres  de  fon  fîécle  y  eft 
digne  de  la  curiofité  des  connoif- 
feurs  &  des  amateurs  de  peinture. 


Z£S  MINIMES. 

TpV  Ansie  grand  nombre  d'Or- 
1/  dres  Religieux  qui  ont  fait 
des  établîflemens  à  Roùeti,  celui 
des  enfans  de  faim  François  de  Pou- 
le connu  fous  le  nom  dt^Minimef  ^ 
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ne  voulut  pas  être  des  derniers  à 
y  en  avoir  un  de  leur  Ordre.  Ils  en 
firent  la  tentative  dès  Tannée  1 4 1 7> 
mais  elle  ne  réuflit  pas  :  revenus  à 
la   charge  en    1563,  ils  y  firent 
conftruire   une    Chapelle ,  mais 
les  formalités  requifes  pour  y  être 
înftalés  n'ayant  pas  été  exaâement 
obfervées  y  ils  furent  obligés  de  fe 
retirer  une  féconde  fois.  Ce  ne  fut 
donc  qu'en  1 600  qu'ils  obtinrent 
de  l'agrément  de  Charles  deSour- 
bon  ,  Archevêque  de  Rouen,  un 
Arrêt  du  Parlement ,  en  vertu  du- 
quel ce  Prélat  leur  fit  expédier  des 
Lettres  patentes  en  datte  du  1  j  Mai 
de  la  même  année,  par  lefquelles  il 
leur  fut  permis  de  s'établir  àRoûen 
&  d'y  faire  conftruire  une  Eglife 
&  la  Maifon  qu'ils  y  occupent  pré- 
fentement,fur  un  fondsqui  leur  fut 
donné ,  dépendant  de  k  Paroi0e 
de  faint  Godard. 
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LES  CARMELITES. 

GE  Monaftere  doitfonétablijC- 
fement  à  la  piété  d'un  faint 
Eccléfiaftique  d'origine  Efpagno- 
le ,  nommé  Jean  de  Quintanadoine  ^ 
qui  fit  venir  desReligieufes  de  cet 
Ordre  qu'il .  tira  des  Couvens  de 
Paris  ,  du  confentement  &  de  Ta-» 
grément  de  FOrdinaire  &  des  pre- 
miers Magiftrats  de  la  Ville ,  au 
mois  de  Juin  de  Tannée  i5op  pour 
en  former  une  Communauté. 

En  attendant  que  la  Maifbn  que 
ces  faintes  filles  occupent  aujour- 
d'hui fût  en  état  de  les  y  recevoir, 
elles  furent  inftalées  dans  une  mai- 
Ibn  fife  rue  des  Champs  maillets  j 
puis  dans  une  autre,  grande  rue 
Mdulevriery  où  elles  demeurèrent 
jufqu'en  i^aj  qu'elles  furent  fé- 
dentaires  dans  leur  Monaftere. 
Leur  Eglife  quieftunvaiffeaudes 
plus  ornés  de  leur  Ordre  ^  ne  fiit 
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achevé  que  quatre  ans  après ,  fie 
confacréen  \6^\. 

Les  dernières  volontés  de  leur 
pieux  Fondateur  qui  décéda  en 
1534,  furent  d'être  inhumé  dans 
leur  Eglife ,  où  Ton  voit  encore 
fon  épitaphe. 


ZESPENITENS. 

LA  première  Maifon  de  ces 
^Religieux  Pénitens^ou  tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  doit  fon 
établiflement  à  un  habitant  d*un 
lieu  nommé  Croijfet ,  à  trois  quarts 
de  lieues  ou  environ  de  la  Ville 
de  Rouen.  Elle  exifte  encore  fous 
le  nom  de  fainte  Barbe ,  où  ces  Re* 
ligieux  furent  inftalés  en  1472. 

Ce  premier  établiffèment  fit  naî- 
tre ridée  aux  Supérieurs  Géné- 
raux de  cet  Ordre  ,  de  faire  une 
tentative  p^^ft^cî^ff  former  un  nou- 
veau dans  la  Vi!$$ïïè  Rouen  Jamais 
ils'np  purèilt  y- parvenir  qu'en 
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t6op  par  la  médiation  &  le  crédit 
d'une  Dame  de  GouvilU  qui  avoit 

f)Hs  cet  Ordre  en  afFedion,  &  qui 
eur  aumôna  une  Maifon  dans  le 
Faubouig  de  Bouvreuiloù  ils  de- 
meurèrent jufqu'en  i5i2  qu'ils  en 
firent  un  échange  avec  Monfieur 
de  Bapeaume  qui  leur  céda  quel- 
ques maifons  Ôc  terres  à  lui  ap- 
{)artenantes  fituées  rue  faintHi- 
aire  ,  dont  avec  les  fecours  de 
plufîeurs  gens  de  bien  &  decon- 
lîdération,  ils  ont  formé  le  Cou- 
vent qui  leur  fert  de  retraite  à  pré-» 
fent. 

Par  fuccefllon  de  tems  Mef- 
fieurs  de  Motteville  ,  que  ces  Reli- 
gieux doivent  avec  juftice  recon- 
noître  comme  leurs  féconds  Fon<- 
dateurs,  n'ont  pas  peu  contribué 
à  la  conftruâion  de  leur,Eglife 
qui  ne  fut  achevée  telle  qu'elle 
eft  préfentement,qu'cx^  1 66$ . 
.  Un  Rocher  dç^^ç^uillage  cont 
truit  avec  beaucoup  d'art,  &  que 
l'on  voit  à  rentrée  du  jardin  de  ces 

^eres 
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Pères,  mérite  l'attention  des  cu- 
rieux en  ce  genre. 


LES  FEVIZZANS. 

CEs  Religieux  vinrent  s'éta- 
blira Rouen,  &  y  furent  re- 
<;us  le  20  Mai  de  l'année  1 6 1 6 tous 
la  proteâion  du  Maréchal  d'^n-^ 
cre  pour  lors  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  pendant  la  Régence  de  Ma- 
rie de  Médias.  François  de  HaP' 
//!//,  premier  du  nom  &  Archevê- 
que de  cette  Métropole,  les  mit 
en  poffeffion  du  Collège  des  Bons 
Enfans  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
depuis  l'éredion  de  celui  des  Jé- 
fuites ,  où  ils  trouvèrent  une  Cha- 
pelle déjà  conftruite  qu'ils  ont  a- 
grandie  de  même  que  le  corps  de 
logis  qui  étoit  en  mauvais  état  & 
inhabité. 

Il  faut  cependant  convenir  que 
ce  petit  Monâftere  feroit  devenu 
«H  des  plus  œnfidérables  de  cet 

T     . 
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Ordre ,  fi  leur  Fondateur  qui  les  a^ 
feâîonnoit  a'eut  pas  péri  auffi  mal^ 
heureufement  que  THiftoire  nous 
rapprend. 

Une  por^n  des  reiliparts  de  la 
Ville  dont  on  a  permis  Tufage  de 
la  promenade  à  ces  Solitaires  ^  fait 
lin  des  agrémens  de  cette  Maifon^ 
avec  leurs  jardins  qui  ibnt  parfai** 
teiment  bien  entretenus. 


L'ORATOIRE. 

LA  Congrégation  de  TOratoire 
dorit  perfônne  n'ignore  que  le 
célèbre  Cardinal  de  Berulle  eft  le 
premier  Ihftîtuteur  en  France ,  à 
rinftart  toiitefois  de  celle  que  S. 
Philippës  de -?/lfrj^formaàRome> 
&  que  cefut  en  i5i  12  qu'en  vertu 
dés  Lettres  patentes  à^LMisJmJI. 
de  la  même  année,  ce  Prince  Ôc 
la  Reine  fa  mère  trouvèrent  une 
place  à  ces  Religieux  Eccléfiaftî^ 
ques  aux  environs  du  Louvre  pour  ^ 
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y  faire  leur  établiflemcnt  en  y  fai- 
lant  jetter  les  fondemens  de  leiu: 
Egiife,  dont  avec  raîlbn  on  peut  le« 
regarder  comme  Fondateurs  & 
bienfaiteurs  tout  à  la  foisr 

Le  Cardinal  de  BeruUt  animé  du 
même  efprit  que  ce  grand  Prince  , 
n'eut  rien  plus  à  cœur  que  de  mul- 
tiplier dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume  des  établiffemens  foli- 
des  à  cette  Congrégation  naiflante^ 
&  en  1 5x5  ces  Prêtres, étayés  du 
crédit  de  cette  Eminence,  obtin- 
rent le  27  Avril  des  Lettres  paten* 
t^^  pour  former  à  Rouen  une  Mai- 
Ion  de  leur  Inftitut.  Elles  ne  furent 
point  homologuées  au  Parlement 
de  cette  Capitale  fans  contradic- 
tion de  la  part  des  Curés  de  cette 
Ville,  mais  leur  acquiefcement  à 
fe  foumettre  àrOidînaîre  leva  tou- 
tes les difficjultés,& leurs  Lettres 
furent  homologuées  par  Arrêt  du 
ip  Août. 

Ils  vinrent  en  conféquence  s'é- 
tablir vxtà,t%taux  9  deux  ans  après 


43^  Abngè'de  tflifioire 
on  leur  donna  la  Chapelle  de  faînte 
Barbe  dépendante  de  THôpital  du 
Roi  dont  j'ai  déjà  parlé,  aux  envi- 
rons de  laquelle  ils  firent  quel- 
ques acquifitions  de  maifons  où 
ils  s'établirent  jufqu'en  i  <S^3  5  ,  que 
ce  même  Hôpital  leur  fut  cédé , 

.  pour  s'y  loger  &  y  bâtir  une  Eglife 
dont   les  premiers  fondemens  fu- 

-  rent  jettes  en  i^yp,  telle  qu-elJeeft 
aujourd'hui,  à  l'exception  du  con- 
tiétable  du  principal  Autel  qui  ne 
mérite  pas  moins  Tattehtion  des 
connoiffeurs  en  ce  genre. 

On  ne  feroit  point  défavoué  en 
faifant  l'éloge  de  cette  célèbre 
Congrégation ,  mais  le  laconifme 

.  qu'on  s'eft  prefcrit,  la  do6lrine  & 
&  les  mœurs  fans  reproches  des 
excellens  fujets  qui  la  compo/ent 
&  qu'elle  a  donné  &  donne  encore 
à  l'Eglifé ,  en  difent  aflez  pour  que 
l'on  ne  pafTe  pas  les  bornes  qu'on 
s*eft  impoféés. 
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ZESKR.URSULINES. 

POur  ne  pas  s'écarter  de  Tor- 
dre chronologique  des  Mai- 
Ibns  Religieufes  des  deux  fexes 
qui  fe  font  établies  à  Rouen ,  c'eft 
ici  la  place  des  Religieufes  Urfu- 
lines-  On  f^ait  l'époque  de  leur 
entrée  en  France  en  161.1 ,  &  que 
cette  Congrégation  reconnoit  la 
Bienheureufe  /Inyle  pour  Fon- 
datrice. 

Elles  furent  reçues  à  Rouen  en 
\6\9  en  vertu  de  Lettres  paten- 
tes du  mois  de  Juin  de  la  même 
année  ,  &  furent  en  premier  lieu 
placées  derrière  les  murs  de  faint 
Ouën  où  elles  ont  refté  jufqu'en 
i5f8.  Mais  logées  trop  à  Tétroit, 
&  n'ayant  pas  de  lieux  affez  vaftes 
poury  contenir  les  jeunes  perfon- 
nes  du  fexe  qu'elles  font  obligées 
pour  leur  Inftitut  d^inftrui^e ,  par 
le  moyen   de  plufteurs  emplace- 

Tiij 


mens  dont  elles  firent  acquifitîon 
rue  Couauereaumont  ou  des  Ca- 
pucins y  elles  vinre«  s*y  retirer  en 
i5y8,oti  depuis,  par  les  pieufës 
libéralités  deMoi^eur  FAbbé  de 
ta  Lande  y  Doyen  de  TEgitfe  de 
Rouen,  leur  Supérieur  ôc  leur 
Bienfaiteur ,  elles  ont  fait  bâtir  une 
Eglife  dans  lie  goût  modernetrès- 
Bren  ornée  ,  qui  eft  à  peine  ache^ 
y  et  au  moment  qu'on  écrite 


ZES  RECOZETS. 

CEi  Religieux  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  dt  Zùuk 
\X1JL  qui  les  protegeoit/urent  re- 
^usà  Rdùen  le  i5  Aoât  \6%ii.  du 
tonfentement  de  M.  deMé^lai  I.  du 
nom  &  de  MMr  lea  Echevins  de 
.Ville. 

J.  B.  Gafton  à'OrUans ,  frère 
unique  du  Roi  qui  fît  acheter 
la  place  nommée  Za  Beuverie ,  fur 
laquelle  par  fes  qrdres  ^  les^  lieux 


h  îaVilU  de  B^en.  4?> 
réguliers  qu  Us  habitent  aujour- 
4ibm  iiiwm  conftruits>  doit  être 
r^connU'pour  leur  Fondateur •.  La 
pisemi^^  pierre  y;  fut  pofée  au  non. 
de  ce  Prince  par  M*  Sanfon  Vain 
%m»  leur  Syndic  temporal  >  le  i  j 
Juim  1531^  âc  celle  deleurEgUfe, 
par  le  même^  le  15  Septembre 
,163^,  au  nom  du.  inèro^  Prince» 

ZES  Ç^MMS  J>£CHAUSS£'S. 

CE3  Religîeuiç  de  la  réforme  d« 
Sainte  Thérefe  préfenterent 
en  1622  pareiUemçnt  l«^rs  Lettres 
Patentes  au  Parlement  qui  en  or-i 
donna  la  com.tniinicatio©  à  TOr-i 
dinaire,  au  Corps  de  Villç  &  au3& 
quatre  Religions,  mandiantes  ; 
mai?  quelques  diffiçult;à>  qui  fur- 
tinrent  en  retaf der«n|:  rçfFet ,  qui 
ne  furent  levées  quen  i(îa4>  que 
de  nouvelles  Lettres  Patentes  que 
ces  Pères  avoient  obtipnues  furent 
l\omolQguées  au  Parlement  le  zî 

Tiv 


"21.4^  Mregè  defHipire 
Juillet  de  la  même  année  à  la  prcC- 
fantie  follicitation  d'Henri  i  Orléans 
Duc  de  Longueville,  &  Gouver- 
neur de  la  Pioviiîçe  qui  les  pro 
tegepit  ouvertement  &  qui  rem- 
bourfa  de  fea  propres  deniers  rem- 
placement où  eft  ce  Monaftere  ac- 
tuellement dans  le  Faubourg  de 
Bouvreuil  ;  de  manière  que  ce 
Prince  petit  être  regardé  comme 
le  premier  Fondateur  de  cette 
Maifon  qui  fe  trouva  ei^^tat  de 
recevoir  ces  Religieux  le  24  Mars 
id^S^dont  ils  vinrent  prendre  pof- 
feffion. 

Le  'même  Prince  pofa  le  20 
Novembre  1 543  la  première  pier- 
re de  la  Chapelle  qui  a  fervî 
d'Eglife  à  ces  Pères  jufqu*eni<î87, 
que  celle  qu'ils  ont  aÛuellement 
ftit  entièrement  conftruite.  C'eft 
à  MM.  De  ^ecdelievre  y  &c  {ucccf" 
fivement  à  leurs  dépens ,  que  ce 
faim  édifice  a  été  bâti.  Pierre 
De  Becdelievre  y  Préfident  à  la 
Cour  des  Aides   de   Normandie 
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doit  ^n  être  regardé  colnme  le 
premier  Fondateur ,  &  celui  qui 
en  a  jette  les  premiers  fondemens  ; 
fes  deux  fils  Pierre  De  Becdelievrey 
Premier  Prefident  de  la  même 
Cour,  ôc  Charles  De  Becde  lièvre  y 
Prefident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Normandie ,  n*ont  point  laiflé 
imparfait  Touvrage  de  leur  père, 
&  Tont  fait  achever  à  leurs  dé- 
pens, jufqu'à  fon  entière  perfec- 
tion. Il  fut  folemnellement  con- 
facré  par  Jacques  Nicolas  Colbert 
alors  Coadjuteur  de  Rouen,  le  21 
Décembre  de  la  même  année 
1^87.  - 

Les  defcendans  de  ces  illuftres 
Fondateurs  n*ont  point  difconti- 
nué  d'imiter  le  zélé  de  leurs  pères 
par  les  libéralités  dont  il  acca- 
blent; encore  aujourd'hui  ce  Mo- 
naftere  ,  qui  fans  exception  éft  un 
des  plus  beaux  établiffemens  Reli- 
gieux de  la  Ville  dans  toutes  fes 
parties» 


44^        Airef^i  de  PMiftdre 


ZES   AUGUSTJNS 

CEs  Religieux  ^  connus  à 
Rouen  fous  le  nom  de  Pères  de 
la  Mère  y  qu  on  leur  a  gratuitement 
donné,  parce  quils  ont  remplacé 
les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  Saint  Paul  Hermite,  nommés 
ainfî  communément  &  qui  origi- 
nairement occupoient  le  même 
Monaftere,  furent  reçus  àRouea 
en  1630  flc  en  prirent  pofieiiion. 
Cette  Maifon  'étoit  alors  au  pied 
de  la  montagne  de  Sainte  Cathe- 
dne  ;  mais  fa  fitùation  n  étant  pas 
très-commode,  les  Religieux  en 
firent  bâtir  une  autre  ^lu*  p^^ès  de 
laPoiTteMartainville,  ddmlâf^ue 
Reine  Marie  Thérefe  iAmeriche 
&  déclara  la  l^ondatrice^  aiâfique 
i  de  la  nouvelle  Egliie  à  laquelle 
les  Echevins  poferent  la  premiè- 
re piekro-  au  jjom  de  cette  Augufte 


de  la  Ville  de  Ileif$tt.  445 
Princeffe  le  30  Août  1^72,^ 
qui  fut  dédiée  fout  le  nom  iç 
Notre-Dame  des  Viétoirçs  à  Tinf- 
tarde  leur  Maifon  de.  Pariç,  poiij: 
rendre  grâces  au  Tout  -  puiflant 
de  celles  que  le  Roi  Zo^is  JCIV. 
avoit  remportéçs  Air  les  Hollan- 
dois. 


XES  liR.DEj;.4  VISTTATjQN'. 

CEtte  Congrégation  4^  Fijles 
a  M\yf.  Maifpns  à^t  lei^r  Or- 
dre à  l^Qûen.  Mf^d^n^e  la  Maré- 
chale de  Sa^nt  C^rm  Ypulut  être 
la  FofidatriGe  dç  ta  prefn^ere ,  ff 
obtint  la  permifÇoii  ^\x  R^i^  àç, 
rOrdiaaire  &  du  Corps  4?  YUlp 
de  faire  cet  établiffeœentt  Les  coij- 
çlufions  dje  laRfqjiêtepréfentéeà 
cet  e^iet  ^ux  Echevius  le  6  JVlars 
ii5^9 y  furent  accordées;  mais  la 
feftri^ion  yppMtrvf  qf^e  les  Filles  delà 
Vifitatm  df  f/i^e  Mêrie  aym  m 

:  ;  :     Tvj   : 
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revenu  fuffifant^  fut  un  obftacle  à 
leur  réception  &  la  caufe  de  Tef- 
pece  de  refus  que  fit  le  Parlement 
d'admettre  les  conclufîons  de  la; 
Requête  qui  lui  fut  préfentée  pour 
avoir  fon  agrément,  attendu  qull 
ne  paroiffoit  aucuns  fonds  pour 
Tentretien  de  ces  Religieufes. 

Cette  difficulté  fut  néanmoins 
levée  par  une  donation  de  Ma- 
-dame  Dé  Courvaudany  qui  donna 
une  fomme  de  douze  mille  livres 
à  condition  qu'une  de  ks  filles 
auroit  la  qualité  de  Fondatrice  ; 
'&  par  une  autre  donation  que  fit 
M.  De  Boisyilleaume  Le  Brun  , 
Confeiller  au  Parlement,  qui  fit 
également  demander  pour  une  de 
fes  filles  celle  de  Bienfaitrice 
moyennant  une  autre  fpmmé  de 
huit  mille  livres.    Il  n'en  fallut 

Î)às  davantage  ,  &  il  intervint 
'Arrêt  du  Parlement  du  mois  de 
Juin  1530 /en  vertu  duquel  ces 
Religieufes  arrivèrent  à  Rouen  le 
>:23  Octobre  de  la  même  année. 


« 
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Elles  furent  d'atord  logées  devant 
le  Couvent  des  Minimes  ou  elles 
ne  refterent  que  le  tems  néceflai- 
re  pour  préparer  les  lieux  régu- 
liers fur  un  emplacement  .dont 
elles  firent  Tacquifition  au  haut 
de  la  tue  Beauvoifine,  où  par 
fucceffion  de  tems:  elles  fe  font 
agrandies  &  bâties  comme  elles 
ioïit  aâuellement. 

Cette  Communauté  qui  ne  ve- 
rioit  que  de  fe  former,  ne  tarda  pas 
à  fe  multiplier  ;  elle  devint  fi  nom- 
breufe  par  la  quantité  de  fujets 
qui  fe  préfenterent ,  que  le  24  Dé- 
cembre 1541.  le  Roi  accorda  à 
ces  Filles  des  Lettres  Patentes 
pour  ériger  un  fécond  Monaftere 
de  cet  Ordre  >  ce  qui  fut  exécuté  le 
4  Mai  de  Tannée  fuivante,  &.  que 
fept  Religieufes  tirées  du  premier 
Monaftere,  fe  tranfporterent  le 
même  jour  dans  une  Maifonprès^ 
les  Capucins  où  elles  furent  re- 
çues &  inftalécs  par  le  Père  Touf- 
faim  Thibault^    Çrêtfe-de-  TOra^ 


44^      AhregidctHtfloîrê 

toire  &  grand  Vipairç  4e  M.  VAr- 

chevêque  de  Rouen, 

Ce  nouveau  MQnaftei:e  qui  àvii9 
ce  tems  là  n'étoit  pour  ainii  dire 
regardé  que  comme  une  déchar- 
ge du  premier^  eft  aujourd'hui 
pour  le  moins  aufG  confidérable. 
La  nouvelle  Egliiè  que  ces  Re- 
ligîeufes  y  om  fait  conftruire  eft 
un  vaiffeau  en  forme  de  Doinr 
auffi  înignon  6c  auifi  parfaitement 
décoré  que  Ton  en  puiflevoir,& 
^ui  mérite  dans  le  goût  moderne 
la  curiofité  non  feulement  des 
^étrangers ,  mais  encore  celle  des 
Regnicoles, 


ZBS  JLR.  JDUMJFUGS. 

PErfonne  ne  doute  que  Téta- 
bliffement  de  ces  Maifons  de 
correâion  ne  foit  de  la  fin  du  quin- 
zième fiécle  y  ni  d^s  motifs  de  leur 
ïnftitut.  Il  fufHt  quant  à  nous ,  dç 
wppeller  Tépoque  d«  1»  réception 
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ies  Filles  du  Refuge  ou  Péniten^ 
tes  à  Rouen.  . 

Ce  fut  en.  1^41  qv'on  leur 
^acheta  d'abord  une  maifon  fur  h 
Paroiffe  de  Saint  Vivien,  où  on 
logea  un  petit  nombre  de  Reli- 
gieufes  de  Paris  pour  gouverner 
cette  Maifon  naiffante.  Elles  y  de- 
meurèrent environ  fept  ou  huit 
ans,  &  en  laifferent le gouvernc- 
inent  aux  Dames  Religieufes  de 
la  Vifitation;  mais  celles-ci,  laï^ 
fées  d'un  emploi  fi  fatigant,  fe  re- 
tirèrent dans  leur  Maifon  quelques 
années  après. 

François  de  Harlai^ipovtr  lors  Ar- 
chevêque de  Rouen,  quifèntit  Tu- 
tilité  d'un  fi  charitable  établifle- 
ment,  prit  en  16$  y  la  réfolution 
de  faire  venir  d'Avignon  &  de 
Dijon  des  Religieufes  de  Notre- 
Dame  du  Refuge  qui  par  état 
font  chargées  de  prendre  la  di- 
reÛion  des  Filles  rénitentes.  El- 
les y  ont  fi  parfaitement  réuffi  que 
-pai*  leurs  foins  lôcle  bon  ordre  qu  «1- 


44»         Airegède  FHifioire 
ies  ont   mis    dans  cette  Maifon,' 
elles   méritent  toutes    fortes    de 
louanges. 


Zes  FiOes  de  SAJNTJOSEJPH. 

UNe  autre  Congrégation  de 
Filles  fous  le  nom  à^^  Saint 
Jofiph  y  non  moins  utile  que  la  pré- 
cédente, doit  fon  établiffement  à 
Monfieùr  Paris  ^  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  TEglife  de  Rouen , 
qui  en  fît  venir  de  Paris  en  1542 
pour  en  prendre  foin.  Jl  leur  pro- 
cura une  Maifon  près  la  Paroiffe 
de  Saint  Nicaife  de  cette  Ville  qui 
fait  toute  leur  richeffe ,  ne  fubfif- 
tant  que  du  travail  de  leurs  mains. 
Cette  Communauté  eft  compo- 
fée  de  Filles  d'un  âge  mûr  :  leur 
Inftitut  principal  eft  d'en  inftruire 
de  plus  jçunes  qui  leur  donnent 
une  modique  penfion  qui  aide  à 
les  faire  fubfifter.  Elles  ne  font 
(aucun  yoeu^    ôc  ne  font  obligées 
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î^ù'à  chanter  les  Fêtes  &  Diman- 
ches le  petit  Office  de  la  Vierge 
dians  leur  Chapelle* 


Ze  Prieuré  de  BELLEFOND, 

CE  Monaftere,  qui  eftun  dés 
plus  beaux  &  des  mieux  (îtués 
de  ia  Ville,  reconnoit  pour  Fon- 
dateurs le  Marquis  De  Bellefondj 
Lieutenant  Général  des  Aimées^ 
du  Roi  en  1548,  &  Damoifelle 
Jeanne  De  Bellefand  fa  fœur,  par 
les  donations  qu'elle  a  faites  à  cette 
Maifon.  Il  n'eft  pas  moins  rede- 
vable à  Madame  Laurence  De  Bel- 
lefand ^  Religieufe  de  TAbbaye 
Royale  de  la  Sainte  Trinité  de^ 
Caën,  qui  quitta  fa  Maifon  pour  en 
venir  prendre  le  gouvernement  & 
le  relever  du  délabrement  dans  le- 
quel elle  le  trouva.  Elle  commen- 
ça par  le  transférer  du  Faubourg 
Saint  Sever  où  il  étoit  au  mois  de 
Février  i5;o,  dans  la  rue  Beauvoir 


4îo  Abff^diV  Hircin 
fine  où  il  eft  pjréfbmejnient.  Elle 
eut  même  la  g.éiiéix)fit(é  pour  ne 
pas  abandonner  fes  Filles  >  de  refii* 
fer  TAbbaye  de  Montivilliers  à  la- 
quelle elle  fut  nommée  par  le  Roi 
en  \66\.  qui  fut  donnée  par  ce 
même  Prince  à  Madame  Eleonor 
De  BtUcfimi  fa  fbeur. 

Ce  fut  encore  par  feis  fbins^  ^ 
par  les  libéralités  de  Moniteur  ie 
Afaréchal  de  BfUefmà  fon  neveu  y 
que  rEglife  de  ce  Mooaftere  fut 
commencée  à  bâtir  le  lo  Juillet 
^^74  y  que  la  première  pierre  y  fut 

Êofée  en  fon  nom  par  Monfieur 
;  Préfident  de  la  H^ye-Dunuis  y 
achevée  y  bénie  &  conlacrée  le  aa 
Mai  1^77,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  An^es. 

Cette  digne  Supérieure  eut  la 
coniblation  de  voir  fes  travaux  duis 
leur  perfefition  avant  de  niourir, 
&  accablée  d'infirmités  ^  elle  ter- 
mina fa  carrière  le  3 1  d'Odobrc 

MsiôsLOie  Marie  de  3eliefr»d,Gl'^ 


lè  du  Maréchal  de  ce  nom  y  depuis 
Abbeffe  de  MmtnMrtriyhxiisxccé- 
âai  y  ai.  ce  Monaftere  a  toujours 
été  gouverné  après  elle  par  des 
perfonncs  alliées  de  cette  Maifon* 
jfelle  i'efl:  aujourd'Hui  par  Madame 
dtCbambraiy  qui,  par  une  fage  éco- 
nomie âc  fes  ibins^  alHdus  >  la  re- 
levé tous  les  jours  de  Tétat  d'épui^ 
ftmtxA  oh  les  malheurs  des  tems 
i^avoîent  plongée* 

X£S  JLMZJGJEUS£S 
4^Jamtf  Çhiri  y  direi  les  GrauHiniSi 

CEs  Religieufes  qui  fuiveiit 
Tétroite  Obfcrvance  de  ûinte 
Çûlete  étahUe$  depuis  longtems  à 
Gravelines  y  fa.tiguée$  des  dangers 
que  la  guerre  entraîne  néceffaire- 
ment  après  elle ,  &  furtout  dans 
une  Ville  frontière  de  guerre  fu  jet- 
te à  fréquens  fiéges  y  cherchèrent 
après  que  Louis  J^IP^.V tut  fourni- 
fe  à  foB  obâfiaace  >  du  repos  daos 
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une  autre  Ville.  Elle  ch'oifireht  cel^ 
le  de  Rouen  poxu:  venir  s'y  établir. 
En  1(^44  réduites  dans  ces  corn- 
mencemens  à  fe  loger  étroitement 
dans  unemaifon  de  louange,  elles 
trouvèrent  au  bout  de  huit  an^ 
un  emplacement  affez  vafte  dans 
le  haut  de  la  rue  Mauleurier^  pour 
y  conftruire  le  Monaftere  qu'elles 
occupent  aujourd'hui ,  qui  fut  bâti 
aux  dépens  d'une  Dame  Angloife  , 
ainfi  que  leur  Eglife  qui  fut  ache- 
tée en  i66j  y  &  confacrée  à  l'hon- 
neur tle  Jefus  &  de  Marie  ,  par  M. 
jfindré  Zinch  ,  Evêque  de  Finebon 
en  Irlande ,  Tannée  fuivante  le  3 1 
Août.  La  fimplicité  de  ce  Temple 
répond  à  tous  égards  à  la  fainte  pau- 
vreté de  ces  Viefges  qui  fait  leur 
plus  grande  richefle. 


LES   REZIOIEUSES 
Armonciaies* 


L 


A    Bienheureufe  JeMne  de 
France  ,  fille  de^Zouts  XI. 


I 
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&  époufe  de  Loua  JCIJ.  Rois  de 
France,  éftlnftitutrîce  de  cet  Or- 
dre, fous  la  Règle  de  fàint  Fran- 
çois- Le  premier  établiffement  de 
ces  Religieufes  dans  Rouen ,  fut 
en  1^44  fur  la  ParoifTe  de  faînt 
Nicaife  y  mais  quatre  ans  après  el- 
les prirent  poffeffion  d'un  empla- 
cement fur  celle  de  faint  Vivien  y 
nommé  le  fief  du  Mant^  ou  autre- 
ment le  Camp-.Hériffon^oxx  elles  font 
maintenant  beaucoup  plus  au  lar- 

On  les  connoit  vulgairement 
fous  le  nom  de  Cantelles ,  qu  on 
leur  a  donné  de  Madame  Cantely 
Fondatrice  de  leur  Chapelle ,  dé- 
diée fous  l'invocation  de  faint  "Jean 
en  \6^^  y  &  <jui  pour  ainfi  dire 
yient  d'être  nouvellement  reconjC- 
truite  à  neuf  &  parfaitement  bien 
ornée.  Cen'eftpasdansfapetitefle 
une  des  moins  élégantes. 
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LES REZIG IÇUSES 

de  la  Cony^êyaim  de  Notre  -  Dame, 

LEur  premier  établiffement  à 
Rouen  fut  en  1 5;  j ,  rue  Mer- 
bière  y  mais  quelques  années  après 
ces  faintes  Filles  firent  acqui/îtion 
"d'untenement  de  maifons ,  rue  No^ 
tre-Dame,  fur  la  Paroiffe  de  faint 
MaclouyOxx  elles  vinrent  fe  loger 
au  mois  de  Juillet  1548. 

La  Chapelle  de  cette  Maifon  fut 
dédiée  fous  l'invocation  de  laînt 
Jofephy  par  Monfieur  le  Camus  fiwè-^ 
que  du  £ellai  y  dans  la  même  an- 
née. 

Llnftîtut  de  ces  Filles  eft  d*en- 
feignerles  enfans ,  &  elles  recon- 
noiffent  pour  leur  Fondateur  le 
Bienheureux  Pierre  Fourier^  Curé 
de  Matincourt  en  Lorraine^  fous  la 
Règle  de  faint  AugufUn. 
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ZES     RELIGIEUSES 
du  Val  de  Oracei 

CE  Monaftere  occupé  ci-de^ 
vantpar  des  Bénédiâinfes  ,quî 
vinrent  s'y  établir  en  i  ^45,  &  fon- 
dé par  Madame  la  Duchefle  /£/- 
èeuf  y  ne  fubfifte  plus  préfente- 
ment  ;  &  le  petit  nombre  de  Reli- 
gieufes  dont  cette  Communauté 
ëtoît  compofée,  a  été  dîfjperfé  dans 
d'autres  Maîfons  de  la  Ville  de 
l^ur  Ordre ,  par  Monfîeur  le  Car- 
dinal de  Tavannes  Archevêque  de 
Rouen  ,  &  Grand  Aumônier  de 
France,  qui  en  a  fait  un  petit  Se- 
Tnînaire  pour  de  jeunes  Eccléfiaf- 
tiques    qui   Foceupent    afhielle- 
.  ment.   Cette  Maifon  éft  fituée  à 
l'entrée   du  Faubourg   de   Bon^. 
vreuil. 
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ZJES    RELIGIEUSES 

defaint  Fraru^ois. 

C'Eft  à  Grégoire  X^.  qui  par 
un  Bi  et  du  6  Décembre  1 62 1, 
créa  un  quatrième  Inftitut  de  l'Or- 
dre de  faînt  François  y  fous  le  tirre 
d'Hofpitalier^  &  d'HofpitaJieres 
de  fainte  Elifabeth  ,  à  qui  les  pau- 
vres en  ont  obligation. 

Ceft  de  cet  Ordre  que  font  les 
Religieufes  de  faint  François  de 
Rouen ,  dont  la  première  Maifon 
fut  fondée  zZouviers  en  1^2  y  ,  & 
dont  quatre  Filles  furent  tirées 
pour  en  former  une  féconde  en 
cette  Ville  en  1 6$o.  Les  commen* 
cemens  de  ce  nouvel  établiflement 
ne  furent  pas  heureux,  &  les  obt 
taicles  qu'on  leur  fufcita  ne  furent 
levés  qu'en  1661^  le  ii  de  No- 
vembre, qu'elles  vinrent  repren- 
dre pofleffion  de  leur  première 
IVIaîioni  qu'elles  avoiem  été  con- 
trainte* 
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traîntes  d^abandonner.  Elles  y  fu- 
rent enfin  admifes  fous  le  titre 
d'Hofpitaliercs  de  faint  Zouis  ôc 
de  fainte  Elijabeth ,  en  vertu  d*a£les 
fblemnellement  enrégiftrés  dans 
les  Cours. 

Ces  Religîeufes  ne  furent  pas 
longtems  fans  former  une  Com- 
munauté nombreufe.  Les  premiers 
fondemens  de  leur  Eglilé  furent 
jettes  le  6  Mars  1 570 ,  &  peu  à 
peu  cette  Maifon  parla fage  œco- 
nomie  des  Supérieures  qui  Tont 
gouvernée,eft  augmentée  au  point, 
qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des 
mieux  fondées  de  la  Ville. 

Le  lieu  qu'elles  avoient  deftî- 
tîné  pour  leur  Hôpital ,  qui  com- 
mençoit  à  tomber  en  ruine  y  & 
d'ailleurs  trop  ferré  pour  y  rece-^ 
voir  le  nombre  des  pauvres  du  fexe 
quis'ypréfenterent,  auroit  cepen- 
dant été  totalement  détruit  faute 
de  pouvoir  le  rétablir ,  fi  la  Provi- 
dence n'y  avoit  pourvu  en  leur 
procurant  une  fainte  Veuve  qui 

y 
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fe  retira  dans  leur  Monaftere  & 
qui  confia  à  une  perfonne  de  dif- 
tindion  une  fbmme  confîdérable 
deôinée  &  qui  a  fervi  à  la  conf- 
truâion  du  nouvel  Hôpital  que 
Ton  voit  préfentement  rue  faint  \ 
Hilaireyàiàont  les  premiers  fon- 
démens  &  la  première  pierre  fut 

{)ofée  le  8  Juillet  1708  ,  par  M. 
'Abbé  de  Sericourt  ,  Tré/brier 
de  TEglife  de  Rouen ,  &  Vicaire 
Général  de  M.  Cdberty  pour  lors 
Archevêque  de  cette  Métropole. 


ZES  RR.  BOMlNIQJJAIIfES 
dites   du  Sang  Prétieux. 

CEsReligieufes  tirées  du  Cou- 
vent d'Aumale  par  la  Du- 
cheffe  de  TTemours  leur  Proteârice, 
vinrent  à  Rouen  au  Faubourg  de 
Cauchoife  le  20  Juillet  de  Tannée 
1548  en  vertu  de  Lettres  paten- 
tes que  cette  Princefle  qui  les  pro- 
tegeoit,  leur  fit  obtenir  au  mois 
de  Mars  de  la  même  année.  Il  y 
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a  cependant  tout  lieu  de  croire 
que  cet  établiffement  tout  récent 
qu'il  eft,  ne  fubfiftera  pas  long- 
tems  par  les  défenfes  exprefles  qui 
leur  font  faites  par  Monfievu-  le 
Cardinal  de  Tavannes  y  de  ne  plus 
recevoir  aucune  Novice,  &que 
cette  Communauté  aura  le  même 
fort  des  Religieufes  BénédiSines 
du  Faubourg  faim  Sever ,  dites  les 
Crépines ,  dont  le  Couvent  eft  tota- 
lement détruit. 


ZES    RR.   MATHURINS. 

G  Es  Chanoines  Réguliers^ont 
on  n'ignore  point  Tlnftitut , 
vinrent  s'établir  à  Rouen  en  16$ 4^ 
fur  la  Paroiffe  de  faim  Nicaife  où 
ils  firent  Tacquifition  d'un  terreîn 
borné  des  rempars  de  la  Ville,  fur 
lequel  ils  firent  bâtir  en  KJjp  la 
petite  Eglife  qu'ils  ont  préfente- 
ment  ,  mais  qui  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

Vij 
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ZES  RR.  nu  S.  SACREMENT. 

LEs  Bénédîdines  du  Monafte- 
re  de  la  rue  Caflette  de  Pa- 
ris tirèrent  de  leur  Maifon  en  1 570 
un ,  petit  nombre  de  Rèligieufes 
qu'elles  envoyèrent  à  Rouen  pour 
y  former  une  Communauté  de 
leur  Inftîtut.  Elles  achetèrent 
d*abord  pourréalifer  leur  projet, 
TEglife  &  les  lieux  réguliers 
qu'avoient  cy  -  devant  occupé  les 
Rèligieufes  Béguines,  dont  on 
vient  de  parler ,  fitués  au  quartier 
de  Cauchoife  fur  la  Paroiffe  de 
faint  Vigor  ;  mais  le  mauvais  état 
des  bâtimens  &  le  peu  d'efpace 
de  ces  lieux  n'étant  pas  fuffifans 

})our  les  loger  commodément,  el- 
es  prirent  une  maifon  à  louage 
en  i<Î77^  rue  des  Arfins,  où  elles 
demeurèrent  jufqu'en  i(J8 3  qu'el- 
les firent  Tacquifition  de  PHôtel  ' 
de  Mathan  où  elles  vinrent  s'éta-  i 
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blîr  tout  à  fait  l'année  fuivante. 
L  aile  de  cet  Hôtel  leur  fervit 
de  Chapelle  jufqu  à  rentière  conf- 
trudion  de  TEglife  quelles  ont 
aujourd'hui,  dont  la  première  pier- 
re fut  pofée  par  Madame  la  Pré- 
fidente  à' Hocqueville  ^  &  fut  ache- 
vée &  bénie  le  9  Juin  i58p. 

Le  feu  ayant  pris  dans  ceMo- 
naftere  en  1738  le  jour  du  Mar- 
di Gras  ,  cette  Eglife  fut  en  par- 
tie incendiée  &  réparée  environ 
en  i7;i.  Elles  n  y  font  cependant 

f>oint  encore  TOffice  :  Monfieur 
eCardinal  de  T^viîww^  leur  Arche- 
vêque y  étant  dans  la  réfolution 
de  détruire  ce  Monaftere  comme 
il  a  déjà  fait  plufîeurs  autres ,  &  fait 
défenfes  à  ces  Religieufes  de  re- 
cevoir aucune  Novice. 

ZES NOUVELLES 
Catholiques. 

Eur    nouvel    établiflement 
commença  à  Rouen  en  iddy 
Viij 


L 
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par  les  foins  de  MM,  le  Comier  frè- 
res ,  de  Monfieur  de  BaiUeul  Con- 
feiller  au  Parlement ,  &  de  Mon- 
fieur Henri  CavelierCuré  de  fainte 
Croix  des  Pelletiers,     Monfieur 
de  Medàtvi  alTis  pour  lors  fur  le 
Siège  de  Roùen^leurprefcrivit  des 
règles  par  fes  Lettres  du  5)  Juillet 
1 575  y  en  conféquence  defquelles 
le  Roi    leur  accorda  des  heures 
patentes  du  mois  d'Avril  de  Tan- 
née fuivante   &  regiftrées  au  Par- 
lement le  28  Mai   1^7 y. 

Cette  Maifon  eft  compofée  de 
plufieurs  Filles  qui  ne  font  aucuns 
yœux  &  qui  ne  fe  diftinguent  que 
par  la  modeftie  de  leur  habit ,  ce- 
pendant uniforme* 

Ces  Dames  ont  depuis  plufieurs 
années  fait  élever  une  Chapelle 
plus  commode  &  plus  fpacieufe 
que  la  première;  elle  fut  ache- 
vée &  bénite  en  I725^ 
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LES  II LL ES 

de  Aa  Prùvid^nuj  dit  bon  Pajliuri 
(^  les  Sœun  ^ifes. 

I\a  s*eft  fait  encore  depuis  quel* 
ques  années  trois  nouveaux 
établiflemens  de  Filles  à  Rouen. 
Les  premières  ^  connues  fous  le 
nom  de  la  Providence ,  dont  Tlnfti- 
tut  eft  d'ênfeigner  aux  pauvres 
filles  de  la  ville  &  dans  toutes  les 
autres  de  la  Province  où  l'on  en  de- 
m andera ,  les  principes  de  la  Reli- 
gion. 

Le  fécond  ,  connu  fous  le  nom 
du  Bon  PafieuTy  où  font  renfermées 
les  perfonnes  du  fexe  dont  les 
moeurs  corrompues  ont  mérité  ce 
fort ,  pour  y  faire  pénitence. 

Les  Sœurs  grifes  font  le  troifieme 
établilTement  hors  la  Ville  dans 
le  Faubourg  &  près  la  porte  Beau- 
voifîne ,  où  elles  ont  fait  conftruire 
une  Eglife  en  1 725^  avec  le  fecours 

Viv 
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de  Madame  Puchot  BupUMh  ^  ^^ 

Madame  ^Arnbray  leur  première 

Supérieure. 


LES  FRERES 
deUDocirine  Chrétienne. 

IL  ne  reûe  plus  qu'à  donner  ici 
une  idée  de  rétabliflement  de 
ces  Frères,  dont  Tlnftitut  n  eft  pas 

Plus  ancien  que  Tanné^tfSo,  qui 
a  vu  naître.  Son  berceau  eft  la 
Ville  de  Rheims  où  feu  Mon- 
fieur  TAbbé  de  la  Salle  y  Chanoine 
de  cette  Eglife ,  en  jetta  les  pre- 
miers fondemens.  Mais  ayant  re- 
noncé à  fon  Bénéfice  ,  vendu  mê- 
me tout  fon  patrimoine  pour  ne 
fuivre  que  fon  objet,  il  fut  appel- 
lé  à  Paris  en  i588  pour  y  établir 
des  Ecoles  gratuites  qui  fe  répan- 
dirent fi  rapidement  dans  les  prin- 
cipales Villes  du  Royaume ,  qu'il 
en  eft  peu  où  ces  Frères  n'ayent 
quelqu'établiffementplus  ou  moins 
confidérables. 


di  la  Vitte  de  RoSen.  46^ 
Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1 7oy 
qu'à  la  foUicitation  de  feu  Mon- 
fieur  de  Pantcané  y  Chef  du  Parle- 
ment de  Normandie,  que  Mon- 
fîeur  Colbert  d'heur eufe  mémoire, 
pour  lors  Archevêque  de  Roiien  , 
écrivit  à  ce  refpeftable  Chanoine 
pour  rengager  à  lui  envoyer  un 
nombre  de  fks  Frères. 

Ce  bon  Eccléfiaftîque,  leur  Su- 
périeur général ,  ne  fe  contenta 
pas  de  répondre  par  écrit  aux  in- 
tentions d'un  Prélat  fi  refpedable 
à  tous  égards  ,  il  fe  tranfporta  en 
perfonne  fur  les  lieux  avec  qua- 
tre Sujets  des  plus  capables  qui  fu- 
rent auflitôt  difperfés  dans  les  qua- 
tre principaux  quartiers  de  Rouen, 
&  fit  louer  la maîfon  àtfaintYon fi- 
tuée  dans  les  extrémités  du  Fau- 
bourg faint  Sever ,  dans  la  vue  d'en 
faire  une  Maifon  de  corredion 
fous  la  direûîon  de  ces  Frères, 
pour  des  enfans  de  famille  qui 
^  donneroient  dans  1q  libertinage. 

Yv 


466        Abrège  de  VHiftoire 

Ce  projet  bien  concerté  fut  réa- 

lifé  dans  la  même  année. 

La  même  Maifon  fut  enfin  ac- 
quife  en  1 7 1 8 ,  &  deftinée  non  feu- 
lement à  y  recevoir  des  penfion- 
naires  ,  mais  encore  à  en  faire  un 
Noviciat  où  fe  formeroient  les  fu- 
jets  propres  à  remplir  les  devoirs 
de  leur  Inftitut  ;  puis ,  envoyés 
dans  les  Villes  du  Royaume  où 
ils  ont  des  écoles. 

Il  ne  fut  plus  queftion  que  d'ob- 
tenir des  Lettres  patentes  du  Roi 
qui  furent  accordées  le  28  Sep- 
tembre 1724  à  la  foUicitation  des 
principaux  Magilïrats  de  la  Ville 
par  Tentremife  de  Monfieur  àdTref 
fan  qui  occupoit  pour  lors  le  Siège 
de  Rouen. 

Cet  Inftitut  approuvé  par  une 
Bulle  de  Benoît  XIIL  du  25  Jan- 
vier 172^,  oblige  ces  Frères  aux 
vœux  de  Religion, 

Le  fept  de  Juin  1 728  la  première 
pierre  ae  leur  Eglife  fut  pofée  au 
nom  du  même  Prélat* 
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SIEGESETPRISES 

DE  LA   VILLE 

DE  ROUEN. 

POur  ne  pas  s*écarter  du  plan 
que  ron  s'eô  fait ,  on  va  re- 
tracer en  peu  de  mots  les  révolu- 
tions que  cette  Capitale  a  fouf- 
fertes.  On  ne  parlera  point  ici  des 
tems  qu'elle  eft  tombée  fous  la 
puifTance  de  fes  premiers  Ducs, 
on  ne  rappellera  que  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  qu'elle  eft  retombée 
au  pouvoir  de  fes  premiers  Sou- 
verains dans  la  perfonne  de  Phi^ 
lippg  Augufte  y  qui  s'en  rendit  le 
maître  &  de  toute  la  Province  en 
1204^  fans  coup  ferir.  Elle  retom- 
ba cependant  fous  la  domination 
des  Anglois  fous  le  règne  à^Hen-- 
ri  V.  leur  Roi  en  i4i-8  après  fix 
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mois  de  fiége.  Les  articles  de  Ii 
capitulation  que  ce  Prince  impofa 
furent  très -durs:  il  exigea  noa 
feulement  trois  cent  mille  écus 
d'or,  il  voulut  encore  qu'on  lui 
livrât  trois  des  principaux  habitans 
de  la  Ville  pour  en  ufer  comme  il 
lui  plairoit.  Il  fallut  fubîr  la  loi 
du  vainqueur^  &  en  conféquence 
Robert  Linet  Vicaire  général  de 
r  Archevêque,  Jeanjourdain  Maître 
de  r Artillerie,  Ôc^^/r/^Màrchand^ 
Tun  des  Capitaines  àts  Bourgeois^ 
lui  furent  livrés.  Les  deux  pre- 
miers furent  relâchés  en  payant 
une  forte  rançofl ,  mais  le  troifie- 
me  laîlTafa  tête  fur  un  échaffàut,  ôc 
mourut  en  héros  pour  fa  patrie. 
Charles  P^II.  Roi  de  France,  ja- 
loux de  voir  une  fi  belle  Provin- 
ce entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi, prit  enfin  le  parti  d'y  rentrer 
les  armes  à  la  main.  Il  vint  en  fai- 
re le  Siège  en  144p.  Non  feule- 
ment il  s'en  rendit  maître  après 
un  long  Siège,  mais  encore  de 
toutes  les  Places  de  la  Province 


de laVille de Rû&m.  -  ^69 
quil  reduifit  fous  fon  obéiflance 
après  plus  de  trente  ans  qu^elle  étoit 
reftéé  fous  la  domination  des  An-» 
glois.  Il  fe  fait. tous  les  ans  pour 
perpétuer  la  menioire  d*un  fi  heu- 
reux événement ,  une  Proceffion 
générale  dans  toutes  les  Villes  de 
la  Province  le  12  Août  pour  en 
rendre  des  grâces  immortelles  au 
Dieu  des  armées. 

En  1  j52.  les  Calviniftes  s^enren-* 
dirent  encore  les  maîtres  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Condè.  Ils  y 
exercèrent  un  pillage  dont  on  voit 
encore  les  veftiges.  Mais  Charles^ 
IJT.  prit  la  réfolution  d'extirper' 
de  fon  Royaume  cette  race  profa- 
ne, &  à  la  tête  d'une  armée  après 
un  Siège  d'environ  un  mois,  ce 
Prince  y  entra  le  23  d'Odobre,  & 
trois  jours  après  toutes  les  Egli- 
fes  furent  rouvertes.  Ce  Pri,nce 
viâorieux  fortit  de  Saint  Oùen  en 
Proceffion  pour  fe  rendre  à  la  Ca- 
thédrale &  y  remercier  le  Sei- 
gneur d'avoir  protégé  fes  armes. 
Trois  jours  après,   le  Parlement' 
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qui  s'étoit  réfugié  à  Louviers  ,  vînt 
reprendre   fes  fondions  dans   le 
Sanduaire  de  la  Juftice,  où  le  pre- 
mier Jugement  qu'il  rendit  fut  con- 
tre le  Miniftre  Marlorat  &  plu- 
fleurs  autres  Sedaires ,  qu'il  con- 
damna à  périr  par  la  main  du  Bou- 
reau.  Ce  fut  dans  le  cours  de  ce 
Siège   mémorable   que  Monfieur 
De  Civile  y  Capitaine  des  Bourgeois, 
ayant  reçu  un  coup  de  moufquet, 
fut  cru  mort  &  fur  le  champ  inhu- 
mé ,   mais  qui,  par  les  foins  d'un 
fidèle  domeftique  qui  apprit  cette 
tiifte  nouvelle  y    fut  rappelle  à  la 
vie. 

Le  dernier  Siège  enfin  que 
Rovien  ait  foutenu  fut  fait  par 
Henri  IV.  le  ii  de  Novembre 
I  jpi.  Cette  Ville  alors  étant  fous 
la  puîffance  de  la  Ligue,  ne  fouf- 
froit  qu*avec  douleur  de  ne  pas 
être  fous  la  domination  de  fon  lé- 
gitime Souverain.  Auflî  les  Li- 
gueurs qui  fe  défioient  de  la  fidé- 
lité des  habîtans,  les  firent  tous 
ëéf armer.  Oe  Siège  qui  fut  extrê- 
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mement  meurtrier  par  les  fréquen- 
tes forties  où  il  périt  beaucoup  de 
Nobleffe  de  part  &  d'autre ,  fut 
enfin  levé  après  fix  mois  de  Siège 
le  20  Avril  1592.  Elle  n^e  tarda 
pas  longtems  à  rentrer  au  pouvoir 
de  fon  légitime  Maître.  La  profef- 
fiôn  y  que  fit  ce  grand  Prince  de  la 
Religion  Catholique^  fut  le  dernier 
coup  qui  fut  porté  à  la  Ligue  y  ôc 
qui  lui  ouvrit  non  feulement  les 
portes  de  cette  Ville,  mais  encore 
celles  de  toutes  les  Places  de  foa 
Royaume ,  en  lui  rendant  la  tran- 
quillité par  la  paix  qui  caufa  une 
joye  générale. 

Indépendamment  de  tant  de  révo- 
lutions, la  Ville  de  Rouen  a  été  plu- 
fieurs  fois  affligée  du  fléau  de  la 
pefte  &  de  maladies  croniques 
qui  lui  ont  enlevé  un  grand  nom- 
bre de  Citoyens.  Elle  en  fit  la  trifte 
expérience  en  13  jo.  Un  crache- 
ment de  fang  fut  fi  violent,  &  la 
communication  fi  contagieufe ,  que 
Ton  expiroit  enfe  regardant  les  uns 
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les  autres,  &  ctxt^  maladie  enleva 

un  grand  tiers  de  fes  habitans. 

Dans  le  cours  des  années  ly^i 
&  rj22.  lapefte  dontprefquetout 
le  Royaume  fut  infefité ,   futfi  vio- 
lente, que  dans  la  plus  nombreu- 
fe  de  fes  Paroifles  il  fe  trouvoît  à 
peine  le  Dimanche  quarante  per- 
lonnes  à  rOffice.Elle  en  fut  encore 
affligée  en  ij8o,  mais  ce  ne  fut 
rien  en  comparaifon  de  celle  qui 
y  régna  en   i52i.  ôc  1^22.  qu'il 
ne  refta  pas  dans  la  Ville  le  tiers 
des  habitans.  C^eft  auflî  la  dernière 
qu'elle  ait  effuyé. 


■**KKi. 
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NORMANDIE. 

OuR  achever  le  defleîn 
que  Ton  s'eff  propofé  de 
traiter ,  je  dois  a  mon  Lec- 
teur un  Tableau  de  cette  vaftc  &  ri- 
che Province.  Perfonne  n'ignore 
qu'elle  ne  foit  dans  toute  fon  éten- 
due variée  de  pays  agréables  ^ 
de  quantité  de  forêts ,  &  qu'enfin 
le  pays  ne  foit  agréable ,  Tair  fain 
&  tempéré,  quelle  n'abonde  en 
fruits  de  toutes  efpeces^en  volailles 
exquifes,&  en  nourritures  néceffai- 
res  à  la  vie  qui  s'y  tiouvent  en  lî 
grande  abondance  qu  elle  en  four* 
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nit  encore  aux  Provinces  voifines  ^ 
&  à  la  Capitale  du  Royaume.  Je  ne 
parle  point  du  poiffon  que  la  mer 
qui  la  borne  &  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  Tarrofent  lui  four- 
nit, non  plus  que  des  carrières 
d*Alun  de  roche,  de  Marbre,  & 
d*Ardoifes  qui  s'y  trouvent  ,  de 
même  que  de  celles  de  pierres 
propres  à  la  conftrùâîon  des  bâ- 
timens  dont  cette  Province  abon- 
de. Les  mines  de  fer  qui  s*y  ren- 
contrent dans  pluficurs  cantons  , 
entretiennent  nombre  de  grofTes 
forges,  indépendamment  de  quel- 
ques mines  de  cuivre  &  de  vif- 
argent  que  Ton  y  trouve  auffi. 

J'ai  parlé  dans  fon  lieu  des  Eaux 
Minérales,  tnais  trop  fuperficielle- 
ment  poiu:  n  en  point  donner  ici 
une  idée  un  peu  plus  claire  ôcplus 
étendue ,  puifque  fans  aller  cher- 
cher celles  de  Forges  que  toute  la 
France  connoît,  il  s'en  trouve  dans 
le  centre  de  Rouen  qui  ont  les 
mêmes  propriétés. 

Ces  fource$  de  giareille  qualité 
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ont  été  découvertes  dans  un  des 
quartiers  de  la  Ville ,  connu  fous 
le   nom  de  la   Maréquerie  ,  fitué 
fur  la  ParoiiTe  de  faint  P^ivien  ;  elles 
ont  cependant  été  un  peu  négli- 
gées depuis  la  découverte  de  cel- 
les àtS.Paul  de  pareille  efpéce, 
dont  j'ai  dit  deux  mots  en  parlant 
de  ce  Prieuré,  où  elles  fe  trouvent 
diftribuées  en  quatre  fontaines  qui 
ont  chacune  leur  nom  particulier. 
La  plus  ancienne ,  eft  défignée 
ibus  le  nom  de  lafiiint  Paul  y  ai  la 
féconde  fous  celui  de  l^ Argentée  : 
ces  deux  foruaines  ont  affez  dç  rap-t 

1>ort,  &  les  mêmes  vertus  que  cel^ 
es  de  PiMrgeSy  connues  fous  le  nom 
de  la  Royale.  La  troifieme  ,  nom-* 
mée  la  Cèlefie^  eft  comparée  à  la 
Rjenette  de  Forges  ;  &  la  quatrième 
qui  porte  le  nom  de  la  Borée  y  a  la 
même  force  ,  &  eft  égale  en  qua- 
lité à  la  Cardinale  du  même  lieu. 
Mais  celles-ci  ont  l'avantage  de 
fortir  de  leurs  fources  qui  vien-- 
nent  du  bas  de  la  montagne  de 
iàinte  Catherine ,  fans  que  fes  eaux 
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puiffent  s'évaporer, comme  celles 
de  Forges,  qui  perdent  infiniment 
de  leur  qualité  dans  le  tranfport* 

Feu  Monfieur  i\r^V/,Médeciii  du 
Collège  de  Rouen ,  en  a  donné  une 
fçavante  differtation ,  par  laquel- 
le il  démontre  clairement  les  pro- 
priétés de  chacune  de  ces  fontaines. 

Après  avoir  détaillé  avec  le 
mbîhs  de  confufion  qu'il  a  été  pojP 
lîble  tout  ce  qui  à  trait  a  Tinté- 
rieur  de  la  Ville  de  Rouen  ,  mon 
premier  objet ,  parcourons  rapide- 
ment tous  les  lieux  de  cette  grande 
Province,qui  eft  divifée  en  haute  & 
baffe. 

'  JLa  haute  Normandie  comprend 
d'un  côté  ce  qui  fe  voit  depuis 
Mayenne j  Ville  du  Maine ,  6c  fron- 
tière de  cette  Province^  jufqu'à 
la  mer  d'Angleterre  ;  &  de  l'autre 
tout  le  pays  depuis  Pontoife  jufqu'à 
Rouen ,  &  par  de-là  jufqu  à  la  Vil- 
le d'Eu ,  dont  la  petite  rivière  de 
JBrêle' qui  paffe  au  milieu  de  cette 
petite  Ville ,  fépare  la  Normandie 
d'avec  la  Picardie^ 


de  la  Ville  de  RoUen.  477 
Enfin  cette  partie  de  la  Nor- 
mandie renferme  dans  fon  conti- 
nent les  Duchez  d'Alençon  ,  de 
LonguevîUe  ,  &  d'Aumalle  j  les 
Comtés  d'Eu  ;  d^Harcourt,  aujour- 
d'hui Duché ,  d'Evreux ,  de  Tan- 
carvillc  &  de  Mauleurier. 

Le  pays  de  Caux ,  qui  en  fait 
pareillement  partie ,  forme  comme 
une  elpéce  d'ifle ,  bordée  de  la  ri- 
vière de  Seine  d'un  côté,  &  de 
l'autre  de  TOcéan  qui  s'étend  juf- 
qu'à  la  petite  Ville  du  Tréport.  Il  a 
dans  fon  étendue  les  Villes  du  Ha- 
vre ,  de  Dieppe  &  plufieurs  autres 
petits  ports  ae  mer  ;  laVille  de  Cau-» 
debec  en  eft  réputée  la  Capitale. 

Quant  à  la  baffe  Normandie  ; 
.elle  commence  à  proprement  par- 
ler, à  la  Ville  du  Pont  -  l'Evêque  , 
&  s'étend  jufqu'à  Cherbourg.  El- 
le comprend  dans  fon  étendue  la. 
belle  valée  d'Auge ,  la  riche  cam- 
pagne de  Caën ,  le  Cotentin ,  le 
Beffin  y  leLieuvain  &  d'autres  pe-' 
tits  pays  :  les  Villes  de  Pont-l'E- 
yêque  ,  de  Lizieux  &  de  Caën  qui 
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en  eft  la  Capitale  ;  Bayeux ,  Saint-* 
Lo ,  Vire ,  Coutances ,  Avranches, 
&  d'autres  petites  Villes  qui  y  font 
enclavées ,  &  dont  on  va  parler. 

Gn  ne  fera  point  ici  Ténuméra- 
tion  des  riches  Abbayes  des  deux 
fexes  qui  fe  trouvent  dans  la  hau- 
te &  baffé  Province  ,  ne  me  bor- 
nant uniquement  qu'à  rappeller  en 
très  -  peu  de  mots  celles  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  princip^es  Villes 
&  Bourgs  confidérables  de  cette 
Province  que  je  vais  parcourir. 
A 

Alençon,  pour  fuivre  Tor- 
dre qu'on  s'eft  prefcrit ,  eft  la  pre- 
mière dont  je  vais  donner  une  idée. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Sartre ,  qui  fépare  la  Pro- 
vince du  Maine  d'avec  la  Nor- 
mandie. On  y  voit  un  ancien  Châ- 
teau dont  la  petite  rivière  de  Bran- 
te  arrofe  les  foffés ,  qui  paffe  en- 
fuite  tout  au  travers  de  la  Ville  , 
&  va  fe  perdre  dans  la  Sartre, 

Elle  peut  avoir  vingt  à  vingt- 
cinq  arpens  de  terrein  de  conti- 


de  U  Ville  de  RoUen.       47P 
nence ,  eft  très  peuplée  ,  &  ne  ren- 
ferme qu^une  leule  ParoifTe  fous 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge, 
avec  une  autre  Eglife  affez  vaue  , 
fous  le  titre  de  5.  Léonard ^  mais  qui 
n'eft  à  proprement  parler  qu'une 
aide   de  cette  Parôiffe.  Elle  ren- 
ferme encore  dans  fon  enceinte  un 
affez  bel  H6pital  y  une  Maifon  de 
Jéfuites ,  un  Couvent  de  Capucins, 
les  Filles  de  fainte  Claire ,  &  de 
Notre-Dame,  &  un  Monaftere  de 
Bénédiâines  dites  de  TAnnoncia- 
tion^qui  eft  dans  un  des  Faubourgs. 
Elle  a  titre  de  Duché^Ôc  le  chef- 
lieu  d'une  des  trois  Généralités  de 
la  Province ,  dont  neuf  Elevions 
reffortiffent  qui  font  celles  d'Alen- 
çon  y  Bernay ,  Lizieux ,  Conches  , 
Verneûil ,  Domfrond ,  Falaife ,  Ar- 
gentan &  Mortagne.  De  fon  Bail- 
liage  reffortiffent  encore  les  Vi- 
comtes d'Alençon^de  Sées,  Bons 
Moulins  y  Verneûil,  TAigle  ,  Yex- 
mes  y  Trun j faint  Sylvain,  Argen- 
tan 5  Domfrond,  &  Château.  Elle 
a  encore  la  Juridiûion  ou  Maîtri- 
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fe  des  Eaux  &  Forets  qui  s'étend 
dans  tout  le  reffoit  de  fon  Bail- 
liage y  à  Texception  toutefois 
d'Argentan ,  Trun ,  faînt  Sylvain  , 
r Aigle, Verneuil,  &  de  Montreuil, 
avec  un  Grenier  à  fel,  &  une  Juri- 
didion  qui  connoit  feulement  des 
conteftations  des  Greniers  particu- 
liers de  Sées  &  de  Carouge* 

Cette  Ville  eft  tarifée  ,  &  les 
jours  que  Ton  y  tient  marché  font 
les  Jeudis ,  Vendredis  &  Samedis 
de  chaque  femaine.  Il  s'y  tient 
encore  trois  foires  confiidérables 
dans  Tannée,  La  première ,  eft  cel- 
le de  la  Chandeleur,  la  féconde  & 
troifieme  fe  tiennent  Tune  le  24  de 
Février,  ôcTautre  le  17  de  Juillet. 

A  N  D  E  L  Y  (  ^  Grand  ,  )  n^eft 
qu'une  très  -  petite  Ville  ,  fituée 
dans  un  valon  à  une  petite  lieue 
de  la  Seine ,  arrofée  d'un  petit  ruif- 
feau  qui  pafle  au  milieu ,  &  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  ParoifTe.  Elle 
eft  cependant  recommandable  par 
une  Chapelle  dédiée  à  faime  Clo^ 

tilde 
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///ir^  Reine  &  femme  de  Clovis^ 
premier  Roi  Chrétien  de  France  > 
où  Ton  vient  en  pèlerinage  fe  bai- 
gner dans  une  petite  fontaine  atte- 
nant cette  Ghapelle^où  Ton  prétend 
quil  s'cft  fait  plufieurs  miracles, 
&  qu'il  fe  fait  encore  plufieurs 
guérifons.de  malades. 

Le  Bailliage  de  Gifors  y  a  été 
transféré.  Jl  y  a  auffi  Jurididion 
de  Vicomte ,  &  une  Eleûion  dé- 
pendante de  laGénéralité  deRoûen 
avec  un  Grenier  à  fel.  Son  jour  de 
marché  efl  le  Lundi,  &  il  s'y  tient 
deux  foires  par  an ,  Tune  le  5  de 
Juin ,  jour  &  Fête  de  fainte  C^- 
tilde ,  &  Tautre  le  1 4.  de  Septembre* 
A  N  D  E  LY  (  i^  petit ,  )  n  eft  égale- 
ment qu'une  très-petite  Ville,  fur 
le  borxl  de  la  rivière  de  Seiney&c  dit- 

^  tante  de  la  première  d'une  très- 
petite  lieue  ;  quoique  moins  peu- 
plée, elle  eft  infiniment  plus  com- 
merçante que  la  précéaente,  par 
la  (quantité  de  grains   furtout   , 

v^ue  ion  y  apporte  de  tout  le  Vexin, 
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tous  les  famedîs  de  Tannée  ,  qui 
eft  le  jour  de  marché ,  &  par  la 
proximité  de  la  Seine  qui  en  fa- 
vorife  l'exportation.  Il  n'y  a  non 
plus  qu'une  feule  Paroiffe  Ôc  un 
Couvent  de  Pénitens  ,  hors  les 
ftiurs  de  la  Ville.  On  y  voit  enco- 
re un.ancien  Château  fur  la  cime 
d'un  rocher  ,  connu  fous  le  nom 
du  Château  Gaillard^  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Archevêques 
de  Rouen. 

Argentan  eft  une  petite 
Ville  ,  fituée  fur  une  coUirie  au 
pied  de  laquelle  eft  la  rivière  d'Or- 
ne. Elle  contient  trois  Paroiffes, 
fous  les  noms  de  faînt  Martin^de  S. 
Germain  6c  de  Saint  Thomas ,  & 
quatre  Maifons  Religieufes ,  dont 
deux  Couvens  de  Jacobins  &  de 
Capucins  ,  &  deux  Maifons  de 
Filles,  ir y  a  Bailliage  &  Eleôion 
dépendante  de  la  Généralité  d'A- 
lençon  ;  fes  jours  de  marchés  font 
le  Lundi  &  le  Jeudi  y  &  quatre  foi- 
res qui  s'y  tiennent  par.an,  les  22  ' 
Janvier^   7  d'Avril  ,  t  celle -cî 
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dure  trois  jours,)  17  de  Juillet, 
&    3  d^Oaobre. 

A  u  M  A  L  E  eft  encore  une  peti- 
te Ville  qui  n*eft  recommandable 
que  par  fon  titre  de  Duché  6c  un 
affez  bon  Château  fitué  fur  la  poin- 
te d'un  Rocher.  Sa  fîtuation  eft  af- 
fez agréable  fur  une  petite  colînè 
bornée  d'une  belle  prairie  arrofée 
d'une  petite  rivière.  Elle  a  un  pe- 
tit Bailliage  &  contient  une  Ab-. 
baye  de  l'Ordre  de  Çiteaux  affez 
confîdérable ,  &  recommandable 
par  trois  foires  quis'y  tiennentpar 
an  les  10  &  2p  d'Août,  &  1 1  Sep- 
tembre. 

AvRANCHEs.  Cette  Ville, 
Siège  Epifcopal ,  eft  fur  la  cime 
d'une  montagne  près  la  mer  ;  elle 
eft  environnée  de  trois  côtés  par 
de  très  profonds  valons  à  travers 
l'un  defquels  paffe  '  une  petite 
rivière.  La  vue  de  fon  Château  eft 
une  des  plus  telles  du  Royaume, 
d'où  l'on  découvre  plus  de  dix 
lieues  à  la  ronde  ;  prefque  tout  le 

Xij 
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Cotentin ,  une  partie  de  la-  Breta- 
gne, les  côtes  de  faînt  Malo,  Can- 
ca]e&  lafameufe  Abbaye  du  Mont 
faînt  Michel^appellée  inpericulo  ma^ 
ris ,  par  là  difficulté  d*y  aborder. 

Cette  Ville  eft  très -petite.  Son 
Eglife  Cathédrale  qui  eft  en  mê- 
me tems  laParoifTe ,  eft  bâtie  dans 
le  Faubourg  qui  eft  plus  confidé- 
rablement  peuplé  que  la  Ville  ;  on 
y  voit  aufli  un  Couvent  de  Capu- 
cins &  le  Palais  Epifcopal  qui  eft 
recommandable  par  fa  noble  anti- 
quité, fa  belle  gallerie,  &  d'ail- 
leurs où  fe  trouvent  toutes  les 
commodités  poffibles. 

An^efquevilUj  Bourg  du  pays  de 
Caux,  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  famedis  de  Tannée. 

Annebdut ,  eft  un  petit  Bourg  où 
les  Mercredis  fe  tient  le  marché  & 
une  foire  tous  les  ans  le  2$  de  Sep- 
tembre. 

Anprville  M^r^el  y  eu  un  aflèz 
gros  Bourg  daos  le  pays  de  Cîiux  , 
mais  qui  n'eft  recommandable  que 
par  une  afTez  bonne  foire  qui  s'y 
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tient  le  2 1  Septembre  tous  les  ans. 

ArgeneeSy  eft  encore  un  autre 
Bourg  à  trois  l^evies  de  Caënoùfe 
tient  une  foire  tous  les  ans  le  jour 
de  faint  Luc ,  &  un  marché  tous  les 
Jeudis  de  Tannée. 

Arques  y  Bourg  près  4e  Dieppe,  ou 
fe  tient  deux  marchés  la  femaine 
les  Lundis  &  Vendredis  de  Tannée. 
Il  eft  mémorable  paria  fameufe 
Bataille  quJfMfï  JV.  remporta  fur 
les  Ligueurs. 

Aufi^  y  Bourg  où  fe  tient  un  mar- 
ché tous  les  Samedis  de  Tannée.. 
Aulnofy  Bourg  de  BafTe  Norman-* 
die  où  ilie  tient  un  marché  tous  les 
Samedis  de  Tannée  :  il  comprend 
dans  ion  territoire  une  belle  Ab- 
baye deTQrdre  de  Citeaux^Dio* 
cefe  de  Bayeux. 
B 

B  A  ¥  £  u  X,  eft  une  des  plus  covkr 
fidérables  Villes  de  Baffe  Norman- 
die après  Caën  dont  elle  n'eft  dil^ 
tante  que  de  (ix  lieues.  Il  eft  le 
premier  ^  Sié^e  Epifcopal  fufira-: 
>     fi  A  iij 
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gant  de  Rouen.  La  Cathédrale  & 
le  Palais  de  l'Evêque  font  deux 
morceaux  où  Ton  reconnoit  tout 
ce  que  la  belle  antiquité  a  de  plus 
rare  &  de  plus  hardi ,  6c  parfaite- 
ment bien   confervés.  Le  Chapi- 
tre de  cette  Eglife  eft  un  des  plus 
beaux  ôc  des  mieux  compofés  de 
la  Province ,  &  a  produit  de  grands 
hommes  qui  ont  fait  honneiu-  aux 
Prélatures  où  ils  ont  été  élevés  par 
leur  mérite*  Elle  renferme  dans  fes 
-murs   &  dans  fes  Faubourgs  plu- 
fieurs  ParoifTes  &  nombre  de  Com- 
munautés des  deux  fexes  y  un  Hô- 
pital y  un  très  -beau  Séminaire  & 
quantité  d'établifTcmens  de  piété. 
A  une  lieuë  de  cette  Ville  indépen- 
daihment    de  plufieurs  Abbayes 
confidérables  dépendantes  de  ce 
grand  Diocefe ,  eft  celle  de  Lon- 
gues ,  Ordre  de  Cluny  fiandée  en 
-  1 1 68  par  Hugues  Wat. 

Il  y  a  urt  Bailliage  reflbrtiflant  de 
celui  de  Caën,&:  un  Siège  d'Elec- 
tion dépen  dant  de  laGénéralité  de 
la  même  Ville*  Il  s'y  tient  tous  les 
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Samedis  un  très-gros  marché,outre 
trois  foires  par  an  les  13  d'Août  14 
Oâ:obre  &  3  Novembre,&  celle  de 
la  faint  Fleflelles  le  1 7  d'Août,  con- 
fidérable  pour  les  chevaux,  ellefe 
tient  à  une  lieuë  de  cette  Ville  en 
pleine  campagne. 

Berna  Y.  Cette  petite  Ville 
ïi'a  d'autre  confîdération  que  d'être 
le  Siège  d'une  Eleâiôn  dépendante 
de  la  généralité  d'Alençon  &  de 
renfermer  une  très -belle  &  riche 
Abbaye  de  Bénédiâins  aujourd'hui 
en  économat, &  fondée  en  1027 
parj  Richard  II.  du  nom  Duc  de 
Normandie.  Il  s'y  tient  trois  mar- 
chés eonfidérables  tous  les  Mardis  , 
Jeudis  ôcSamedis  de  l'annéeÔc  trois 
foires  tous  les  ans  les  17  Janvier  ip 
May  ÔË  p  Septembre.Elle  eftencore 
le  Siège  du  Bailliage  deMontreuil, 
démembré  de  celui  d'Alençon. 

B  R  E  T  E  u  I  L ,  eft  une  petite  Ville 
à  quelques  lieues  de  Verneuil,  qui 
n'eft  d'aucune  confîdération.  Il  y '^ 
cependant  le  Siège  d'un  petit  Bail-^ 

Xiv 
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Hagc  ;  il  s'y  tient  aufll  deux  mar-^ 
chés  par  Semaine ,  les  Mardis  6c 
Samedis  de  Tannée. 
£acqueville ^gtos  Bourg  du  pays  de 
Caux,où  fe  tient  un  marché  confîdé- 
rable  tous  les  Mercredis  de  Tannée. 

Banville  y  eft  un  petit  Bourg  de 
BafTe  Normandie  peu  éloigné  de 
la  mer,  qui  n'a  d'autre  prérogative, 
qu'une  petite  foire  qui  s'y  tient 
le  lendemain  de  Quafimodo. 
.  JBalleroi^Bourg  de  Baffe  Norman- 
die près  Bayeux ,  où  fe  tient  tous 
les.  Vendredis  de  l'année  un  mar- 
ché affez  confidérable. 

Barentony  autre  petit  Bourg  où 
fe  tient  un  petit  marché  le  Lundi. 

BarfleurlcA  un  petit  Bourg  & 
Havre  où  le  tient  un  marché  tous 
les  Samedis.  Les  Augullins  Réfor- 
més y  ont  un  petit  Couvent. 
Bamevilley  autre  p  etit  Bourg^où  fe 
tient  un  marché  tous  les  Samedis. 
Beaumont  le  Roger  y  eft  un  gros 
Bourg  où  tous  les  Mardis  &  Sa- 
medis de  Tannée  il  fe  tient  un  gros 
marché^  ôc  cinq  foires  par  an  les 
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a  j  Janvier^  6  de  Mars  ^  10  Août, 
^  $  Septembre  &  50  de  Novembre. 

BeaumontpieddeBeufy  eft  un  autre 
Bourg  où  tous  les  Jeudis  de  l'an- 
imée il  fe  tient  un  marché  confi- 
d  érable  de  bétail. 

Beaumenil^OMXg  recommandablc 
parfon  Château^  un  dés  plus  ré- 
guliers de  la  Province,  entouré  àl^ 
foiTés  à  fond  de  Cuve  &  pleins 
d'eau  :  on  y  tient  un  petit  marèhé. 
tous  les  Lundis  de  Tannée. 

£ellencombre y^o\xx2,  où  (e  tient 
deux  marchés  parfemaine  le  Lun- 
di &  le  Samedi. 

Belle fm^y  autre  Bourg  dans  le  Pér-» 
che  où  fe  tient  un  marché  tous  les 
Jeudis  de  Tannée  &  deux  foires  par 
an  les  28  Odobre  &  2p  Novembre. 

Bellon  y  petit  Bourg ,  où  tous  les 
Mardis  fe  tient  un  marché. 

Bennetot ,  autre  petit  Bourg  qui 
n*eft  recommandablc  que  par  une 
foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  le 
lendemain  de  la  Saint  André. 

Beufevilky  gros  Bouig  du  Rou- 
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mois  entre  le  Ponteau-de  mer  & 
Honfleur  y  où  tous  les  Mardis  de 
Tannée  il  fe  tient  un  très -gros 
marché  &  une  foire  confidérable 
tous  les  ans  le  1 5  de  Juillet. 

Beuvron^  Bourg  &  Sergenterie 
de  BafTe  Normandie.  Il  s'y  tient 
un  gros  marché  tous  les  Lundis  de  \ 
'  Tannée. 

Blamy^^^  un  très -gros  Bourg 
du  pays  de  Bray  où  il  fe  tient  un 
marché  confidérable  tous  ies  Lun- 
dis y  Mercredis  &  Vendredis  de  , 
Tannée  y  indépendamment  du  mar- 
ché franc  qui  s'y  tient  le  trbîfieme 
Mercredi  de  chaque  mois.  Il  ren- 
ferme dans  fon  enceinte  deuxEgli- 
fes^  Tune  dédiée  à  Notre  -  Dame^Ôc 
Tautreàfaint  Denis. 

Blan^y  en  Auge ,  Bourg  où  fe 
tient  un  marché  tous  les  Mercre- 
dis &  une  foire  à  la  fainte  Croix. 
Bois  HaUebout  eft  un  petit  Bourg 
où  fe  tient,  un  petit  marché  tous 
les  Vendredis  y  &  une  foire  tous  les 
ans  le  2  de  Mai* 
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JBallehec  eft  un  très-gros  Bourg  du 
pays  de  Caux  où  il  fe  fait  un  très- , 
gros  commerce ,  &  qui  renferme 
nombre  de  manûfadures  de  toilles 
&  de  fiamoifes.  Le  fang  y  eft  fort 
beau.  Ses  marchés  tiennent  les 
Lundis  &  faniedis  de  chaque  Se-^ 
maine ,  &  deux  foires  confidéra- 
blés  les  ip  Mai  &  30  Septembre 
de  chaque  année: 

JBoJlhard^  eft  un  Bourg  affez  con.^ 
fidérabie  du  pays  de  Caux  à  qua- 
tre lieues  de  Rouen  ,  il  s'y  tient 
un  bon  marché  tous  les  mercredis 
de  Tannée ,  &  une  belle  foire  tous 
les  ans  le  2 5  de  Juin. 

£our^  près  Breteuil  ^  où  il  fé  tienfe 
un  marché  tous  les  Samedis. 

JSpumeville  y  eft  un  petit  Bourg  du 
Roumois ,  où  il  fe  tient  kufli  Un 
marché  tous  les  Samedis. 

Sour^-Achard^t^  un  affez  gros 
Bourg  fur  le  chemin  du  Ponte-au- 
de  -  mer.  Ses  marchés  fe  tiennent 
les  Lundis  &  Samedis  de  chaque 
fcmaine.  Il  s'y  tient  encore  deux 
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foires  par  an ,  Tune  pour  les  che- 
vaux le  22  Septembre  jour  de  faint 
Matthieu  &  connu  fous  le  nom  de 
la  Foire  à  Bourette^  &  Tautre  le  1 1 
d'Oaobre. 

Dans  ce  Bourg  eft  compris  un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers 
qui,  fans  être  de  k  Congrégation 
de  France  y  fuivent  la  règle  de  laint 
Auguftin  &  en  portent  le  même 
habit.  C'eft  une  efpece  de  Sémi- 
naire de  correélion  des  Archevê- 
ques de  Rouen ,  où  ils  envoyent 
les  Eceléfiaftiques  qui  font  tombés 
dans  des  fautes  graves. 

SaurgtberoudeyeA  un  Doyenné  du 
Diocefe  de  Rouen  &  Bourg  de 
conféquence ,  avec  un  Château  qui 
par  fa  fituatîon  ôr  tes  accompagne- 
mens,  mérite  d'en  faire  mention. 
Il  appartient  depuis  longtems  à 
MM.  du  Tronc  dont  le  fucceffeur 
a£tuel  eft  Monfieur  de  hiLondey  Pré- 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de 
NprmandieJl  s'y  tient  un  gros  mar- 
c|ié  tous  les  Samedis  de  Taiu^^  & 
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une  foire  confidérable  par  an  le 
10  Août. 

£réce ,  petit  Bourg,  où  il  y  a  mar- 
ché tous  les  Vendredis. 
Sreautéy  Boyrg,  où  fe  tient  un  mar- 
ché tous  les  Mercredis  de  Tannée. 

Bréaly  autre  petit  Bourg,  où  tous 
les  Mardis  il  fe  tient  un  marché. 
Bribne.  Ce  Bourg  eft  remarqua- 
ble par  le  grand  marché  qui  s*y 
tient  tous  les  Jeudis  de  Tannée  & 
très -fréquenté  à  caufe  de  la  me- 
fure  du  boifTeau  qui  contient  moi- 
tié plus  que  celui  des  autres  mar- 
chés voifins ,  &  une  foire  confidé- 
rable qui  s'y  tient  tous  les  ans  le  p 
d'Oaobre. 

Briaufe^  autre  Bourg  où  il  fe  tient 
tous  les  Lundis  un  fort  gros  mar- 
ché. 

Brettevillejur  J^oyfe  y  Bourg  où  fe 
tient  deux  marchés  par  Semaines 
tous  les  Mercredis  &  Samedis  de 
Tannée.^ 

Bricqnebec^oViY^  confidérable  par 
foa  ancien  Çhâ^àu^  haute^  moyenh 
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ne  &  bafle  Juftice,  &  où  fe  tient  un 

marché  tous  les  Lundis  de  Tannée. 

Buchi^  eft  un  Bourg  fur  le  chennin 
de  Forges,  pii  fe  tient  un  marché 
toutes  les  femaines  le  Lundi ,  & 
une  foire  le  jour  de  laPentecôte. 

Bulli  y  petit  Boiug  près  le  Neuf- 
chatel  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  Mardis  de  Tannée. 
C 

C  A  E  N,  Cette  Ville  peut  à  jufte  ti- 
tre tenir  le  fécond  rang  des  grandes 
Villes  du  Royaume ,  &  celui  de  la 
féconde  de  la  Province. Elle  eft  fans 
contredit  une  des  mieux  fîtuées  , 
dans  une  pleine  fur  la  rivière  d'Or- 
me ,  on  la  rend  tous  les  jours  plus 
majeftueufe  par  les  édifices  régu- 
liers que  Tony  bâtitXa  placeRoya- 
le  eft  un  carré  des  plus  réguliers 
&  des  mieux  ornés  du  Royaume. 
Son  Château  qui  domine  fur  la 
Ville  n'eft  commandé  par  rien. 
Elle  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  dis- 
tance de  la  mer,  &  la  rivière  d*  Or- 
me qui  Tarrofe  y  eft  navigable,  fie 
y  fait  monter  desbâtimensdequa- 
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tre  vingt  à  cent  tonneaux  de  char- 
ge. Elle  eft  franche^  de  taille ,  flc 
renferme  dans  fes  murs  fîx  gran- 
des PâroilTes  dont  faint  Pierre  eft 
la  principale  Eglife ,  outre  THô- 
pital,  l'Hôtel -Dieu,  les  Urfuli- 
nés,  les  Carmélites,  les  Prêtres 
de  rOratoire ,  les  Carmes ,  les  Cor- 
deliers ,  les  PP.  de  laMiffion,  les 
Jëfuites  &  leur  Collège ,  les  Jaco- 
bins ,  les  Croifiers ,  les  petites  Bé- 
nédidines  &  les  Filles  ae  charité  ; 
la  Chapelle  de  la  cour  d'Eglife  Ôc 
celle  de  faint  Gatieri. 

L'Univerfité  eft  une  des  plus 
belles  du  Royaume ,  &  dont  il  eft 
forti  nombre  de  grands  hommes 
qui  ont  fait  honneur  à  TEglife  & 
à  TEtat. 

Mais  Cl  cette  Ville  eft  recom- 
mandable  par  tant  d'anciens  &  mo^ 
dernes  monumens^fortons-enpôur 
un  moment,  pour  y  admirer  ceux 
que  fes  Faubourgs  renferment. 

Le  Faubourg  TAbbé  ne  caufe 
pas  moins  de  furprîfe  lorfque  Ton. 
s'approche  de  la  fameufe  Abbaye 
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de  faint  Etienne  qui  eft  fur  fon  ter- 
ritoire, &  qui  doit  fon  exiftance  à 
Guillaume  le  Conquérant yDiic    de 
Normandie  &Roi  d'Angleterre, 
dont  les  cendres  repofent  au  mi- 
lieu du  Chœur  dé  cette  célèbre  Ba- 
filique  quieftundes  beaux  vaiffeaux 
de   la  Province,    &  plus  refpe- 
table    encore  par   fon    antiquité. 
On   y   voyoit    le  ^  tombeau   de 
ce  grand  Prince  il  y  a  quelques  art- 
nées  mais  que  Ion  en  a  retiré  par 
je  ne  fçais  quelle  raifon ,  d'autant 
mieux  qu'il  n'étoit  point  incom- 
mode au  milieu  du  Chœur  où  il 
étoit  placé»  Les  lieux  réguliers  de 
cette  fuperbe  Abbaye  ne  font  pas  * 
encore  tout-à-fait  dans  leur  point 
de  perfedion  ,  puifque  Ton  y  tra- 
vaille joiu-nellement,  Mais  par  ce 
qui  s'y  voit  d'achevé  on  peut  ]vtr 
ger  que  ceMonaftere  n'en  cédera 
point  aux  plus  majeftueux  de  la 
Congrégation  de  làint  Maur  fans 
en  excepter  aucun,  (a) 

(  a  )  Ceft  M.  le  Cardinal  de  Tavannesy  Arcbe»- 
vtqne  de  Roiien  ,  &  Grand  Aumônier  àt  Itaor 
ce ,  <]iii  en  eft  Abb£  Commandataire. 
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Ce  Faubourg  contient  encore 
trois  Psuroiffes,  un  Couvent  de  Ca- 
pucins y  une  Communauté  de  filles 
de  la  Vifitation,  une  Maladrerie  $c 
deux  Chapelles  en  titre. 

Le  Faubourg  de  faint  Gilles  ne 
mérite  pas  moins  de  confidération 
que  le  précédent;  quand  il  neren- 
fermeroit  que  la  célèbre  Abbaye 
aux  Dames ,  fondée  &  bâtie  par  les 
ordres  de  la  Reine  Mathilde^ftm^ 
me  de  Guillaume  le  Conquérant , 
&-  dont  une  des  Princeffes  fes  fil- 
les fut  première  Abbefle.  Cette 
Reine  avouluauffi  y  être  inhumée. 
C'eft  aujourd'hui  Madame  de  Sel- 
funce  qui  en  eft  Abbefle, 

Les  Chanoines  du  S^ulchre  ; 
&  la  Chapelle  de  fainte  A^the 
font  encore  dans  l'enceinte  de  cô 
Faubourg. 

Les  deux  autres  de  faint  Julien. 
&  de  Vaucelle  ^  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  fi  étendus ,  ni  ne  ren- 
ferment pas.  des  moiiumens  de  la 
confidération  des  deux  premiers^ 
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mais  le  dernier  ne  laiflera  pas  avec 

le  tems,  d'avoir  fon  méritç  par  les 

nouveaux  travaux  que  Ton  y  voit 

déjà.. 

Cette  Ville  enfin  eft  le  Siège  du 
premier  Bailliage  de  la  baffe  Nor- 
mandie ,  &  de  la  Généralité  de  fbn 
nom  y  qui  a  fous  (on  diftriâ:  neuf 
grandes  Eledions  qui  font  ccHes 
de  Caën  ,  Bayeux ,  Saint-Lo ,  Ga* 
jrentan  ,  Valognes  ,   Coutances  , 
Avranches  ,  Vire  &  Mortain.  Il  y 
a  auffi  un  Bureau  des  Finances , . 
un  Grenier  à  fel,&  une  Chambre 
pour  fes  Officiers  ;  elle  eft  la  troi- 
JSeme  Ville  du  Royaume  où  Ton 
batte  Monnoye. 

Il  s'y  tient  tous  les  Lundis  de 
l'année  un  très -gros  marché,  & 
nombre  de  foires  qui  méritent  bien 
que  Ton  en  faffe  une  jufte  énumé- 
ration. 

Celle  appellée  Toire  franche  qui 
fe  tient  ordinairement  le  fécond 
Lundi  d'après  QuafimUo  ,  &  qui     j 
dure  huit  jours  ,.  efl    une  des 
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plus  confidérables  en  tout  genre 
de  Marchandifes  qui  ibit  dans  le 
Royaume.Il  s*en  tient  encore  cinq 
autres  qui  méritent  attention.  La 
première  ,  commence  le  premier 
Lundi  de  Carême  ;  la  féconde ,  ce- 
lui d'après  la  Trinité  ;  la  troifieme 
le  jour  de  faint  Michel  ;  la  quatriè- 
me fe  tient  à  la  Maladrerie^le  2p 
d'Oâobre  ,  &  la  dernière  le  23  de 
Décembre.  Ceft  encore  une  con- 
ceffion  àt  Guillaume  le  Conquérant  ^ 
6c  elle  fe  tient  devant  TAbbaye  de 
faint  Etienne. 

Il  ne  fautipas  pafler  fous  filen- 
ce  les  belles  carrières  qui  fe  trou- 
vent ,  furtout  dans  les  dehors  du 
Faubourg  de  VauceUe  ,  d*où  Ton 
tire  des  pierres  admirables  pour  la 
conftruftion  ^  &  dont  on  fait  le 
beau  pave  de  <3aën. 

;GÀiR  E  N  TA  N  ^  n^a  d^aUtte  cônfî- 
dération  que  fon  Château^qui  étoit 
autrefois  une  place  d'importance 
par  fa  fituation^  ôc  d*oii  Ton  poù- 
voit  fiiire  tête  aux  ennemis,  ôc 
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leur  empêcher  le  paffage  du  petit 
&  du  grand  Vé ,  &  des  ponts  d'Ou- 
vré. Elle  ne  contient  qu'une  uni- 
que Paroiffe.  Il  y  a  le  Siège  d'un 
petit  Bailliage ,  &  d'une  Ele£tion 
dépendante   de  la  Généralité  de 
Caën.  Le  terroir  qui  Tenvironne 
eft  extrêmement  gras  ,  âfc  ne  con- 
fîfte  qu'en  herbages,  d'où  l'on  tire 
des  heures  excellens ,  qui  ÎQ}\t  un 
des  principaux  commerces  de  ce 
canton  y  la  Vergée  de  terrein  y 
vaut  y  dit-on  y  plus  de  deux  cens 
écus. 

Les  marchés  s'y  tiennent  les  Lun- 
dis &  Vendredis  de  la  femaine^ 
&  les  heures  (ont  la  principale 
denrée  qui  s*y  vend  ;  on  ne  fe 
fert  pou;  les  falaifons  que  de  ièl 
blanc. 

G  A  u  D  E  B  EC,  eft  la  Capitale  du 
pays  de  Caux.  Elle  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  Seine.EUe  eftlefiége 
du  Bailliage  de  Gaux,  d'une  Vi- 
comte ,  de  TEleiaion  dépendante 
de  la  Généralité  de  Rouen,  ôd  d'une 


dt  U  Ville  de  RoUefi.  j  o  i 
Amirauté.  Il  y  a  auffi  un  Grenier  à 
fel  y  une  feule  Parqiffe  fous  Tin- 
vocation  de  Notre-Dame ,  &  deux 
Chapelles  en  titre.  Le  Couvent* 
des  Capucins  eft  dans  le  Faubourg 
ainfi  qu'une  Maifon  de  Religieu- 
fes  AnnonciadeSyài  deux  Chapelles 
Ibûs  Tinvocation  Tune  de  faint 
J\daur ,  &  lautrc  de  faint  Clair. 

Il  s'y  tient  deux  gros  marchés 
tous  lés .  Mardis  6c  Samedis  de 
l'année,pour  toutes  fortes  de  grains 
qui  y  abondent ,  &  dont  une  partie 
le  tranfporte  à  Rouen  toutes  les 
femaines ,  à  la  faveur  d'une  voiture 
qui  en  part.  Il  s'y  tient  encore 
une  belle  Foire  à  la  faint  Matthieu. 
Cherbourg,  eft  encore  une 
petite  Ville  &  un  port  de  Norman- 
die^ fur  lequel  eft  aflis  le  Château» 
Elle  eft  franche  de  tailles ,  de  fel , 
6c  autrefois  de  quatrième.  Elle 
n'a  qu'une  feule  ParoilTe ,  &  la  na« 
ture  y  a  ï^tmé  un  port  &  un  baffin 
qui  feroit  un  des  plus  beaux  & 
des.plusfûrs  de  France, file  Gou* 
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vernement  fe  déterminoit  à  y  en 
faire  faire  un.  Il  s'y  tient  trois  gros 
marchés  les  Lundis ,  Jeudis  ôcSa- 
medisde  la  femaine. 

CoNCHES^eft  une  petite  Vil- 
le du  pays  à'Ouche  y  dans  les  con- 
fins du  Perche.  Sa  fituation  eft  fur 
la  croupe  d'une  montagne  :  une  aA 
fez  belle  pleine  la  ferme  de  trois 
côtés  par  des  valons  pafFablement 
profonds,  arrôfés  d'un  ruiiTeau'tiui 
paffe  au  milieu ,  &  qui  y  fait  mou- 
dre plufieurs  moulins  dans  fa  cour- 
fe^ôc  qui  va  fe  jetter  enfuite  dans 
la  rivière  d^Itm^  qui  traverfe  la 
Ville  di'Evreux.  Elle  eft  encore  le 
Siège  d'un  petit  Bailliage  démem- 
bré de  celui  di'Evreux ,  &  d'une 
Ëleâion  dépendante  de  la  Géné- 
ralité à*Alen^ ,  avec  un  Grenier 
^  fel.  Elle  renferme  encore  dans 
fon  enceinte  une  affez  belle  Ab- 
baye de  Bénédiûins  ,  fondée  en 
1030  par  un  Seigneur  nommé  -R^- 
dolphe  de  Thosny.  Il  s'y  rient  un  affcz 
bon  marché  tous  les  Jeudis  de  l'an- 


ie  U  ViSe  de  RoUen.  y  o  5 
née  ,  &  une  bonne  foires  à  la 
faint  Pierre. 

C  o  u  TA  N  c  E  s ,  eft  le  Siège  d'un 
Evéché ,  dont  le  vaiffeau  de  la  Ca- 
thédrale eft  dédiée  à  faint  Pierre  3  le 
Portail  ôc  les  cloches  font  <l'une 
ftruÊture   admirable.   Cette  Ville 
cft  le  Cheflieu  du  Bailliage  &  Vi- 
comte du  Cotentin  y  dont  les  Vi-» 
comtés  de  Coutances ,  de  Valo- 
gnes  ,  d' Avranches ,  de  Carentan  , 
Saint-Lo  ,  Mortain  ,  Granville  , 
Pont-Orfon^  du  Mont  faint  Mi- 
chel y  Ville -Dieu  ,  Cherbourg  , 
Barfleur,  deDucé,  S.  Jamet^Cu- 
v^a,  de  Gouray ,  de  Mogon,  de  Pe- 
ron ,  de  S.  Gilles,  de  Carifi^Barne- 
ville,  Montebourg,  Periers^deTef- 
fy^deMaragin  &  plufieurs  autréspe- 
tits  Bailliages  refortiflent.  Elle  eft 
encore  le  Siège  d'une  Eledion  dé- 
pendante de  la  Généralité  de  Caën. 
La  fituation  de  cette  Ville  eft 
d'autant  plus  avantageufe  y  qu'é- 
tant affife  fur  une  éniinence  ,  on 
en  découvre  prefque  tout  le  Co- 
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tentin ,  Tifle  de  Gerfai  qui  en  cil 
éloignée  de  plus  de  neuf  lieues  , 
Avranches ,  &  quantité  d'autres 
points  de  vues  encore  plus  éloi- 
gnés. Saint  Nicolas  qui  eft  une 
de  fes  principales  Paroiffes,&  plu- 
(ieiurs  Maifons  Religieufes ,  tant 
d'hommes  que  de  filles, font  en- 
fermées dans/on  enceinte  avec  un 
Hôpital  &  un  Séminaire  pour  Jes 
jeunes  Eccléfiaftiqucs. 

Il  s'y  tient  tous  les  Lundis  & 
Jeudis  de  la  Semaine  un  gros  mar- 
ché ,  &  tous  les  ans  une  foire  con- 
fidérable  le  jour  de  faint  Michel. 

Çaiây^  eft  un  Bourg  du  pays  de 
Caux  ,  très-confidérable,  6c  le  ti- 
tre d'une  dès  plus  belles  &  an- 
ciennes Baronies  de  la  Province; 
fon  Château  bâti  à  la  moderne,  eft 
fîtué  dans  un  petit  valon  très-agréa- 
ble ,  &  arrofé  d'un  affez  large 
ruiffeau. 

Ce  Bourg  eft  d'autant  plus  vi- 
vant ,  qu'il  eft  un  lieu  de  paffage 
pour  les  troupes.  Il  s'y  tient  ua 

très-gros 


de  laKille  de  Rouen.  yoy, 
très-gros  marché  tous  les  Samedis 
de  Tannée ,  &  deux  foire^  à  h/aint 
Simon  Jaînt  Jude ,  &  à  l^Jaint  ^n^ 
dré. 

Cani  y  eft  encore  un  fort  gros 
Bourg  du  même  pays  de  Caux  \ 
recommandable  par  le  ^Aiperbe 
Château  du  Marquis  de  Quevitlyj 
qui  en  eft  le  Seigneur.  H  s*y  tient 
un  gros  marché  tous  les  Lundis 
de  Tannée, &  trois  foires  par  an  ^ 
Tune  le  Lundi  de  Quafimado  ,  & 
les  deux  autres  les  onze  de  Juin 
&  premier  de  Septembre.  U  eft 
encore  le  Siège  d'un  petit  Baillia- 
ge démembré  decçlui  de  Caude- 
bec.  ...      : 

C^»//^,  Bourg  de  baffe  Normanr 
die ,  où  fe  tient  un  ;màrcfeé  âffez 
bon  tous  les  Vendredis  ;dc  i'ani- 
née.  I 

^  Caroube  y  eft  un  très-gros  Bourg  ^ 
fur  lequel,  èft  affis  un:  fpix  beau 
Château  :  il  s'y'  tient  un  très- 
grand  marché  le^Mercrcdi  de  cha* 
que  femaine. 

Y 
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fe  tiem  juç  tnardai  jtous  ks  j€  udis 
de  rann^c.  ^       . 

Cérifi  Montpinjon  y  Bourg  ^  où  fe 
tient  un  bon  mmrché  les  Samedis  ^ 
&:  une  foliée  le  ji  Août  tous  les 
ans.      # 

Cmj^,  Bôin^  r^iommë  par  fon 
Abbaye  de  Béneditlins.,:très-iiche 
(^)  6c  où  il  fe  tient  un  marché 
t&aslcs  iiiindU  de  Tannée* 

Câwut^y  très  -  gros  Bourg  de  la 
idiépehdancé  de  Coittances  ^  dont 
la  Juridiâion reffowit^efl:  un  lieu 
de  peu  decon^uence  y  quoique 
"COUS  'fef  Jeudis  deJ'onnie  il  s  y 
tienne  un  marché  affez  confidéra- 
•ble. 

t2/4WQ&,  Bourg  du  pays  :deiCaix, 
«(Dec  aeitrefde  Comté  ^  :oà  £b  dtenk 
un  très-gros  marché  tous  les  Mar- 
idis^e  Tann^,  &  une  aflfe»  bonne 
tain  l)e:jour<de&mtJkffi»fe/.;Il  s'y 

"{tflElîè  éft  cfe lafbndation  & Kolett ,  Duc 
4    Normandie. 


ie  U Ville  ieJLo&m.  fot 
Voit  WA  ^ez  beau  Château  à  Tan- 
tique. 

, ,  ^lèf^i  peçif  Bourg  4e  Norifian- 
die.,-où  le  tient  tou$  les  3amedi^ 
un  àflc?;  bon  ni^rcjié. 

Chainhoy^  Bourg  .du  LîeUyâi^i  j 
ou  fé  tient  un  marçiié,  tou§  lej 
Mardis  deTannée.   .  ^ 

Çhumffrai ,  ,peo.t  :Pourg  j  où  fe 
dent  un  .marché  .tous  les  Samedi*;. 
.C4»r/pxv«/3  B^Oiir^g  où  iè  tienjt 
tous  les  Mat:dis  un  n^^iché  ,  ^ 
tous  :les.ani8  .upe  foiré  le  jjpur  4ë 
Î2Âïxi^M/mm  1 1' Novembre. 

Chenehm ,  autrepetitSourg,  0$ 
le  marché  fe  tient  lé  Jeudi. 

Cherenccy  autre  Bourg  où  le  m^^r? 
çhéfe,tient,leMerofedi.  »' 
^  C*^«w,^iÈloxirg  où  le  mar^y  g, 
tiçnt  tfiusiçs  Mar4is  4e  Tana^e. 
.  ^  Ùèamintmcr ^Bom^  dcrfa  Yal^e  , 
dW«2tf ,  où  fenieiît  ua.hourmarfilï^ 
tous  fes.  Samedis, 

fe  tieijt.les  $âiTïAdis,;  .,  ^    ,  /  .. 
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mme  d'unis  ^n  enceinte  l^js  d«^x 

/^nt  Reiay^  &  pli*Be»*$  Maîfons 
Reiigkulefr  dg»  deto*  fexes^lta^ 
JPr^^S  de  rOmoii*e  y  oat  fi^  Qf^ 

]|  ^  ëeabM^  dQ  ewie^e  à  tosfe  ^fek 

&kfiâer  totts  lès  îôuis  plos  de  é^USc 

j^eni  Olivxiôra  oe  tout  âge.  Ell^ 

^mâiiîfe  de  Môtdotiî  eiccoHeUfe, 

leur  habitation  eft  dans  le  Poht-y 

i^xA  eft  aofbiij^'lmi:  énfbrknë  <}ans 

la  Ville  y  m  tous  les  Jeu^  &  Sft- 

Inedis  de  Tannée ,  il  fe  tient  un 

gtosr  mardhé  >  indépend^tmmenç  db 

tetui  q^i  s'y  dent,  tous  le*  ^- 

miers  Jeudis  du  mois ,  qui,eft  fraac, 

&  de  trois  foires  par  an  ,  qui  s'y 

tienneiitt  les  premier  de  Janvier, 

^îj  d'Août  &  premier  de  Décei»- 

bre*    *  . 

ÊUe  eft  &tSLçht  4et8llle  &  de 

.  gsi^bel|ES.  Les    Arckevèqu^sr  de 

-Kôfiën  en  font  ks^eigneurs  t«rt&- 

porels&fpIrittiekyiSc'eâoàfe  tient 

le  fiége  de  ItËleâion.  à'Arsfi»». 


de  la  ilîe  de  KûBett        f  ï  f 

I>  o  M-F  R  o  N  T  eft*  une  trèsf  petk^ 
Vi^te  ,  mais  fort  âneiemie  &  bâti© 
fur  fe  fommet  tfume  mom^ne. 
Elïccft  fc  fiége  dun  BailUage  & 
d'une  Eléâien  dépendante  de  k* 
Généralité  d*Alençon.  La^  Parois 
de  faim  Jhilîen  eft  fe  fenle  de  cetw 
Vîll^  avec  un  Mona^ejpe  deRel*- 
gîetrfi^.  Il  sY  tient  un  msaclhê 
tous  les  Lundis ,  Mercredis  6g  Sa- 
medis de  Tannée ,  outre  è^'Bt  foiy 
res  qui  s'y  ti^Mitient  encore  tousl^^s 
premiers  Lundis  dtt  mois,&  une 
àutrele  jour  des  morts. 

EHe  avbît:  autrefois  un  grô»  Cliâ-^ 
teau  qui  a  été  démoli.  Lar  Cfeateî- 
Tenie  enfin  de  Domfront,  réu* 
nie  aujourd'hui  à  iaGouronne,  aét^ 
autrefois  Tapanage  des  Frînces  du 
Sang  de  France. 

JDanviSe  yBouTg  aveciitrede  Du- 
ché. On  y  tient  un  gros  marcM 
toutes  les  fèmaines  le  îlundt,  &une 
foire  affez  confidérablc  le  joue 
de  faînte  Catherine. 

JXtrnetal ,  cft  un  très  gros  Bourg 

Yiv 
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à  une  fortpetite  diftance  de  Rouen, 
qui  pourroit  même  paffer  pour  yn 
des  Faubourgs  de  cette  Capitale. 
Il  eft  recommandable  par  les  dif- 
féi  entes  manufadures  qui  y  font 
établies,  &  renommé  furtout  y  pour 
la  teinture  des  draps  noirs.  Ses  Pa- 
roifles  fçnt  Carville  ^  Lompan,  & 
çni  y  tient  trois  niar<:hés  de  grains 
les  Lundis ,  Mercredis  &  Samedis 
diç  chaque  femaine.. 
;  JDeux-Jumeaux  y^tm  bourg,  oùfe 
tient  un  Marché  tous  les  Jeudis. 

Drvcy  gros  Bojurg  de  bafle  Nor- 
ipandiç  oùfe  -tient  un  gros  marché 
tou^  les  Samedis  de  Tannée,  &  une 
foire  çonfidér ablç  le .  fept .  de  Sepr 
tembre. 

I)ouillebeufy  Bourg,  oùfe  tient  un 
marché  tous  les  Vendredis.. 
.  Doudevilley  Bourg  du  '  pays  de 
Caux^  où  Ton  tient  un  gros  marr 
ché  tous  les  Samedis  de  Tannée 
pour  les  toilles  ,  &  deux  foires 
par  an. 

JDwvnSy  Bourgs  où  fe  tient  ua 


de^  U  Ville' de  -^çBen.  S\  5 
^marché  tous  iès  mardis  de  l'iinnée* 
1.  Das^léj  Bourg ,  oùîfe  tient  uo  patr 
►reil  marché  tous  lesLundis;4e  liWné 
:née.    '    . 

!:  Duce  y  autre  Bourg,  où  fe  tient  aut 
dfiiua  marché  le  Mardi*  .,  ]  . 
xuDttri^iryeft  encore  uja  Bourg  trçs^ 
riDéhfidérahle  à  quatre ,  lieues  de 
?Rouen  fur  la  rivière,  de  Seing*  Il 
;eft, en  quelque  façon  le  dépôt  de 
Lti3us  les  grains  du  pays  de  Caux, 
-4ont  le  Jinarclié  quijs'y  tient  tous 
les  .Mardis' de  Vaonéie  foifomie  ôc 
uqui/fô  jran/pcJjtcnt  à  Rouen  par 
une  Voiture  d'eau  qui  y  mopte  tou- 
tes lé^  femaînes.  ll's'y  tiëht  eiîcpre 
une;  l?!elle  foires;  le  jour  dç  faint 

iïi^^$J>jK^««?ç;^;iàq[»eUeXo^ 
les  Paroifles  de  Notre  -î^^me ,  de 
faint)Jean^|65  ii  /gint  Jacques ,  & 
uï}fe  i  Ahha^e-  de:'lC|iahoines  Ré- 
^vU^Î's  de  -,  la  .  Çoiigrégation  de 
•.FfftAc^)  où  k«iaiiitieîi9<^VjStaprçiid 

Y  Y     ' 
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que  iàint  I^mum  Aarch^vêque  de 
Dubiift  mcmrm  &  fouhaitça  être 
inhuihé^  Le  chef  de  ce  faint  Pré- 
lat y  eft  en  vénération  &  richement 
enchalTë  dans  le  thréfor  de  cette 
Abbaye.  ElUf  enferme  encore  dam 
fe^muts  pittûeurs  maîibnsdesdeux 
ttxt%  &  un  Collège  de  Jéfuiflbs 
où  l'on  voit  dans  leur  Egtîfè  las 
fuperbes  tombeaux  de  quelques 
grands  hommes  de  la  mailbn  de 
Ou^e  qui  y  av<>ient  choiH  leor  (é- 
punture  en  leui-  qualité  de  Sei- 
gneurs titulaires  de  cette  Comté 
Pakie, 

Le  Ch^e^i  bâti  à  l'antique  ft 
le  pare  qui  lemoua'e^  pn^ntent  à 
fon  afpeâ:  la,  dignité  des  P^înc^ 
&  Princeffes  dortt  cette  Pairie  étoit 
fapant(ge.  MdcfeMmMe^âlîe  de 
^  Oal^M^d^Qrteftn^  <»  làlfok  A»ft 
iëjo«r£bvorîr 

Cette  Ville  fait  k  lëpatiation  d« 
la  Normartdi?è  d*atvec  la  Picardie , 
par  la  petitià  rlvifere  de  Brefte 
fuà  la  fmV6i^^&^  ^  va  h  jetter 


àe  la  Vilte  delbStn.^    fl^ 
dans  k  Manche  ^  à  une  demi-  lieûc 
de  cette  Ville. 

Elte  eft  encore  fe  Sfîége  d'un 
Bailliage,  dont  les  appels  deç  Ju- 
gcmens  reffortîffent  au  Parlement 
de  Paris ,  &  d'une  EleÔioa  dépen- 
dante de  la  Généralité  de  Rouen; 
Tous  les  féconds  Mardis  du  mors 
îl  s'y  tient  un  marché  franc,  indé- 
pendamment des  marchés  orcEnai* 
res. 

EvREUX^Comtéôc  VilleEpif^ 
copate  fort  ancienne ,  eft  arrofée  dé 
la  petite  rivière  ô^Itm  qui  la  tra- 
verfè.  La  Cathédrale  fous  Tinvo- 
cation  de  Notre-Diamey  &  en  mè* 
me  tems  une  des  PiiroMfes  de  U 
.Ville ,  n'a  d'autre  mérke  qui;  fon 
antiquité.  Le  Palais  Epîfcmîal  qui 
eft  un  morceau  qui  fe  reffent  dû 
mêmegoât^n^en  eft  pa&moînsre*- 
commandabfe  •  Elle  eft  le  Siège 
d^un  Bailliage  d^'où  refrôrtifiTette  les 
Vicomtes  aEvreux, d'Orbec  & 
de  Conches  ,  &  dVnt  Eleôion 
dépendante,  de  la  Généralité  de 
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Rouen,  dont  retendue  eft  de  cent 
quatre -vingt  Paroiffes  au  moins. 

Indépendamment  de.  THôpital 
qui  eft  clans  l'enceinte  de  cette  Vil- 
le, fes  quatre  Faubourgs  outre  les 
Paroiffes  qui  s'y  trouvent,  renfer- 
meht  plufieurs  Monafteres  d'hom- 
mes &  de  filles.  Dans  celui  de 
faint  Thomas  eft  la  célèbre  Ab- 
baye de  Saint  Sauveur  de  l'Ordre 
de  Fouteurault,  fondée  en  io(5o  , 
par  Richard  Comte  d'Evreux ,  avec 
un  Collège  ;  &  velui  de  faint  Gil- 
les.eft  le  Siège  de  la  belle  Abbaye 
cïe  faint  Taurin ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît. 

Le  principal  marché  de  cette 
Ville  s'y  tient  fous  les  Samedis 
de  Tannée ,  îtvec  .  les  trois  foires 
ponfidérables  qui  s'y  tiennent  les 
j20  d'Avril,  1 1  Juillet  &  5  de  Dé- 
cembre de  chaque  amiée-  '  . 

Echaufinry^Q^  un  Bourg  affez  bon, 
joù  il  fe- tient. un  marché  tous  les 
Mercredis  de,  l'année.  •        ^    .  \ 


,  .  itlaVilUdç iRsum.  $ \f 
<  Écouché  en  eft  un  autre  bien  plus: 
.confidérabley  &  en  réputatio  nppur 
les  grajides  Horloges  qui  s'y  fabri- 
quent. Il  s'y  tient  un  gros  mar- 
ché tous  les  Vendredis^  &  fept 
foires  tous  les. ans  les  28  Février ^ 
:a8  Mars,  27  Juin,  15"  Août,  5^ 
Septembre,  3  Odobre  &  5.  No- 
vembre. 

Ecoilyy  gros  Bourg  à  fîx  lieues-de 
Royen^  dans  lequel  eft  ime  Col- 
legiale  dont  le  fameux  Ehguérain 
de  Marigny  eft  le  fpndat^euf  ,^  ôcqù 
fe  voitfon  tombeau.  ïl  s'y  lient 
tous  les  Mercredis,  de  l'année,  un 
marché  afTez  confidérable.    , 

Elbesft^  un  grand  Bourg  à  trois 
.petites  lieues  de  la  -même  VflJLe 
de  Rouen,  avec  tipe  de  i)uch4 
Pairi^  y  ileft  aflis  fur  les  bord^  4* 
la  Seine.  Ce.  Bourg  qui.  pourroit 
,pafler  pour  une  petite  Ville,  eft  très 
peuplé  ,  &  f  ecommamdable^par  Ijt 
.manufeâure  de  Draps  qur  3'y:  fe^ 
briquent  &  par  fon  Château.  Il  s'y 
, tient  tsjus  les  Mardis,    J^u4i^  & 


Ii8  AhreièèBÎIÎijhîtf 
Samedis  dé  î^année  u»  très  gros 
marché  de  grains ,  &  une  belle  foi- 
re tous  ks  ans  le  premier  de  Sep^ 
tembre.  Il  en  part  quatre  fois  là 
Semaine  un  Bateau  public  cfui  vl 
à  Roûen,&  en  repart  le  lendemain 
pour  Elbeuf. 

JS^v/Twi^/j^autre  Bourg  où  fe  tient 
un  marché  tous  les  Samedis  de 
Tannée. 

Ecos^  petit  Bourg  du  Vexîn,  oà  H 
ft  tient  toutes  les  femaîncs  \m  mar*- 
ehé  le  Samedi. 

Bffay^  petit  Bourg  près  d*AIen- 
çon,  ou  tous  les  Samedis  dte  Fan- 
née  il  fe  tient  un  affez  bon  marché. 

JEfrepdgniy  gros  Bourg  fermé  de 
murs  5  &  très  confiderdMe  par  tîû 
très  gros  maffehé  qui  s'y  tient  t(yx& 
ks  Mardfe  de  îannée>  &  tcnîS*lcS 
ans  une  belle  foire  le  28  d*À6ût. 

Munsyy  Bourg  à  trois  Heuc*  cfe 
Caën,   oà  il  fe  tient  un  afite  bort. 
maithé  tous  les  jeudis  de  Tannée 
F 
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lîianiÊ^^  envirénnéè  de  valons  et 
comittaËrdée  f)â¥  un  Otâtttxt  fijr 
Uûé  éthineilee  ^   au  pied  dttqtrel 
co»k  tifl  petk  rmffeau  qui  forme 
une  efpiece  d'étang  qui  'fert  d'à- 
brcuvdr.  Cctue  Ville  eft  le  Siège 
d'uh  BâHîage  ,  &  durie  Eleâion 
dépendante  de  la  Généralité  d*A- 
l*îi^ôi>.   A  k  Porte  de- la  Vîlîe  eil 
rAbèaye  de  faint  Jean  de  Falaifè, 
Ordre  de  Pi*émontré,  érigée  en  ce 
tkre  ett  î  f  27,  mais  qui  ne  doit  pas 
moins  fa  première  origine  à:  un 
Bourgeois  de  cette  Ville  nommé 
Gaufreius  qui  y  aroît  fèitbâtir  unH6- 
jSkôl  dont  iljavoit  aumonélefbrtjîs. 
Oh  y  roîtencorç  deuxPandiffeç,  un 
HôteUBieu  &  deux  Cotrvçrts  de 
ÇotdeBers,   &  des  Capùchiè. 

A  ntt  ^uartî  de  lieucf  de  la  Vïfle 
èft  le  femeîux  Bourg  de  Guihtéd^ 
dix  ftrtient  la  plus  confidérable  fci- 
*e  du  Royaume  qui  commence  le 
lendemain  de  la  Notre  -  Dame 
d'Août;  elle  dure  qmnzejour^,  ïés 
Etrangers  y  abondent  de  toutes  part. 
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.500  jiirfgé  4ç  lHifi4rt,s 
Celle  pour  les  Çhpyaux,fçttie»tic 
ïç>  ficdure  huitijoijrs^  Çt  ^Ueque 
ronnomme  la^p^tite  Guib^^y  ^quiiè 
tient  le  .1.5  de  Çeptembre^^^n  dure 
quinze.  ^ 

Indépendamment  de  cçs  tçQjs 
Jfoires  où  les.  marçhapdifes  lesiplus 
rares  de  toutç^^fpecefe  trouvent, 
il  s'en  tient  encore  trois  autres  tous 
les  ans  à  Falaife  les  25  Juin  r-^ 
&  23  Septembre,  &  yn  gros  mar^ 
ché  tous  les  Jeudi$  de  chaque  fe- 
,maine^ .       .    .    .  -^ 
\^  .  ïaftfviUe  ,,eft  ui)  affejj:  gros  Bourg 
.dû  pays  de  Cau;x:,  oà  fe.  tietit^  un 
marché  tous  les  Vendredis  de  Taii- 
.néé,  &.  trois  foires  par  angles  26 
\.  de ;]Vl,ars  ^  3  dç  Juin  ôf^  §.  d'Ào_f}t:^^ 

ïk/m;^\  e$  ui^  tri^s  -jgrq^  %m^ 
..  du 'pays  tde  Capx,  qf^i^po^r^it  à 
jufte  titre  p'afler  .pour  ViJlq  par  i^i> 
.  P  oi:t  >j&  1  a  quanti  té .  d^hj^bitaqs  i^e 
.tous  états  qui  y  font  leur  féôdenceu 
.  Soh  '  commerce  :en  .Xoil),e  î>:5ef g/ô 
;.  &  Drajp.çqe  ^"û  immepfc;  -^C;  fav^ui-» 


de4ii  Vtiié.de  R(éèiL       yii 
fé'par  r^^portation  qui  s'en  fait 
par  mer.  Il  e-û  d'ailleurs  fëcom- 
mandable .par  Jk  fuperbe  Abl^a^e 
de  Bénédîftinsyquii/^^p^r  uà.pivi- 
lége   immémoddal,  ne/  reconnocti 
que  le  Pape ,  ^  paf  confëqûênt 
indépendante;  de  l^Ofldinaire , .  dé^ 
même  q»e  Tes  onze  Paroifles  dont: 
partie  font  «dbas  ce.jèçurg.,,  .tph 
d'ailieurs  eft  6anc  de  Gabeikto 
ôjLoik  tQUS  les.  SàmiédiiS.de  i'ann^ 
il  fe  tient;uh  marché  confidérabde^t 
àc  tQus  les  an;s  trois;  bonnes  ibiriesl 
les  4  dQ:Jaîivi{ea-:,j24.  de  Mai^,  âti 
tf  deJSéptèmljrre!»  iî)tf)ne  parie  pcwDÊ 
ici  plu^  au  loflg,de^.tejt€i  Abbaye  , 
tout  ep  eft^eau^toMt  en  çftgrèhdip 
&  digrie  delà  mâgnifîcencedeîC*) 
iiluftres  Fondateurs»  —  -  * 

bj»  Ferté-Ma€è{  La,.)  Bowrg  ou]  fè) 
tijBnt  -wn  mâi-^h^jtoufes.  ies>femaj+^ 
nés  le  Jeudis    :  -  -  S 

JF>rt;^f«^j,  Bourg  du  pays  dW/^g^y 
où  tous  les  I^undis  de  Tannée,  il  fej 
tient  un  gros  marché. 
.   ^lers  y  Bpurg  très  -  confidérable» 


dis  baffe  Normaiiidieyav0c  tifiredê 
Comté  y  ôc  recc»Tiinai»iable  par  on 
ées  plu&  beaux  Châdeaii«cte.la  Pko^ 
vinGC;  fie  le  maœfaérCfaeFàa  7  ilènt 
tous  its  Mercredi  de  Faimé^ 

JPmcarmônfi  Bourg  cojot&iàable 
du  pays  de  Bray  ^  fitle  Siège  d^une 
riche  Abbaye  <te  FOrdre  de  Ci- 
taux.  Indépendafinttiei^r  éiz  inar* 
ch^i$  ordinaires  <}ui  s'y  ttenoefit 
tbus  les  Same(&  de  ï^^^it/às'j 
tient  encoire  un  manche  franc  tous 
ks  premiers  Mai^d^  àt  chaque 
jiiois  6c  dctix  feires  p^  ait^  à  la^ 
fidot  Atiàté  ^  dr le  ^  d'Oâabre. 
:  F^tame^ishDM  yJèo^t^  dte  pay* 
de  Caux ,  oà  fe  tient  un  bon  mar- 
ché tous  les  Vendredis  de  Fannée. 

JForzes^  ce  lieu  fans  être  quaKfié 
dfe  Boiirg,  ni  aucune!  prérogative 
de  marché ,  n*en  mérite  pas  moiàs- 
de  confidération ,  plus  encore  par 
les  Fontaines  Minérales  q»î  sy 
trouvent  y  ôi  dont  ta  vertu  fatubre 
y  attire  jufqu  aux  Etrangeî?s  à  qui 
eti^s  font  ordonnées  ;  que  p^  la 


'  :  u  i  » 


^«i(v/7/*fiir  la  mer,  petit  B(^g 
^èf.r9^  t^em  uar  mtïd*é  tsovl  les 
Mîqrci*  âe  qha^Me  femfiiflii? ,  &  ùfte 
fotfe  pw  Mtl«  iendejwain  de  fe»Èt 
^ate&ir,)ï»ppeltée  Jk-^i^e  4e  £û«i; 
^■J  :  :  :•■      '     .  ■      - 

■       G.-:    •   :.     r   :. 

-  GM(^B:.svViUfe  de  VeadfiWor- 
jnwidydotRtôaviemtle  éAre  qjiô  fe 
^iÙMge  avoit!  été'  tténsUré  ^ 
gFand'ji^ff(^.^cQnliiie  le  cemlife  fi» 
S^:($S^,  Ëli«j<6  ^«jiîûrQ  l^Sié- 

fd^tuia^  El$)âiGn  diépenckute  de 
Qéïéralité  de  Roiicjk 
Certe  Villefift  pafiableraent  geai»- 
40,4t  îifieiî  bien;  peiqjléE.  Elk  eft 

^ndée  par  un  fian.  bcm.Cbâiceaka 
trèjS-aneien.  Elle  ««nferme  dbuix 
PiU-6i0es  y  (àmEc  Cemvens  d'hora*- 
mes  ^  parcH'  xtembre  de  âlks. 
Il  s'y  xient  oautea  k»  feoxiamfiâ» 


Ttiuih  de  TAfcenfion  &  le  premier 
Février. 

Guibrai  y  voyez  l'article  de  Falai- 

fi. 

Gutlaifi  y    près  de  Coutances^ 
Boiiig  ou  fe  tient  liri  marché  tous 
les  Mardis,  &  liiie  foire  par  an 
l&  premier  Mai» 
H 
Havre  de  Grâce,  J^ille  du 
pays  des  Caux  l  qui  eft  un  Gouver- 
tn^ent  |îarticûlier  &  indépendant 
du  «Gouvernement  Général  de  la 
Province,  &  un  Port  de  mer  :  elle 
eft  appèilée  la  clef  de  la  France. 
C^eftûuffi  un  département  de  Ma- 
xifïe  y  oii^  rintendànt  fait*  fa  réfi- 
<lence.  ï^  y  a  encore  une  bonne 
Ecole  de  Marine*  ,  ' 
î'^Le  port^tfï'fort  bon,de  même 
que  la  rade.  Le  baffin  où  font  les 
Vaifleaux  eft  fon  bon ,   mais  la 
Citadelle   eft  iine  des  plus  fortes 
&  des  plus  régulières  du  Royau- 
me.. •     .     —  '  '    • . 
'  Cette  Ville  i*enferme  dans  fon 

enceinte 


delà  Ville  de  Rouen.  ^      S  ^9 
enceinte,    une  feulé  Paroiffe,  un 
Hôpital  &  deux  Couvens  ,  Tun 
de  Capucins ,  &  l'autre  de  Reli- 
gieufes  Urfellnes.  Il  y  a  aufli  un 
petit  Bailliage  dépehdant  de  celui 
de  Montivilliers ,  mais  d'une  très- 
petite    étendue,  qui   ne    confifte 
qu'en   fept  Paroifles  limitrophes 
de  la  Ville ,  &  un  Grenier  à  fel.  On 
y  a  encore  établi  depuis  plufieurs 
années  une  Manufacture  de  Tabac  ^ 
à  Tinftar  de  celle  de  Dieppe. 
Cette  Ville  eft  d'ailleurs  très- 

fieuplée  &  fort  commerçante  pair 
e  nombre  de  riches  Négocians  qui 
y  font  leur  réfidence ,  &  qui  y  ont 
des  maifons  confidérables. 

Tous  les  Mardis  &  Vendredis 
He  l'année  il  s'y  tient  un  très-gros 
marché  ;  elle  jouît  en  outre  du 
privilège  de  fane  fallé  ,  &  d'une 
îbire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  le  ap 
Septembre. 

HxkFLEUR,  petite  Ville  à 
deux  lieues  de  la  précédente  ,  qui 
ne  renferme  qu'Une  feule  Paroifle , 
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539        Abre%e  de  l^Hifloire 
&  un  petit  Couvent  de  Capucins 
avec  un  Château  appartenant  aux 
Seigneurs  du  lieu,    i^a  proximité 
du  Havre  lui  facilite  les  moyens 
d'y  entretenir  un  petit  commerce 
qui  fans  être  bien  confidérable  ,  ne 
laiffe  pas  que  de  procurer  une  aîfàn- 
ce  honnête  à  fes  habitans.  Il  s'y 
tient  un  très-bon  marché  tous  les 
Mercredis  de  Tannée,  &  une  foire 
tous  les  ans  le  1 1  Novembre  à  la 
faint  Martin. 

H  G  N  F  L  E  u  R,  eft  une  Ville  très- 
ancienne  ,  &  qui  fait  pai'tie  des 
Domaines  de  la  Maifon  a  Orléans. 
C'eft  aufli  un  petit  Port  de  mer  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  deSei- 
ne^,  &  un  baflîn  pour  y  tenir  les  bâ- 
tîmens  en  fureté.  Elle  étoit  ancien- 
nement entourée  de  murs.  &  déco- 
rée d'un  Château, qui  ont  été  démo- 
lis, fur  le  terrein  duquel  eft  aujour* 
d*hui  le  Gouvernement.  Elle  eft 
encore  le  Siège  d'un  Bailliage  dé- 
membré de  celui  de  Rouen ,  avec  I 
im  Grenier  àfeK  ! 


de  la  Ville  de  RoUen.  5: 3 1 
Cette  Ville  qui  jouît  du  privilè- 
ge de  franc  fallé ,  eft  auffi  exempte 
de  tailles  >  petits  avantages  qui  la 
rendent  peuplée  &  commerçante. 
Il  s'y  tient  un  fort  bon  marché  tous 
les  Samedis  de  Tannée  ,  &  deux 
foires  par  an  aux  deux  faint  Mar- 
tin d'été  &  d'hyver. 

On  y  compte  pour  le  fpirituel 
trois  Paroifles,  &  deux  Couvens  , 
Tun  de  Religieufes  &  Tautre  de 
Capucins  ;  fur  le  fommet  d'une 
montagne  fort  efcarpée  hors  la  Vil- 
le^eft  encore  une  Chapelle  connue 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de 
<îrace,oti  il  y  a  un  concours  journa- 
lier de  Fidèles  qui  y  vont  en  pèle- 
rinage.ElIe  eft  défervîe  par  les  PP. 
Capucins  qui  y  ont  un  nofpice. 

Hambie ,  Bourg^où  tous  les  Marr 
dis  de  Tannée  il  fe  tient  un  marché. 
ïl  eft  le  Siège  d'une  Abbaye  de 
rOrdre  de  faint  Auguftin  de  là 
Congrégation  de  France. 
Harcourt  y  gros  Bourg  de  bafle 
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s 3^  ^^^^^  ^  tHifloire 
Normandie,  avec  titre  de  Comté,' 
où  il  fe  tient  un  gros  marché  tous 
les  Lundis  &  Vendredis  de  Tan»- 
née,  &  deux  foires  par  an  les  aj 
Février  &  22  Septembre. 

Haye  -  Dupuis ,  (  La  ) ,  Bourg  & 
Baronie  de  baffe  Normandie ,  avec 
un  Château  appartenant  aux  Sei- 
gneurs du  lieu.  Il  s'y  tient  tous  les 
Vendredis  un  fort  gros  marché. 

Haye-Painels^  (  La) ,  Bourg  du 
même  canton ,  qui  n'eft  recom- 
mandable  que  par  le  marché  qui 
s'y  tient  tous  les  Mercredi^de  Tan- 
née ,  &  deux  foires  par  an  les  2^ 
Juillet  &  premier  Oâobre. 

Haumelie  ,  autre  Bourg  y  où  fe 
tient  un  marché  toutes  les  femai- 
nés  le  Mardi. 

I 

JuMiEGES,  petit  Bourg  du 
pays  de  Caux,  qui  n'eft  recom- 
mandable  que  par  la  riche  &  an- 
cienne Abbaye  deBénédiftins  de  ce 
nom.  Rien  ne  prouve  mieux  fon  an- 
tiquité que  le  Tombeau  des  Etut- 


ii  la  Ville  de  RoUen.  Jjj 
cêe$  qui  fe  voit  encore  dans  l'an- 
cienne Eglife  de  cette  Abbaye. 
,  Voici  répitaphe  de  ces  deux  mal- 
heureux Princes  à  qui  la  Reine 
Baltilde ,  femme  de  Clavis  II.  fît 
couper  les  nerfs ,  pour  s'être  ré- 
voltés contre  leur  père. 

H/V  in  hùtMreDei  reqm/efâit  fiirps  CUipvmi , 
T/itr/s  belUcagens  y  bellafalm/i  agens. 
•  Ad  votum  matris  Baltfdfs ,  pœnituere  , 
Tro  pr&priofcelare ,  proque  lab^re  Patm. 

Cette  PrinCeffe  fonda  cette  Ab- 
baye en  554  y  il  s'y  tient  un  petit 
marché  tous  les  Jeudis  dans  ce 
Bourg. 

L  A I  G  L  E  ,  petite  Ville  du  pays 
d^Ouche  dans  le  Perche.  Son  prin- 
cipal commerce  font  les  épingles. 
H  y  a  un  Grenier  à  fel ,  &  un  af- 
fez  beau  Château  qui  en  fait  l'or- 
nement. Elle  eft  gouvernée  quant 
au  fpirituel  par  trois  Paroifles  , 
dont  deux  font  hors  la  Ville ,  &  un 
Couvent  de  Pénitens  ,  il  s'y  tient 
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534        Jihrezè  defliifioire 
deux  marches  par  femaîne  ,  les 
Mardis  &  Vendredis  ,  &  quatre 
foires  par  an  les  6  Juillet,  y  Sep- 
tembre, p  O£bobre  &i  iNovembre. 

.  L I  s  I E  u  X  ,  Ville  Epifcopale  , 
dont  la  Cathédrale  eft  fous  Tinvo-  , 
cation  de  faint  Pierre ,  qui  n'a  d'au- 
tre miéritc  que  fon  antiquité  ;  mais 
le  Palais  de  TEvêque  qui  en  fait 
le  principal  ornement,éft  digne  par 
fa  lîtuation ,  fa  conftrudion ,  &  les 
eaux  artiftement  diftribuées  dans 
les  magnifiques  jardins  qui  l'ac- 
compagnent ,  de  la  curiofité  des 
Etrangers.  Les  deux  ParoifTes  de 
la  Ville  ne  font  pas  plus  recher- 
chées que  la  Cathédrale.  Il  y  a  un, 
ÇouVent  de  Mathurins.  Le  Col- 
lège éÛ  gouverné  par  les  Pères  de 
la  JVÎiféricorde  ,  &  rHôtel^Dîeu 
pour  y  retirer  les  pauvres  malades, 
yj^ft  adminiftré  avec  une  fage  & 
lalutaire  économie. 

'  Cette  Ville  où  il  y  a  un  Grenier 
àfel,  eft  auffi  leSiége  d'une  éleâion 
dépendante  de  la  Généralité  d*A- 
lençon. 


de  la  Vil  de  Roùen^^  j  3  j 
Les  Jeudis  &  Samedis^'de  Tan- 
née ,  il  s'y  tient  un  gros  marché  de 
Toilles  ,&  de  Volailles  fines  qui 
s'élèvent  dans  les  environs,  indé- 
pendamment de  cinq  foires  par  an 
qui  s'y  tiennent  les  12  de  Février, 
1 1  &  ap  Mai, premier  Août  &  30 
Décembre. 

L I SL  E-B  ONN  E,  Ville, ou  plu- 
tôt gros  Bourg  du  pays  de  Caux, 
où  1  on  voit  encore  les  reftes  d'une 
ancien  Château,  dans  lequel  fi  Ton 
en  veut  croire  l'ancienne  tr  adi- 
tion  du  pays  ,  eft  la  Chambre 
de  Céfar.  Il  s'y  tient  un  gros  mar- 
çHé  torus  l'es  Mercredis  de  Tannée^ 
&  deux  foires  par  an  à  la  faînt 
Denis  &  le  p  Novembre  ,  c*ieft 
tout  ce  qui  lui  reAe  de  fon  ancien- 
ne fplendeur. 

LouviERS  ,  petite  Ville  à 
quatre  lieues  de  Âoîien ,  niaîs  foit 
içonfidérablè  parles  Mamifadures 
de  Prâps  qui  y  font  établies  ,  & 
dont  la  fabrique  éft  aullî  eftimée, 
a  peut-être- quelque  ombre  de  finef- 
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fe  de  plus  ,  que  celle  d'Abbeville. 
Elle  n*efl:  régie  pour  le  fpirituel 
que  par  une  feule  Paroiffe.  Il  y  a 
cependant  encore  un  Couvent  de 
Pénjftens  &  un  Monaftere  deReli- 
gieufes  Hofpitalieres  de  faint  Louis j 
^  de  fainte  Elifabeth ,  de  l'Ordre 
de  faint 'François  ,  &  le  premier 
qui  fe  foit  établi  en  France.  Il  y  a 
encore  un  Grenier  à  fel ,  &  fes  mar- 
chés s*y  tiennent  les  Lundis,  Jeu- 
dis &  Samedis  de  chaque  femai- 
nes,  y  '&  quatre  foires  tous  les  ans 
les  24  Février /4  Juillet,  29  Sep- 
tembre 5  &  à  la  faim  Martin. 

Lyons,  autre  petite  Ville  entou- 
rée d'une  forêt  dont  elle  porte  le 
nom,  elle  n  a  qu'une  feule  &  uni- 
que Paroifle  qui  n'eft  pas  même 
dans  fon  enceinte.  Elle  pone  le  titre 
jde  Vicomte,  &  cft  le  Siège  aune 
Eleftion  dépendante  de  la  Généra- 
lité de  Rouen.  Elle  n  a  d'ailleurs 
d'aiitre  confideration  que  celle  des 
belles  Verreries  qui  y  font  établies 
de  tems  immémorial,  &  par  les  mar- 
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chés  qui  s'y  tiennent  tous  les  Lun- 
dis &  Jeudis  de  Tannée ,  6c  une 
foire  tous  les  ans  à  la  Saint  De- 
nis. 

Lippe  Neuve,  eft  une  petite 
Ville  de  Baffe  Normandie  qui  n'eft 
recommandable  que  par  le  grand 
nombre  de  Cloutiers  qui  n'en  font 
éloignés  que  d'un  petit  quart  de 
lieue  >  &  qui  tiennent  apporter 
leurs  Clouds  au  marché  qui  s'y 
tient  tous  les  Jeudis  de  la  Semai- 
ne. 

Za  Barre ,  petit  Bourg,  où  fe  tient 
un  marché  tous  les  Mercredis. 

ZaBouille^  petit  Bourg  à  quatre 
lieues  de  Rouen ,  fur  le  bord  de 
la  Seine,  où  fe  tient  un  marché  tou8 
les  Jeudis  de  l'année.  Ilva  &  re- 
vient de  ce  Bourg  trois  Voitures 
d'eau  par  jour  pour  la  commodité 
publique. 

ZaChamelley  Bourg,  où  fe  tient 
un  marché  tous  les  Mardii  de  Tan* 
née. 

Zandelle,  autre  petit  Bourg,  oui 
:  Zy 
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fe  tient  un  marché  tous  les  Mar- 
dis de  la  Semaine ,   &  une  foire 
tous  les  ans  le  17  Mai. 

Le  Bec^  gros  Bourg  ,  célèbre 
par  la  riche  &  magnifique  Ab- 
baye  de  ce  nom  qui  fe  trouve  fur 
le  même  territoire.  Le  fondateiu:  de 
cette  Abbaye  eft  un  HellouiUy  Sei- 
gneur de  Bonneville,  qui  en  fut  Je 
premier  Abbé.  La  datte  de  fa  fon- 
dation eft  de  1 0^4*  Il  s'y  tient  tous 
les  Vendredis  un  gros  marché,  ôc 
deux  foires  par  an  les  28  de  Mars 
&  p.  de  Mai 

.-.Le  Billot  y  petit  Bourg,  où  fe  tient 
un  aflfez  bon  marché  tous  les  Sa- 
medis de  Tannée. 

Zes  Bidrds  y  ^utrc  Bourgs  où  un 
pareil  marché  fe  tient  tous  les  Mar- 
dis. , 

ZeJJayy  gros  Bourg ,  récortimarv- 
dable  par  un  Abbaye  de  Bénédic- 
tins du  même  nom  qui  s'y  trou-" 
ve,    joint,  au  marché  qui  s'y  tiew; 
^us  ks  Mardis  de  l'année.^  . 

Z/V^r^yj.  gros  Bourg  du  Lieu- 
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Vain^  où  fe  tient  un  gros  marché 
tous  les  Samedis  ^  &  une  foire  tous 
les  ans  le  6  de  Juillet.  ^ 

Xes  MontierS' Hébert  y  Bourg,  où 
fe  tient  encore  un  marclié  tous  les 
Samedis. 

Lindebeufy  autre  Bourg*,  où  fe 
tient  toutes  lés  femaînes  un  mat- 
chë  tous  les  Mardis*  * 

Livarot  y  gros  Bourg  en  réputa- 
tion pour  les  fromages  dont  il  fe 
fait  un  gros  commerce  dans  les 
marchés  qui  s'y  tiennent  tous  lés 
Jeudis  àe  chaque  Semaine,  indé- 
pendamment; a  une  foire  tous  lés 
ans  qui  s'y  tient  le  jour  de  Saint 
André. 

Londifûeres  y  autre  Bourg  à  quel- 
ques lieues  '  de  Rouen-,  apparte- 
"naht  au  Chapitre  de  cette*  Métl-ô- 
polè,  eft  confidérable  par  un  mar- 
ché qui  s'y  tient  tous  les  Jeudis 
de  Tannée,  Ôcdeux  foires  par  an 
les  2p  de  Mai  &  24  d'Odobre. 
'  Z0n^eviHè\  gi^ofe  Bourg  &  titre 
dé  BucM-Fàitiô-ifeïis  \i  'Pays  de 
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Caux  y  eft  recommandable  par  yxci 
ancien  Château,  un  Prieuré  can- 
fidérable  de  1  Ordre  de  Cluny  fon- 
dé en  1084  par  un  Seigneur  nom- 
mé Gauthier  GiflFard,  &  un  petit 
Bailliage  qui  connoit  en  première 
:  înftance  des  affaires  des  Pa  oiffes 
dépendantes  de  ce»  Duché  :  il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  une  gros 
marché  les  Samedis^ 

Lanluiy  autre  Bourg,  où  fe  tient 
encore  un  bon  mai  ché  tous  les 
.Vendredis  de  Tannée. 

Lon/^i  autre  Bourg,oîi  ie  tient 
un  Marché  tous  les  Mardis. 
M 

M  A  G  N I ,  petite  Ville  du  Vexin 
à  quatorze  lieues  de  Roiien,  eft  le 
Siège  d'une  Eleftion  dépendante  de 
la  Généralité  de  Roiitn,  011  il  fe 
tient  un  gros  marché  tous  les  Sa- 
medis ,  &  trois  foires  par  an  les 
55  &  ap  de  Septembre  &  premier 
de  Mai. 

MONTIVILLIERS,    Ville  diï 

Pays  de  Caux^à  deux  lieues  du  Har  / 
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vre,  eft  le  Siège  d'un  Bailliage 
&  d*une  Eleâion  dépendante  de 
la  Généralité  de  Rouen.  Elle  ren- 
ferme trois  Paroiffes  dont  une 
dehors  la  Ville.  La  célèbre  Ab- 
]baye  des  Dames  qui  occupe  au 
inoins  un  quart  de  cette  Ville', 
joi^it  de  très  beaux  privilèges  dont 
parties  font  perfonnels  à  TAbbeffe 
de  ce  Monaftere  qui  a  plufieurs 
Paroiffes  exemptes  de  la  Juridic- 
tion de  l'Ordinaire,'^  gouvernées 
par  fon  jgrand  Vicaire  fous  fon  au- 
toritéi  11  s  y  tient  tous  les  Jeudis 
un  gros  maiclié  &  une  foire  con- 
fidérable  le  jour  &  fête  de  Saint 
Matthieu  • 

MoRTAiGNE,  Ville  &  Capi- 
tale du  Perche,  eft  fitttée  fur  Une 
montagne  au  pied  de  laquelle  font 
des  valons  affez  agréables  ou  coule 
une  petite  rivière  qui  fournit  Tfeau 
aux  habitans.  Elle  eft  le  Siège  d'un 
petit  Bailliage  Ôr  d'une  Eledionîdé- 
pendante  de  la  Généralité  d'Alen-? 
çon.  Il  s'y  tient  tous  les  Samedis 
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de  Tannée  uh  gros  marché  ^  îSc  cinq 
foires  confidérables  tous  tes  ans 
qui  fe  tiennent  les  <f  &  8  de  Mars  > 
7  d'Avril,  2.^  de  Juin  &  7.$  de 
Juillet. 

Maijy  ;  eft  un  Bourg  reeomman- 
dable  par  fôn  marché  qui  fe  jtient 
tous  les  Samedis  de  Tannée. 

Mainevilk y  autre  Bourg,  qui 
tient  fon  marché  toutes  les  femai- 
nes  à  pareil  jour. 

Marigny^  autre  Bourg  de  Baffe 
Normandie ,  qui  tient  le  fièn  tous 
les  Mercredis  de  Tannée. 

MeUeraut ,  gros  Bourg ,  &  con- 
fidérable  par  le  fort  marché  qui  s'y 
tient  tous  les  Lundis ,  avec  trois 
foires  par  an  les  2  y  d*Avril  /  ^4 
Juin  ÔC  :25>  Septembre. 
■•  MènilU  y  petit  Bourg ,  en  réputa- 
tion pour  les  vins ,  tient  fon  mar- 
ché les  Mardis. 

Mefle-fiir-Sarte ,  autre  Bourg  y 
qui  tient  le  fien  tous  les  Mercredis 
de  ^f  année. 
-   Mèfiàon  >*^BôUrg  du  pays  ëAtt^e  ^ 
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où  fe  tient  un  bon  marché  tous  les 
Samedis. 

Montfirtf  autre  Bourg,  dont  le 
marché  tient  tous  les  Mardis  de 
Tannée  ,  &  une  foire  par  an  le  lo 
Août. 

■  Montfort-fur-Oife  ,  autre  Bourg 
du  même  nom  que  le  précédent ,  où 
il  fe  tient  deux  foires  par  an  les  2; 
Juin&i;  Oftobre. 

Montmartin  ,  Bourg,  où  le  mar- 
ché fe  tient  une  fois  la  femaine  le 
.Vendredi.  . 

JWi7»?f^(7w^ ,  Bourg, où  fe  tient 
un  marché  tous  lés  Samedis  de  l'ah- 
hée,  &  recommandable  par  une 
Abbaye  de  Bénédidins  mKiixAéezr 

ble de  c^  nom.  .  ,, 

il4l«»/rm/.  Bourg,  doiit  lé  mai^ché 

fe  tient'tous  les  Lundis.  ;  '»' 

Mont  fur  vent ,  autre  Bôurg,ô  tf  !fe 
tient  un  marché  tous  les  Mercré-^ 
.dis.  .    .        ,  ■•     ■     .        ■  ; 

Mon^iÛey  Bourg  dtl  pays^è  Câii^, 
'où  it  fe'tient  tirf  ^^'o^^'n^îlrèh^- lés 
Lundis  de  chaque  femaine. 
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Mortainy  Bourg  confiderable  de 
taffe  Normandie  ,  avec  titre  de 
Comté,  &  auffi  le  Siège  d'un  Bail- 
liage &  d'une  Eledion  dépendante 
de  la  Généralité  de  Caën ,  &  où  il 
fe  tient  deux  marchés  la  feroaine 
tous  les  Jeudis  &  Samedis  de  Tan- 
née, 

Motteville  ,  Bourg  du  pays  de 
Caux  ,  où  lé  tient  un  marché  tous 
.les  Lundis. 

Moulins  en  marche ,  autre  Bourg 
aflîs  fur  une  élévation ,  &  où  fe  tient 
un  fort  gros  marché  tous  les  Jeudis 
de  chaque  femaine. 

May  aux  y  Bourg  dont  le  marché 
tient  tûm  les  Samedis  de  Tannée. 
•  N 

Neuf-Chatel,  Ville  &  Ca- 
pitale du  pays  de  Bray  ;  en  réputa- 
tion pour  les  excellens  fromages 
que  Ton  y  trouve ,  eft  le  Siège  d'uae 
Vicomte  &  d'une  Eletliôn  dépen- 
dante de  la  Géiéralité  de  Rouen  , 
avec  un  Grenier  à  feU  Elle  n^ft 
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d'ailleurs  recommandable  que  par 
deux  marchés  qui  s'y  tiennent  deux 
fois  la  femaine  ,  tous  les  Mardis  & 
Samedis  de  Tannée, &  deux  foires 
par  an  aux  deux  faims  Martin  d'é- 
té &  d*hyver.    , 

No NAN COURT,  eft  une  peti- 
te Ville  d^ns  le  Diocèfc  d'Evreux , 
.qui  n*a  d'autre  confidération  qu'un 
affez  gros  marché  qu'on  y  tient 
tous  ,les  Vendredis  de  Tannée,  6c 
quatre  foires  par  an  les  1 1  Juillet, 
24  Août,  18  Odobre  &  1 1  Novem- 
Ire. 

Neufûourg  (  Le  ),  Bourg  très-re- 
commandable,  dîins  le  milieu  du- 
quel eft  un  Château  fort  ancien 
&  inhabité.  Mais  les  dewc  mar- 
chés qui  s'y  tiennent  tous  les  Lun- 
dis &  Mercredis  de  Tannée  font 
très-confidérables  par  la  quantit4 
de  beftiaux  que  Ton  y  amené  de 
tous  côtés  ,  indépendamment  de 
quatre  grofles  foires  qui  s'y  tien- 
nent toutes  les  années  les  premier 
Mai,  2.^  Juin,  22  juillet  &  14  Sep- 
tembre. 
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Honan^  autre  Bourg  moins  confi- 
dérable  à  la  vérité  que  le  précédent, 
qui  cependant  mérite  confidéra- 
tion  par  un  affez  bon  marché  qui 
s*y  tient  tous  les  Vendredis ,  &  qua- 
tre foires  par  an  les  14  Mars  ^  pre- 
mier &  \'6  Mai ,  &  22  Septembre. 
O 

O  R  B  E  c ,  petite  Ville  de  Nor- 
mandie &  Siège  d'un  petit  Bailliage 
Vicomtal ,  où  fe  tient  im  très  -  gros 
marché  tousl  es  Mercredis ,  &  une 
foire  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Madeleine. 

-  Orysuily  Bourg  où  fe  tient  un  mar- 
ché  le  Mercredi  de  chaque  fcmai- 
ne  y  avec  une  "foire  le  jour  dé  faint 
Maurice  ,  connue  fous  1  a  fimple 
dénomination  de  toire  aux  Etouper. 

Ourville  ^  autre  Bourg  dont  le 
marché  fe  tient  tous  les  Samedis. 

Ouville ,  Bourg  reconimandablè 
par  r Abbaye  du  même  nom ,  qui 
eft  dans  fon  enceinte,  Ôc  par  le  mar- 
ché  qui  s*y  tient  tous  les  Lundis  de 
1  année,  &  deux  folies  par  an  les 
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^4  Février  &  30  Septembre. 
P 

Pont  de  l*A r c h e  ,  petite 
Ville  à  trois  lieues  de  Rouen,  qui 
n'a  pas  laiffé  autrefois  d'être  im- 
portante,  tant  par  fa  fituation  que 
par  la  Seine  qui  lave  fes  murailles  , 
&  qui  en  défend  lepaflage.  Elle  eft 
de  plus  défendue  par  un  Château 
qui  pourroît  encore  foutenir  une 
attaque.  Elle  eft  le  Siège  d*un  petit 
Bailliage  &  d'une  Eledion  dépen- 
dante de  la  Généralité  de  Rouen  ; 
il  y  a  un  Grenier  à  fel;,  &  plufieurs 
Maifons  Reiigieufes  ,  avec  une 
unique  Parbiffè.  Les  jours  de  tnar- 
chés  qui  s'y  tiennent  font  les  Lun- 
dis &  Vendredis  de  toute  l'année, 
indépendamment  de  trois  foires  an- 
nuelles dQ3  12 Mars,  p  Mai  &  2t 
Septembre. 

On  ne  peut  oublier  TAbbaye  dé 
Bonport ,  qui  eft  à  la  porte  de  cette 
Ville ,  qui  doit  fa  création  à  Richard 
/^,Roî  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie,  dont  le  premier  éta-^ 
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bliffemcnt  eft  du  4  Oélobre  1 190^ 
elle  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

PONTEAU-DE-MER  ,  Ville 

aflez  ^confidérable  à  dix  lîeuës  de 
Rouen ,  très  -  peuplée  &  très-com- 
merçante.  Elle  eft  franche  de  taille  , 
Siège  d'un  Bailliage  &  d  une  Elec- 
tion dépendante  de  la  Généralité 
de  Rouen.  On  y  compte  quatre 
Paroiffes,  dont  deux  dans  la  NÛley 
&   deux  autres  dans  chacun  des 
Faubourgs  de  Rouen ,  &  du  Pont- 
TEvêque  ,  un  Hôtel -Dieu  ^  deux 
Çouvens  d'hommes ,  &  un  Monas- 
tère de  RR.  Carmélites.  Il  s'y  tient 
deux  gros  marchés  par  femaines 
tous  les  Lundis  ôc  Vendredis  de 
Tannée ,  outre  deux  foires  confidé- 
rables,la  première  le  \o  Février 
qui    dure  deux  jours ,  &   la   fé- 
conde, le  premier  Septembre,  jour 
de  faint  Gilles.  On  y  paye  enfin 
les  droits  de  Doùanne  de  toutes  les 
marchandifes  qui  y  entrent. 

PoNTORsoN^  étoit  autrefois 
une  Ville  importante,  étant  le  paf- 
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fage  de  Normandie  en  Bretagne  ; 
mais  depuis  que  fes  fortifications 
ont  été  rafées  y  elle  ne  pafTe  plus 
préfentement  que  pour  un  Bourg , 
où  il  fe  tient  cependant  tous  les 
Mercredis  de  Tannée  un  aflez  bon 
marché. 

Pont -l'Eve  QUE,  Ville  , 
Siège  d'un  Bailliage  ôc  d'une  Elec- 
tion dépendante  de  la  Généralité 
de  Rouen.  Le  fel  blanc  y  eft  en 
ujfage.  Tous  les  Lundis  il  s'y  tient 
un  uès-gros  marché ,  ôc  une  foire 
confidérable  tous  les  ans  le  23  de 
Septembre.  Cette  Ville  eft  encore 
renommée  pour  les  fromages  qui 
s'y  trouvent,  ôc  qui  font  en  répu- 
tation par  leur  bonté. 

Pajfyy  eft  un  des  beaux  ôc  grands 
Bourgs  de  la  Province, à  quatre, 
Jieues  d'Evreux.  Il  y  a  dans  fon 
enceinte  un  Hôpital  affez  bien 
gouverné ,  ôc  il  s'y  tient  un  gros , 
marché  tous  les  Jeudis  ,  ôc  une 
foire  affez  confidérable  tous  ies 
ans  le  Jour  des  Morts. 
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P avilit  y  autre  Bourg  du  pays  de 
Caux^à  quatre  lieues  de  Koûen, 
qui  ne  le  cède  point  au  précédent 
par  toutes  fortes  d'endroits  ,  étant 
décoré  d'un  affez  beau  Château^ 
dont  le  Seigneur   eft  Vidame  de 
Normandie.  Monfieur  XtRoux  à^E- 
»n;^/,Préfident  à  Mortier  du  Parle- 
ment  de  Rouen ,  en  eft  le  Sei- 
gneur' :    on  y  tient  un  fort  gros 
marché  tous  les  Jeudis  de  Tannée. 
Il  rertferme  aufli  le  petit  Prieuré  de 
fainte  Auftreberte. 

JPeriers  y  gros  Bourg  du  Cotentin, 
&  Siège  d'un  Bailliage  :  on  y  tient 
un  grand  marché  tous  les  Samedis 
de  Tannée,  &  une  foire  tous  les 
ans  le  20  Juin. 

Pleffis  -  Grimoudy  (  Le  )  Bourg  où 
fe  tient  un  marché  tous  les  Lundis 
de  Tannée. 

Pont  (t Ouille  y  ci'eft  qu^un  fimple 
liameau  fur  la  rivière  de  Vire  ,  & 
qui  n*eft  recommandable  que  par-    \ 
ce  qu'il  eft  un  grand  paffage  pour 
aller  de  baffe  Normandie  en  Breta-    1 
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grîe  y  &  qu  il  s'y  tient  un  marché 
tous  lesXundis  de  Tannée. 
,  /'(^«'•i^^Jrfy,  gros  Bourg,  fur  la 
rivière  de  Vire  ,  eft  encore  un 
grand  paffage  de  Normandie  en 
Bretagne ,  &  où  il  fe  tient  toutes 
les  fenîaines  un  fort  bon  marché 
tous  les  Jeudis  de  Tannée. 

Pont' l^ Abbé  ^  n'eft  encore  qu'un 
l»ameau  de  Picauville  ,  mais  qui 
n'eft  pas  moins  recommandable 
par  un  gros  marché  qui  s'y  tient 
toutes  les  femaines  le  Vendredis. 

Pont  faint  Pierre  y  gros  Bourg  du 
Vexin  Normand ,  &  une  des  an- 
ciennes Baronies  du  Royaume ,  & 
confidérable  par  un  très-gros  mar- 
ché qui  s'y  tiçnt  toutes  les  femai- 
nes le  Samedis^avec  une  belle  foire 
tx>us  les  ans  le  29  Juin.  M.  leMai^ 
quis  de  Pont  faint  Pierre  en  eft 
le  Seigneur,  &  en  cette  qualité 
Confeiller  né  du  Parlement;  de 
Roiién  &  premier  Baron- Chrétien 
de  la  Province. 

Préampail  y  Bourg  près ,  d' Alen*? 
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çon ,  où  il  fe  tient  un  bon  marché 

tous  les  Mardis  de  Tannée. 

Prêtât  y  Bourg  de  Normandie  , 
où  fe  tient  un  marché  tous  lés  Mar- 
dis de  Tannée. 

Q 

Quillebeuf  y  gros  Bourg  du  pays 
de  Caux  ,  fur  la  rivière  de  Seine  , 
&  un  petit  Port  d'où  Ton  peut  ar- 
rêter tous  les  bâtimens  ôc  navires 
qui  montent  à  Rouen.  Il  é toit  au- 
trefois paflablement  fortifié  &  au- 
roit  pu  pafler  pour  une  Ville  im- 
portante par  fa  fituation,  avaiu  que 
ks  fortifications  faflent  rafées,  ïlr^ft 
franc  cfe  taille^  &  il  s*y  tient  un  aâTez 
bon  marché  tous  les  Mardis  de 
Tannée. 

QuetehoUyBouvg  de  baffe  Nor- 
mandie, où  il  fe  tient  un  affez  boa 
marché  tous  les  Mardis  de  chaque 
femaine. 

R 
;  Rouen  ,  Ville  Capitale  de  la 
Province  de  Normandie  y  dont  on 
vient  de  donner  &  Torigine    6c 

Thiftoire 


de  la  Ville  de  Rouen.  SSS 
Thiftoire  en  abrégé ,  ne  mérite  ici 
d'autre  détail  de  ce  qu'elle  renfer- 
me,  que  celui  de rappellei^ à  l'E- 
tranger de  fon  continent  leS  mar-* 
chés  &  foires ,  &  les  lieui  où  elles 
fe  tiennent. 

Le  marché  pour,  les.  Draperies    . 
fe  tient  à  la  Kalle  aiix  Gôtbns  à  la 
vieille  Tour  tous^les  Mardis ,  Jeu-  ' 
nis  &  Saraediside43àrinée,  ôes^oii- 
vre  à  onze  heures  du  matin. 

Celui*  des  Lainég.  à  la  mèmé^ 
vieille  Tour  ,•  ne  fe  tient  que  les^ 
Vendredis».  .  '    :î     'f^*  •     ' 

Gelui  des  Toiles,  Toileries  &*-* 
Paffementeries,:tantde  la  Proyin-  ' 
ce  que  de  celles  qui  Tavoifinent ,  ' 
fe  tient  dans  une-halle  qui  lui  èft' 
particulière,  dans  la  ritêmë  Vieille? 
TiOur*^.  touV  l«r' -Vendredis  ^de. 
chaque  ferriakie.^''  .       .  .  ^ 

Celui  pour  les' Cotons  &  Fils  ' 

qui  eft  très-confidérablé ,  fe  tient 

au  même  lieilidaiis  k  halle  qui  lui  ^ 

eft  propj^e,  à  fa  heutës  eiiEyé*,  ScJ^ 

.    -  ï  "i  i    '  ''^ii-V  -Aa- ■'^**^ 


a  fept  en  Hiver,  tous  les  Vendre- 
dis <îe  rannée. 

Celui  pour  les  Rubans  &  au- 
tres lyiacbandifcs  foraines^  fe  tient 
dans,  le  lî^me  liej*  les  Mardis  , 
Mercredis  &  Jeudis  matin.  Mais  il 
faut  obferver  que  les  feuls  Mai- 
trdesjdes  Conupunautés  delà  Ville 
y  ont  droit  tfacheten 
,, Celui  pour  les  Grains  fe  tient 
dans  unfr  haUe  particulière  au  mê- 
me lieu  les  Lundis,  Mercredis  fie 
.Vendredis  de  rànnée. 

Indépendamment  de  ces  mar- 
chés: partici^^^^y  il  %^si.  tient  un 
tou^  leç  Vendîjedis  dans  la  bafle- 
vieiUe  Tour;  porw  toutes  fôrtes  de 
Jiisyçhaiidifes:   (fe-  queiqu'eTpece 

Tous  les  mémBei  Vendredis  il 
s^en,  tient  un  autre. pour  les  Ché- 
y^sx^  d9n>  une  Place  nommée  ht 
Rmêff-m^re.  ;  un  autre  pour  le» 
Vciau»,  &  Mbtiwnsrfculcment  daus 
unt,  .autfeuPl«c  nommée  aux* 
i^V^^jc^ôc  celui  pour  les  Porcs  fe 
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tient  le  même  jour  au  vieil  marché» 

Le  marché  pour  les  Cuirs  fe 
tient  dans  une  halle  particulière 
for  la  Renelle  les  Lundis ,  Mer- 
credis &  Vendredis  de.  toutes  les 
(emalnes. 

Quant  aux  foires^  celle  de  la 
Chandeleur  pour  les  Marchandi- 
fes  commence  le  même  jour,  fie 
eft  remife  pour  les  Boiffons  au  pre- 
mier du  mois  de  Mars  ;  eUe  dure 
quinze  jours. 

Il  s'en  tient  une  autre  nommée 
la  foire  du. Pré  le  7  de  Mai ,  de- 
vant fa  porte  du  Prieuré  de  Bon-» 
nesî-Nouveli^s. 

Celle  de  Pentecôte  dure  aulS 
quinze  jours,  &  commence  le  len-! 
demaîn  de  la  dernière  fête. 

Il  è*en  tient  encore  une  quatri^ 
me  (bus  le  nom?  de  fijire  de  faint 
Gervais  le  10  Juin ,  dans  le  Fau* 
bourg  de  Cauchoife ,'  au  pied  du 
Cimetière  de  la  Paroiffe  de  ce  nonu 

Et  la  derniere>  nommée  la  foirer 
fidnt  Romain  ou  du  Pardoh,  qul^ 
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dure  fix  Jours  ouvrables  ,  s  eft  re- 
nommée pour  les  Chevaux  &  Pou- 
lains ;  elle  fe  tient  &  commence 
le  23  Oaobre  jour  ôt-fêtedcfamt 

Romain.':  •-  '      -s-    "■  ■      , 

Radepotit,  Bourg,oufetieatua 
niarclié  tous  les  Mardis  de  1  année. 
Ranchy ,  gros  Village  de  bafle 
Normandie^que  l'on  pourroit  trai- 
ter de  Bourg -par  un  marché  tres- 
confidérable  qui  s'y  tiertttous  les 
Mardis  de  l'année ,  où  s  apportent 
de  toute  la  baffe  Normandie  les 

heures  qui  «'T  ^nt»  .âc..^"5jf, 
CommiffioBnmres  des  Marcl|a*i.ds 

de  Paris  enlèvent  .joiirn^lei^ent 
pour  l'approvifionnefttestt  4fi 'cette 
tapitale.  La^feeilité  quxmt  lesha- 
bitans  dece  Village  de  Je  fervirde- 
fel  blanc  pour  faleu  les  beurea  que 
Ton  Y  apporte  tous  ks  J>urs.j  _&, 
n'é'aLp^ntfujetsàlagabeUe,e^ 
une  ràifon  pour  (^ue  ce  marché  foit 
fort  fréquenté,  joint  a"  ce  que  la, 
proximité  de  la  mer  dontce  Vil- 
Èige  eft  à  unfe  .trèsrpfiftte  diftaruse^ 


delaViUédeHàiian.  '^7 
en  facilite  encore  l'exportation 
pour  les  y  embarqjier.i 

Râfnes ,  petit  Bourg  ^,  où  fe  tient 

-  un  marché  tous  les  Samedis.      ; 

.  '  Routot^  gros  Bourg  du  Roumois  , 
où  toutes  les  femaines.  Ton  tient 
un  marché  confidérablè  y  &  une 
foire  tous  les  ans  à  la  faint  Jean.r 

Riigles  y  Bourg  du  pays  d'Ouchey 
dont  prefque  tous  les  Habitans  font 
.Fabriquons  d'Epingles  ,  &  où  fe 
tient  un  gros  marché  tous  les  Ven- 
dredis de  Janiiée ,  &  deux  foires 
iaflez  coafidérables  tous  les  ^ans  les . 

-  4  Septembre  &  25  de.  Novembre  1 

-Ry,  Bourg  affez  joli  du  Vexin  ^' 
où  fe  tient  un  fort  bon  marché  tou- 
tes leafômameStle  Samedi  ^ .  &  une 
bonne.  :foire  tous  lès  an&lé  lende- 
^ttiair^  de  faiôt  Matthieu.      ^    o 

..  Sajn.t  L;Qî.,  ...Ville  de  baffe 
iKormandie':>  à  douze  lieues  de 
Caëa,  ^ô  fituée  fur  la  cime  d'un 
rochér-i  elle  riemémed'autrë  con- 
fidératipn  que  fQUi  antiquité.  Elk 
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eft  l€  fiége  d^im  petit  Bailliage  6c 
d^une  Eleâion  dép^idante  de  la 
fi^néralké  de  Caën.  On  y  battoir 
autrefois  monnoie,  mais  ce  privi- 
lège a  ^  transféré  àCa&n^  ^n  la 
•i|Kdhé  de  Capitale  de  bafle  Nor- 
iiian£e«  On  y  vok  encore  les  rai-^ 
nés  d'im  ancien  Château  eaifiav^ 
dans  la  VJllb^  &  deux  gfi^  Faux- 
iraui^  dans  rundefqnels  eâ  une- 
Abbaye  /îc  Chanoines  Réguliers 
de  li^  Congrégaûon  de  France  ^ 
ibus  le  tkre  ûtfaint  Jja.  H  s'y  dleat 
ctoutes  les  tfemaines  trois  marchés 
le  Mardi,  le  Jewdi  *ôc  le  Vctwîisb- 
di^  &  quatre  foires  par  an  les  6 
-ide  Mars^  29  Juin,  ^i  de  Jiu^t 
^£c  le  4.  de  Septembre  ;  cette  der- 
-mère  foire  Jure  trois  ^urs. 

Seez,  Ville  EpMcopaie,  àoAt 
la  Cat^iédrale  eft  fous  Tinvocation 
adc  faint  <iermaîn  ;  ^  trépan- 
tienne,  mats  elle  •ii'cftaftiy©urd''hul 
xecommandaMe  que  par  fon  atnti* 
iqwté  de  les  mar<i&ë8  ccnyOdâ-abies 
aq%U  s'y  uemioitji    omre  4ems 


Ibires  par  an  les    12  Février  & 
S.6  de  Mars. 

Saint  Andiré^'&ovxgy  oà  il  fetient 
tous  les  Mercredis  un  grand  mar- 
ché. 

Saint  Baunter^  près  Domfront^ 
tient  fon  marché  tous  les  Jetidis* 

Sainte  Cnnx  fous  Buchi ,  eft  urt 
petit  Bourg ,  où  fe  tient  une  foire 
affez  confidérable  ïe  14  de  $ep-. 
tembre. 

Saint  Euronlt^  Bourg  du  Diocè- 
fedeLizieux^  &  recommandatle 
par  rAl:)baye  de  Bénédiûîns  qui 
porte  le  nom  du  lieu  i  il  s'y  tient 
tm  marché  confidéraWe  tous  les 
Lundis  de  tannée. 

Saint  Georps  de  Vieun ,  fiourg 
où  fe  tient  un  marché  de  torfleS 
«>us  lès  Mercredis. 

Snimt  Gmllain  de  Pierre^  Bôtrfg y 
où  fe  ,tient  un  aiFcz  bon  inaixhé 
tous  les  Lundis. 

Saint  Gi&r,  près  faint  La,  où 
fe  tient  une  foire  cotîïtdéi'abie  totis 
ks  ans  k  i^  d'Août,  • 
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Saint  Mdtttre  j  Bourg  recom- 
mandable  par  fon  Château,  &  un 
deS  grands  tnarchés  de  la  Provin- 
.ce  qui  s'y  ti,ènt  tous  les  Mercredis 
de  la  fernàîne. 

.  4Sii/B/7^^tf.,  Boufgconfidérable 
enfermé  de  murailles ,  dans  Ten-- 
ceinte  defquelles  fe  n'ouvent  deux 
Eglifes^;junbea>i  Château  orné  de 
jardins  '§c  donç}la  fituation  eft  ïort 
agréable.  Il  s'y  tient  toutes  les  fe- 
jTiainCT  deux  bons  marchés  le  Lun- 
di &:  le  Vendredi.  .  ^ , 
.  .^aip  Julien ^  petit  Bourg,  où/e 
tient  un.  marché  tqus  Ip.s  Lundis. 

.  Sa^int .  Julien-  le  -  Faucon [  y  autre 
Èourg  au  même  pom; ,  qui  tient 
forf  rnarct^é^f  çms  l,es  Mardis  de  Tan- 
née. .        ,       :  , 

Saint  Laurent ,  Bourg  du  pays 
de  Caux,  QÙfe  tient  un  marché  tous 
les  Jeudis.de  Tannée ,  ôc  ujae  foire 
confidérabfe  tous  les  ans  le  jour 

&  fête  de  faint' Laurent. 

Saint  Laurent  fur  mer  >    où  fe 

tient  une  foire  tous  les  aps  le  1 1 

d^Août. 
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Sainte  Mere-E^li/e  ,  Bourg  de 
baffe  Normandie  ,  où  Ton  tient  un 
îtiafché  les  Jeudis  de  chatjue  fe- 
maine. 

Saint  Thilbert ,  autre  Bourg ,  où 
Ton  tient  pareillement  un  marcHé 
le  même  jour. 

%aint  Vî^tTt-Jur-'Dive ^  Bourg  du 
pay«  d*Auge'^&  le  lieu  d^une  belle 
&  ancienne ,  Abbaye-  de  Bénédic- 
^ins  qui  en  porté  lis  ^m.  Il  s*y 
tient  tous  les  Lundis  un  marché 
vconfidéraMe)  &  deux  foires  par  an 
aux  deux  Notre-Dame  de  Mars  ôc 
de  Septembre.  - 

Saint  Romain  -  de  "  Colbo  c  ^  gros 
Bourg  du  pays  de  Caux,  o  ù  fe  tient 
un  marche  tous  lés  Samedis  de  Tan- 
née^&  deux  foires  conifidérables  lès 
jourè- &  fifeEés;dci  fain't-Gexv-aîé  & 
de  fâint  Roiftarilï,       '  . 

Saint  ^'iiùvM^li  Vicomte ,  Bourg 
'&  Abbaye  du  ihême  nom,  en  baffe 
Normandie,  de  TGrdre  de  faint 
jBôiioît ,  foftdée  en  104^  par  un  Sei- 
gneur du  '  lieu  hoxnmé 'iV/g^/y  éft 
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le  âége  d'un  Bailliage  Royal  ^  $c  où 
ie  tienneoc  deux  marcliés  toutes  les 
femaines  les  Mercredis  Ac  Vendre- 
dis de  Tannée. 

Saint  Soiusy  Bourg  do  pays  de 
;  Caux  y  où  ie  tient  un  marchétous 
les  Jeudis. 

.  SMfÈitSchêlj^e^BomgyX^xiS&ncTit 
tous  les  Lundis  de  Tannée  un  alTes 
bon  marché. 

SaintS^veTy  autre  Bourgs  oùfe 
tient  un  bon  marché  tous  les  Sa- 
medis &  deux  foire;  par  an  le  7 
de  Juillet  &  le  5 1  d'Odobre. 

Saint  Silvain^  Bourg ,  ou  fe  tient 
un  très-^bon  marché  tous  les  Same- 
<lis  de  Tannée. 

SaintValerieaCmXy  Bourg  & 
petit  Port  de  men  S^  (ituation  (e- 
îoit  très^&yotabk  pour  y  feire  un 
baflin^  la  rade  étant  orès-bonne  fie 
de  Êicile  abord  pour  des  ^admens 
é^  cent  tonneaux  de  plus  déchar- 
ge. Il  s'y  trouva  une  Chapelle  en 
grande  vénération  des  matelots  .^ 
a  qui  ils  oitt  donné  le  nom  de 


de  ta  Vtîk  dd  ^ouen  f(^f 
la  Chapelle  de  Bon-port.  On  voit 
encore  dans  le  même  Bourg,  un 
Couvent  de  Pénitens,  &  il.  s  Y 
tient  tous  les  Mardis  8t  Vendredis' 
de  Tannée  un  fort  bon  marché ^  Ôc 
une  foire  It  2»  8  de  Mai. 

Saim  VaiidriUey  très-petit  Bourg 
du  pays  de  Caux,  près  de  Caude- 
bec ,  mais  célèbre  par  la  magnifi- 
que  &  ancienne  Abbaye  de  Èéné- 
didins  de  ce  nom  qu'il  renferme  y 
&  où  fe  tient  une  bonne  foire  tous 
les  ans  le  22  de  Juillet. 

Savignj  y  Bourg  de  tàfte  Nor- 
inandie,&  fiége  d*uiïe  Abbayç  con- 
fidérable  de  ce  nom ,  de  TOrdie  de 
Çiteatix,  fondée  en  1112  le  2  j;  de 
septembre  par  lia0fd,  de  Pow^iere. 
Il  s'y  tient  un  marcliè  toui'les 
Vendredis  de  fatm^,     .  ^ 

Saf  ( le)  Boure  dàhS  îëiferche^' 
où  fe  tient  toutes  les  femaînés  <îeufc 
,grand$  marchés  tous  les  Mâr<ïs  6c 
.Vett^cdîs  de  Vannée. 

Smiîfy  y  petit  'Bourg  et  Nor- 
mandie y  OÙ  fe  tient  un  marcIié 

Aavj 


5^4         Abrégé    l'Hiftoire 
tous  les  Mardis  de  rann^e. 

T 

Teffy^  Bourg  de  Normandie,  où 
fe  tient  un  marché  tous  les  Mer- 
credis dé  Tannée. 

TibervilU  ^  Bourg  du  pays  de 
Caux  ;  il  s'y  tient  tous  les  Lundis 
de  l'année  un  mairché  ^  &  une  foire 
à  la  faint  Luc  tous  ks  ans. 

Tilleul  y  autre  Bourg,  où  Retient 
le  marché  tous  les  Jeudis. 

TiSiereSyûent  un  marché  à  pareil 
jour  toutes  les  femaines.  Ce  Éoùrg 
eft  décoré  d'un  beau  Château  afiîs 
fur  unç  montagne. 

Tilly\  petif  Bourg  attenant  celui 
de  Cheux,  tient  fon  marché  tous 
les  Lundis  d^^Tannée. 

Tinc^drai'^.lS^pnrg  confidérable 

Î'  >ar  le  marca^^qufojn  y  tient  tous 
es  Lundis  ^  J5&  ^trpîa .  grofles  foires 
"par  angles  7 "Avril,  21  Juillet  ôc 
i'g' d'O.aobre. 

T(?rcy ,  Bourg ,   où  il  le  tient  un 
marché  tous  les  Mardis  de  l'année , 


it  la  Ville  de  RaUm.  $6^ 
&  une  foire  tous  les  ans  le  premier 
de  Mai. 

Torigny ,  gros  Bourg  de  baffe 
Normandie,  recommandable  par 
un  des  plus  fuperbes  Châteaux  lion 
feulement  de  la  Province  ,  mais 
encore  de  tout  le  Royaume ,  par 
fa  ftruâure  &  les  magnifiques  jar- 
dins dont  il  eft  accompagné.  Il  eft 
de  plus  le  fiége  d'un  Bailliage 
Royal,  &  contient  dans  fôn  encein- 
te l'Eglife  Paroiffiale^  un  Monaf- 
tere  de  Religieufes  &  une  Chapel* 
le  titrée*  Il  s'y  tient  tous  les  Same- 
dis de  Tannée  un  très-gros  marché 
&  une  foire  confidérable  tous  les 
ans  le  jour  de  faint  Martin  d'hiver. 

Tètes  y  Bourg  entre  Rouen  & 
Dieppe  ,  n'eft  recomnjandablc 
que  parce  que  c'eft  le  paffage  qui 
conduit  à  ce  Port,  &  par  fon  mar- 
ché qui  fe  tient  tous  les  Jeudis  de 
Tannée. 

Tau€que$  ,  Bourg  au  deffus 
ji'Honfleur^    ou  fe  tient  un  aJTez 
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bon  marché  tous  les  Samedis.  Oii 
y  voit  encore  un  ancien  Château 
&  deux  Paroiflfes  dans  fon  enceinte. 

ITourmpt^ej  autre  Bourg  de  la 
Généraiité  d'Alen<jon,  où  le  mar- 
ché (è  tient  tous  lès  Lundis  de  Tan* 
née. 

Trêforty  {Ze)  afîez  gros  Bourg 
\  une  très  petite  diftance  de  la  Ville 
d*Eu,  &  un  petit  Port  de  mei\  Il 
efl  d'ailleurs  recotnmandakle  pat 
tfne  îuîcierine  Abbaye  de  Bcneaic- 
tîns  qu'il  renferme  ^  fondée  en 
io$6  par  Robert,  Comte  d'Eu  y 
6c  par  un  affez  bon  marché  qui 
s'y  tient  tous  les  Samedis  d*  Tan* 
née. 

Trivkfesy  Bourg  de  baffe  Nor- 
mandie,  entre  Ifignî  &  Bayeux^ 
rénommé  pour  le  beurre  qmi  s'y 
débite  dans  deux  marchés  qui  s^ 
tiennent  toutes  les  (èmalnes  les 
Lundis  &  Vendredis  de  Tanné^e» 

Tr^ardy  JBourg  du  Pays^  d^Au- 
ge,  &  dans  l'eaceinte  duquel  fe 
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voit  la  riche  Abbaye  de  Bénédic- 
tins de  ce  nom  ^  fondée  par  un  Ro- 
ger de  Montgommery ,  &  où  fe 
tieiy:  un  très  gros  marché  tous  le& 
Samedis  de  Tannée. 

Trun^  Bourg  &  Siège  d'un  pe- 
tit BatlHage^  où  tous  les  Jeudis 
il  fe  tient  un  marché ,  &  une  foire 
tous  lés  ans  le  tf  de  Mai. 

TMjy^  eft  un  des  beaux  Bourgs 
de  balle  Normandie,  &  décora 
d'un  des  magnifiques  Châteaux  de 
la  Province.  Sa  fituatîon  &  fon  af^ 
(tette  fur  la  rivière  d'Orne,  le  rend 
auffi  recommandable  que  le  gros 
inarché  qui  s'y  tient  tous  les  Mardis 
de  Tannée,  éc  deux  foires  tous  les  - 
ans  le  fécond  Mardi  de  Carême  > 
^  le  lendemain  de  Saint  Mathieu  ^^ 
exemptes  Tune  &  Tautre  de  tou§ 
droits. 

V 

Valognes,  Ville  de  Bafle 
Normandie,  Siège  d*un  Bailliage 
dém«nbjçé:  4e  .^c|uî  „djti  Cptencibi 
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&  d*une  Eledion  dépendante, de 
la  Généralité  de  Caën.  Elle  eft 
décorée  d'un  ancien  Château  ^  6c 
le  domicile  ordinaire  des  Maifons 
les  plus  difl:inguées<lu  canton.  On 
y  tient,  de  plus,  un  très  gros 
marché  tous  les  Vendredis  de  Tan- 
née. 

V E  R  N  E  u I L ,  Ville  du  Perchey 
dont  Taffiette  dans  une  plaine  eft 
très  agréable.  Elle  eft  le  Siège  d'uri 
Bailliage  démembré  de  celui  d'A- 
lençon,  &  d'une  Eleâion  dépen- 
dante de  la  même  Généralité  ;  il 
y  a  auffi  un  Grenier  à  Tel.  Et  pour 
le  ipîrituel^  elle  contient  fix  Pa- 
roifles  ,  un  Collège  ,  &  deux 
Mkifons  religiéufes  de  Cordeliers, 
&  de  Filles  ;  il  s'y  tient  un  mar- 
ché confîdérable.  tous  les  Samedis 
de  l'année.  ' 

V  E  R  N  G  N  ^  autre  Ville  diftante 
de  onze  lieues  de  Rouen  ^  dans 
une  valée  charmante  £&  qui  par 
fa  largeuf  rçflembk  mieux  à-  imè 
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pleine.  La  rivière  de  Seine  lave 
fes  muraîll,es.  Elle  eft  le  Siège 
d'un  Bailliage  démembré  de  celui 
de  Gifors.  Elle  renferme  encore 
indépendamment  d'un  Grenier  à 
fel ,  une  très- belle  Collégiale  y  trois 
Paroiffes,  un  Hôtel- Dieu ^  deux 
Couvents ,  Tun  d'Hommes^  & 
Tautre  de  Filles ,  fans  oublier  ce- 
lui des  Capucins  qui  eft  hors  de 
la  Ville,  de  même  que  le  fuperbe 
Château  de  Bify  qui  appartient 
aujourd'hui  à  Monfieur  le  Maré- 
chal De  Bellifle.  On  y  tient  un 
gros  niarché  tous  les  Mardis  de 
1  année  >  une  première  foire  tous 
les  ans  le  2j  de  Juillet,  &  une 
féconde  le  6  de  Septembre. 

Vire,  Ville  de  baffe^ Norman- 
die, &  Siège  d'un  Bailliage  dé- 
membré de  celui  de  Caën,  ôcd'xme 
Election  dépendante  de  la  même 
Généralité.  Elle  ne  renferme 
qu'une  feule  ParoifTe  dans  fon 
enceinte,    mais  il  y  en  a  encore 


une  autre  dai^  on  des  Êiuxbourgs  ^ 
avec  deux  Couvents  dHommes  ^ 
&  pareil  nombre  de  Filles.  Il  s'y 
tient  trois  marchés  la  iemaine  tous 
les  Lundis^  Mercredis <fic  Vendre- 
dis de  Tannée^  fie  quatxe  grandes 
foires  paf  an,  fçavoir  le  premier 
Vendredi  d'après  Pâques  y  à  la  Saint 
Michel,  à  la  Saint  Nicolas,  6c  à 
la  Sainte  Catherine. 

ValUmam^  Bourg  conûc^nâDle 
&  par  fon  Château,  &  paf  T Ab- 
baye de  Besediâins  qu'il  renferme 
fur  fon  terriœire  y  ïox^âà&&  en  i  i^p 
par  Nicolas  à^BtomeviUe^  M  n^i- 
te  encore  de  la  confidératian  fax  un 
^os  marché  qui  s^y  tient  tous  les 
Mercredis ,  &  deux  foires  auxdeu:t 
•Saint  Nicolas  d'été  &  d'hyver. 

yaHquervilley  autre  Bour^  de 
Pays  ae  Caux ,  recommandbtbie 
par  le  nombre  de  foires  qui  s'y 
tiennent  tous  les  ans  au  nombre 
de  huit  les  22  Janvier,  \%  Fé- 
vrier, 18  Mars,  aj  Avril,    xjôc 


deiaVilledeJtûUen.  571 
2to  Mai,  26  Juillet  &  25  Août, 
fans  compter  un  marché  confidér 
rable  qui  ^*y  tient  tous  les  Mardis 
derannéc. 

Kamiilky  autr€  Bourg  du  mê- 
me Pays  de  Caux ,  où  tous  les  Mer- 
credis il  fe  tient  un  bon  Marché. 
^^y  autre  Bourg  de  Baffe  Nor- 
mandie, en  réputation  par  Tex- 
cellence  de  fes  moutons,  &  où 
fc  tient  un  marché  confidérable 
tous  les  Mercredis  de  Tannée j 
omre  à^van  foires  par\aa  les  jours 
de  Sainte  Anne  ^  de  Saint  'Ro« 
main  9  &l  les  marchés  francs  qui 
s'y  tienriem  encore  tous  ks  prç-* 
imers  Mardis  du  mois. 

f^mli^  autre  Bourg  q^i  ne  mé- 
rite pas  moins  de  considération  , 
cpntîem:  deuK  Paroiffes  :  fes  habi- 
tais rivferains  de  la  mer  font  ,pref- 
que  tous  pêcheurs  &  jouiffent  du 
éanc  fallé;  tous  les  Mercredis  de 
Tannée  il  s^y  tient  un  affez  bon  mar- 
chéj  &  une  &mc  tous  les  ans  le 


Î7^        Ahre^è  de  PHifioire 
lendemain  de  la  Notre-Dame  de 
Septembre. 

f^ieuxpont y  autre  Bourg,  qui 
n'a  d'autre  conffdération  que  fbn 
marché  qui  fe  tient  tous  les  Mar- 
dis de  Tannée. 

Vilay^  autre  Bourg,  où  fe  tient 
un  marché  le  même-  jour  que  le 
précédent. 

Tuiliers  fur  mer,  autre  Bourg  , 
oùf  e  tient  un  marché  les  mêmes 
Mardis. 

Villeiiéu  les-Poifles ,  gros  Bourg 
de  baffe  Normandie,  dont  Içs  ha- 
bitans  font  pl-efque  tous  Chaudron- 
niers &  Fondeurs.  Ceft  de  ce  lieu 
dont  la  Bretagne ,  le  Maine  &  l'An- 
jou  tirent  toutes  les  Marohandifes 
dé!  cette  efpece ,  qu'elles-  viennent 
chercher  les  Mardis  •&  Vendioedis 
de  toUte  1-annéé  ;  dont  il.  fe  fait 
le  principal  commerce.  Il  sY  tient 
encore  tous  les  ans  trois  foires  ce* 
lebreS  les  3  de  Mai,  g  à^  Scptem* 
bre  fic^y  de  Novembre. 
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ViUiers^  en. Bocage,  Bourg  de 
baffe  Normandie  où  fe  tient  un 
gros  marché  de  Beure  tous  les  Ven- 
dredis de  Tairuxée ,  &  une  fpire  à 
la  faitit  Pierre.' 

.  ViltfieuTy  Bourg,  qùfe  tient  un 
marché  !tKïUs  les  Samedisr  de  Tan- 
née;    ."•.*'.; 

.  Vimoutier^  ai^^re  Bourg,,   oùr^. 
tient  '.un  ^-os/mcuxhé  tous   les 
it^jpdis^fde  ^haq\îe  iftmaine. 

in.:  ::'   !  -/•  .•;  r-Y^      ,      •  .      ' 

.  y  EX  M>E,s ,  Ville  autrefois  con*- , 
fKiérai>le  &  f9i;tifiée^,, .  fermée  en-, 
core\de.  myrsr^  ÔCr.gui  cependant^ 
n'éil:  ptlus  réputée  .qu'un  .  gros 
Bourg,  quoiqu'anprexiné^ent  elle } 
ait  foutenu  dçs  fiéges  piémorables  . 
fousî  là  domination  de$  Pues,  des  , 
Norman^i^ , ^î  :elle  r  eft.  pncore;.!  :lp,  r 
fiége.rd'uû  "B^^illi^ge  çîémemtir^  .Hf?  ; 
celui,d*Alençon.  SaX^tuatibn  ayaii'  : 
tageufefpf  une;éttiinepce  la  rend[  . 
d  un^fped  tv^sragréàSlCj,  &  pré^  \ 
feçte  uni?y^€  çh^ççjaateiiî  s  y  tient  :^ 
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un  gros  marché  tous  les  Mercre- 

,  dis  de  Tannée. 

Jtervilte  ;  Bourg,  où  fe  tient  un 
marché  tous  les  Vendredis. 

yfigny ,  Bourg  de  baffe  Norman- 
die, qui  efl:  en  réputation  pour  le 
bon  Beurre ,  dont  il  le  fait  mie  con- 
fommation  &  un  débit  immenfe 
dans  le  marché  qui  s'y  tient  tous 
les  Jeudis  de  Tannée,  &  que  Ton 
y  enlevé  de  tout  le  Royaume  par 
la  commodité  de  fon  petit  Port  qui 

•  en  facilite  Texportâtion,  de  même 
que  des  Cidres  de  ce  canton  qui 
ne  font  pas  moins  renommés. 

Yvetat  ^ffîos  Bourg  du  pays  de 
Caux  dont  perfbnne  n'ignore  Thif- 
toire,  ni  qull  ne  fût  érigé  en  Sou- 
veraineté par  Clotaire  /.  Tun  de  no% 
Rois,  qui  en  tua  le  Seigneur  un 
jour  de  VèndredT^  Saint.  De  tous 
lès  beaux  droits  que  ce  Prince  y 
atoit  attachés  pour  eflacer  en  quel- 
que manière  iin  attentat  qu'un  feul 
mouvement  de  colère  avoit  occa^ 
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flonné ,  il  ne  refte  plus  aux  habi- 
tans  tle  ce  lieu  que  celui  d'être  af- 
franchis de  Taille.  Il  s'y  tient  un 
très  -  gros  marché  tous  les  Mercre- 
dis de  Tannée,  &  quatre  belles 
foires^  par  an  qui  fe  tiennent  les  \$ 
Janvier ,  premier  Mai ,  premier 
Août  &  iSOâbbre. 

Yvri-la-Chaufféi  ^  Bourg  dans  le 
Diocefe  d'Evreux,  confîdérable  par 
une  affez  belle  Abaye  de  ce  nom 
de  rOrdre  de  fâint  Benoît,  &  fbn 
marché  qui  fe  tient  tous  les  Sa*- 
ntedis  de  l'année. 


FIN; 
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Saint  Nicaife  ,  p-338* 

Saint  Patrice  ,  p-  339«  C^  fi^i'^* 

Sainte  Marie  la  petite,  •    p.  ^^u 

Saint  Gervais,  p.  343.  &  344. 

Saint  Paul ,  p,  545, 

Saint  Sever,  p.  34^^ 

Saint  Hilaire,  p- 347» 

Eglife  Collégiale  de  Saint  Georges  ,  p» 

348.  &fuiv^ 
Le  Séminaire  Archiépifcopal ,  p»  351. 
Chapelles,  P-3J3-&354> 

Hôpitaux  ,  P'355-  &fHiv^. 

Abbaye  de Saiut-Oiîen ,  p.  ^66.  &fuizr^ 
Prieuré  de  la  Madeleine,  p.  ^ji.&fuiv^ 
Prieuré  àe  Saint  Michel ,  p.  37^^ 

Abbaye  de  la  Sté.  Trinité ,  p.  Ibul  &  37  7^ 
Abbaye  de  St.  Amand,  p.  378,  &  375;*. 
Prieuré  de  Bonnes-Nouvelles ,    p.  580^ 

•  &  Juiv^ 
Prieuré  de  Saint  Lo,  p.383.  &  384. 
Prieuré  du  Mont-aux-malades ,  p.  385* 

Prieuré  de  Grammont  >  p.  38^* 

Prieuré  de  Saint  Julien  *  p.  3  85^. 

l^ts  Templiers  ,  p.  590^ 

Saint  Antoine  ^  p.  301.&  3  02^ 
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Les  Jacobins  ,         '^      p-  393-  ^  fuît/Z 
Les  Cordeliers,  p.  ^^6.  é'Jfkiz/. 

Les  Carmes  de  la  Ville  ,  p.  401.  &jHiz/. 
Le  Prieure  de  St.  Loiiis  ,  p,  404»  &  405-, 
Le  Prieuré  de  Saint  Paul ,  p.  40(J. 

Lts  Emmurées  ,  .  p,  407.  &  40^. 

Les  Auguftins ,  p.  405?.  &  410. 

Le  Prieuré  des  Filles-Dieu,  p.  4 1 1.  &  4 1 2. 
LesAueuftins,  p.  4I3.&414. 

Les  Celeftins  ,  p.  415.  &  416^. 

Abbaye  des  RR,  de  Sainte  Claire  ,  p. 

417.  &  418. 
Les  Jefîiites  ,  p.  41 9.  &fui'u. 

Les  Capucins  ,  p.  ^i^.&  Juiv. 

Les  Minimes  y  p.418.  &  419. 

Les  Carmclittes ,  P-  43<^* 

Les  Pénitens  ,  p.  431,  &  43a.. 

Les  Feuillans  ,  •  p.  43  j. 

Les  Prêtées  de  TOratoire ,  p.  434.  &fuiv. 
Les  Urfulînes ,  p.  437. 

Les  Recollets,  "        p*43S- 

Les  Carmes  déchaufles ,  p.  ^i^.&fniv. 
Les  Auguftilis  déchaufles  ,  p.  442. 

Les  RR.  de  la  Vifitation ,  p.  443.  &ft€iv. 
Les  RR.  du  Refuge ,  p.  44<>.  &  447. 
Les  filles  de  faint  jfofeph  ,  p.  448. 

Le  Prieuré  de  Bellefond ,  p.  ^^^y&c  450. 
Les  Gravelines  ,  P  45i- 

Les  Ahnonciades  ,  ^  p.  45Z.  &  45  î. 
Les  RR.  de  Notre-Dame  ,         p.  454-* 


HèS  Ma  Bières.       ^}ssi 

Xes  RR.  du  Val-de-Grace ,  ?•  45J* 

Les  RR.  de  fairit  François  ,  p*  45  ^* 

Les  RR.  Dominiquames  édites  du  Saiig 
prétieux  ,  p-45Sl 

Les  Mathurins ,  p.  45  9. 

Les  RR.  du  faint  Sacrement ,       p.  460. 

JLes  Nouvelles-Catholiques ,  p.  4(>  r . 

Les  Filles  du  bon  Pafteur  &  les  Sœurs 
grifes  ,  p.    4<^3- 

Les  Frères  de  la  Doftrîne  chrétienne ,  p. 

4^4. 

Tableau  général  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ,  où  fe  trouvent  par  ordre 
alphabétique  toutes  les  Villes  ,  Bourgs 
«  Bourgades  de  cette  grande  Province 
&  tout  ce  qu'elles  renferment  de  mo- 
numens  anciens  &  modernes  qui  mé- 
ritent conlidération ,  p.    47  5  yé*  fmv. 


FIN, 


jl  T  P  RO  B  A  T  I  O  N. 

JAi  lu  par  Ordre  de  Monfcigneur 
le  Chancelier  ,  un  Manufcrk  qui 
a  pour  tisre  ,  jéhrégédt  l^Hijioire  Ec-- 
cléfiaftique ,  Civile  &  Politique  delà 
yilU  de  Rouen  ,  &€.  &  je  n  y  ai  rica 
trouvé  qui  en  empêche  Tinxpreffionc 
A  Païis  >  le  27  Août  1757. 

BONAMY, 


trïvjlkge  du ROL 

T  -OUÏS  >par  la  grâce  de  Dieu  »  Roiée  France 
1  j  &  de  Navarre  y  A  nos  Ames  &  féaux  Con^ 
leillérs  les  Gens  tenansnosCoursdeParlemeitty. 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  % 
Grand  ->  Confeil  ,  Prevôc  dé  Paris  »  Baillifs  »  Séné- 
chaux »  leurs  Lietttenans  Civils  >  &  autres  nos  Ju^ 
ticiers  qu*il  apparti^mlra  ^  -  S  a  l  u  t  ,  Hotre  amé- 
pu  A  Kçois  Ou*iiBE  L^    Imprimeur  Libnirc 
k  Rouen ,  Nons  a  fait  expofer  qu'il  déiîieroit  ^- 
Te    imprimer  &    donner   au  Public  un.  Ouvrage 
|ui  a  pour  titre  >  Abréfié  de  PHifioire  Ecclé' 
Sifue ,   Civile  (^  Politique  de  U  faille  dç 
oiien  j  s*il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettre*  " 
de  Privilège  pour  ce  nécelTaires  :  A  c  s  s  C  a  u- 
s  £  s  »  voulant  &vorablement  traiter  Pfixpofant  * 
Nous  lui  avoiis  permis  &  permettons  par  ces  Pr^ 
lentes  de  faire  imprimer    ledit  Ouvrage  autant 
de  fais  que  bon  lui  femblera ,.   &  de  le  vendre , 
faire  vendre    &   débiter  par  rout  notre  Royaume' 
pendant  le  tems   de  dix  années  confécutives  à 
icooiptcz  du  joui  de  la  date  des  Pxéfemtes  »  Fû; 


I 


tons. <l^fenfe&    àtons  Imprlmeu»*  Libraires,  S 
autres  perfon  nés  9  de  quelque  qualité  &  coniition 
qu'elles  foient ,  «î'én  itiiroduire  d'imprelfioii  écran- 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéfflance  ;   comme 
auflt  d'ilnprimèr  où  faire  imprimer ,  vendre  »  faire 
▼endre,     débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , 
ni  d*en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte 
'que  ce  puilTe  être  »  fans  la  permiâion  exprelTe  & 
par  écrit  Hudit  Expofant  y  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  ivi  ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplai- 
res contredits  9    de   trois  mille  livres  d^amende 
contre  chacun  des  contrevenans  >  dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  *à  THôtel  -  Dieu  de  Paris ,  &  l'au- 
tre tiers  audit  Expofant ,  ou  à  ce|ui  qui  aura  droit 
de  lui  »  &  d«  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ; 
à  la    charge  que  ces  Préfenics  feront  enregiflrécs 
^tOttt  «u  long  fur  le  Regiftrede  la  Communauté  dca 
Imprimeurs  êc'^Libraires  de  Paris  »  dans  trois  moi» 
de  la  datte  d'icelles  :  Que  Tlmpreffion  dudit  Ou» 
vttz'^  fera  ^faite  dans  notre  Royaume ,  &  non  ail* 
leurs ,  en  bon  papier  8c  beaux  caradercs  ^  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  mo« 
dekrfows  le  contre- fcel  des  Préfentes  ;-Qué  l'împé- 
ttant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemcns  de  la 
Librairie  ;  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725  ; 
Qu'avant   de  Pexpofer  en  vente ,  leManufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  rimprellion  dudit  Ouvrage 
fera  remis  -  dans  le  même  état  ob  TApprobatioiï 
y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très  -  cher 
'&  féal  Chevalier  4  Chancelier  de  France  ,  leileuf 
DE  Lamoiqnon,  &  qu^il  en  fera^  enfuite  le^ 
mis    deux    exemplaires    dans  notre  Bibliothèque 
publique  »  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre»   &  un  dans  celle  de  noiredit  très-cher  &  féat 
Chevalier»   Chancelier    de  France»  le  Sieur  de 
LAMoiGNONyle  tout  à  pcinc  de  nullité  des  Pré* 
fentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  eiv 
joignons  de  faire  fouir  ledit  Expofant  8t  fes  ayant 
caufe ,  pleinement  Se  paifiblement»fans  iouffrir  qu'il 
leur  fuit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  des  Préfentes  »  qui  fera  iinprimée 
tout  aft  long  au  commencement  ou  à  la  fm  dedic 
Ouvragè^foit  tenue  pour  dôement  iignifîéei&  qu*aux 
copies  collationnées  par  l'un  denosamés  &  féaux 
ConfeilUrs  *  Secrécaiies  »  &i  foie  ajoutée  commo 


h  rOrïgînal.  Commanàons  ali  premief  tiotfe  Ytvâf^ 
I5cr ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'iccUes  tous  Aébes  requis  &  néceflài  res»  fan» 
demander  autre  pemifion  »  jt  nonobftant  clameua 
«le  Haro 9  Charte  Normande»  &  Lettres  àcecoa- 
traîres  :  C  a  a  tel  eft  notre  plaifîr.  D  o  n  n  e'  à  Ver- 
lailles  le  trentième  î«ur  du  mois  de  Novembre»  l'aa 
jàt  grâce  mil  fept  cent  cinquante  -huit  >  &  de  notre 
Kegne  le  quarante  «quatrième.  Par  le  Roi  cnfop 
Confcil* 

iE  BEGUE. 


tieglfire  fur  le  l^egtfire  XIF.de  la  Ckam^99 
Hovaii  des  LtbrairesO' Imprimeurs  de  Paris» 
N*.  4Î5.  Fol^  jllj.  conformément  aux  anciens 
'Réglementa  confirmés  par  cebii  duiZFévrimt 
17 2h  ^  -P^^^  le  s  Décembre  1758. 

P.G.Ls^  MEJCGXS&,  Sjmlk* 
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